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Nouvel équilibre 
politique 
à Pékin 


Des afficha placarâéa h-Pâdn 
ce mercredi H octobre satuent 
« chaleureusement » la aer*****- 
tlon d'ua nouTean maire de la 
TzUa Elles sont en prtneh*e Fes- 
piession du sentiment des 
« masses » et confirment lé départ 
de M. VVu Teh, r^e 

de source diplomatique Dn doute 
subsiste sur le sort définitif d^ 
dirigeant contesté qui avait Jbs< 
qu'afors survécu aux purges 
consécutives à la mort de Mao 
Tse-tonng. Noire correspondant 
à Pékin indique que son cas était 
assez délicat pour avoir fblt, nne 
fois de plus, l’objet d’un compro- 
mis ; il conserve son poste au 
sein dn bureau politique eà fl 
siège depuis 1973 et, selon des 
sources officieuses, il n'a pas été 
destitué mais s’est c retiré a de 
son propre chef. 

Volontaire ou forcé, le dépsrt 
de SI. Wu Teh amène à slnterto- 
ger sur l’équiüfare des forces an 
sein de la direction rfiinaLiM 
deux ans après réUndnation de 
la c bande des quatre ». Les 
reproches dont le maire de Pékin 
était l’objet auraient pu Être 
adressés à d'antres dirigeants de 
premier plan, n était oufieit# de 
le condamner pour son rôle dans 
la répression de Péménie du 
S avril 1976 sur la place Tieii-An- 
Men sans mettre implicitement en 
cause le prérident Bna, qui cnnm- 
lalt à Tépoque les fouetions do 
premier nûuïstre par intérim . èt 
de ministre de la. Bérnxl|(é. Apsri 
iaisse-t-on maintenant 'entendre 
à Pékin qn’fl a quitté son poste 
non pour des nùsoiu politiques, 
mais à cause de sa mauvaise ges- 
tion des sürizcs de la capitale- 

Critiqué depuis des mois par 
des affiches dont réeiosioii ne 
pouvait être totalement sponta- 
née, M. Wn Teh avait conservé 
ses fonctions griee à l'appui per- 
sonnel do prérident Hnà, Le 
nouveau maire de P0fn, M. làn 
Bu-chia. n'avalt ses fono-- 
tlons à la tête de la munlcî|Mlité 
de Tlentrin — son poste précé-, 
dent — qu’au mois de Juin dv- 
nier, au moment même où- la 
presse rendait à M. Wn Teh son 
litre de premier secrétaire du 
parti dans ia capitale, après avoir 
omis d’en faire mention pendant 
des mois, Xa destitution do célni- 
ei a donc été décidée Hoemment. 
Pour des rrisons qu’on ignore, les 
protecteurs de M. Wu Téta ont 
dû céder à une coalition asses 
puissante pour Inqtoser ses vues 
après des efforts restés vmns 
pendant longtemps. 

A première vne^ la •chute de 
M. Wn Teh est nne vletmre pour 
>L Teng Hsiao-ping. qu’il avait 
vivement critiqué autrefois, et 
elle afftihUt le camp des hommes 
qui conservent nne certriiae indé- 
pendance à son égard. Friitiqne- 
xaent, c’est un succès pour la 
« droite » et un échec pour ceux 
qai. dans réventail actuel des 
forces, r^résentent la c gauche», 
c’est-â-dire ' rélative conti- 
nuité par rapport à l’héritage de 
Mao et aux acquis de la rëvriu^ 
tion ealtarelle. Toute FafiMre est 
donc en apparence ‘un épisode 
sxipplémetttaire de llnéslstible 
ascenriesi de Bl. Teng Hriao-iung 
depuis son retour an pouvoir, en 
juillet 1977. 

La réalité est plus complexe. 
Les eajeiDE ptditiqnes ne sont pas* 
tout à fkit les mêmes qu’au len- 
lemain de la chute de la « bande 
des quatre ». Un débat se déve- 
loppe sur la manière de gouver- 
ner, qui n’est pas sans mettre en 
cause des méthodes dont M- Teng 
Usiao-plng est coutumier. Parier 
de « démoezatie » revient à dé- 
noDCtf un çentzaiflBme trop eneUn- 
à iiw pow*»»* par voie autoritaire 
des déefadotts aaxqoriles les Inté- 
ressés. sur le terrain,^ sont Insnf- 
fisamment assoeiés. Le catalogne 
eoBunence à s'allonger des errenis 
qui ont été récemment commises 
de cette manière et que l'on atM- 
bne encore, pndîqnràent, à une 
regrettable compréhensible 

précîpitafioïk. La cXmte de BI. Wn 
Teh apparaît ainsi comme le 
fruit d'un compromis snbtiL 


h 





Le président Sadate esf décidé 
à < aller de l'avant > 
pour conclure la paix 

A la faille de la négocladon, qui a'ouvra la'faudl_12 octobre, 
à Washington, entre Israël et (Egypte, avec la • particlp^oh aedve • 
des Etats-Unis, le ministre des affairas dtraApèree, ilf. Boiif/oorDhai/, 
et (ambassadeur d'Egypte è (ONU ont eaufigné que teùr gaùveme- 
ment ne cherche pas de «paix séparée»; ie président Sadste a 
déciaré que (Egypte, ayant tah «son devoir» dana ta rechereha 
<f une. solution globale, «ira de J’arânt avec Israël *..10 roi Husaein 
de Jordanie a répété que la Jordanie n'étaH pas « engagée » par les 
aeco/dh de Camp David. 

Au Liban, le ceasez-Ze-lau demeure fragile, en attendant la retour 
du' président Sarula, qui poursuit sa tournée dans ies pays arahéa 
du golfe en vue de taire redéfinir la mission de la FAD, Sur le plan 
de la sécurité, la radio phalangiste a IsH état, ce rheroredi matin, 
de quinze morts au cours des dernières vingt-quatre heures eux 
accès nord et aud-eat de Beyrouth «à la suite de ractivité des 
francs-tireurs syriens ». (Lire p. 34.) 

De notre correspondant 


Washington, -r* M. Carter .n'a pas. 
l'intention, é l’occasion, des n^o* 
dations Israélo-égyptierinea, d’aban- 
donner le rôte do « tdniolrr actif » 
qui est le sien depuis la sommet 
do Camp David. Abordwrt la sujet 
au cours d'une eonférencé de- presse 
mardi 10 octobre, la présidant amé- 
ricain n’a pas hésité à donner son 
avis sur . las daioc principales queo* 
tkMia en ntloe''à là vaille de -eetta 
rencontre: le lien à ét0llr. antre la 
- négociation ' ïsi^lo-égyptleane.'' et 
celle qui doit conduira è la mise «ri 
place d'un exécutif aiitonoma en 
Cislordanla et à Gaa. 'd’une 
l'affaire des colohlea fulwû.dana ces. 
4^tqlrçe,^'d’éufiu peÆ. ^ 

fiur -iè ^p«Knier_.poiatr ,ia..posiqpai 
dë M. 'Carter asti^^à rinisge do crilo 
de l’Egypté, conhédicteN'nâ D’an 
cftté, «•Ml dit, Iss deux négoda- 
tiona ont une « ralaüon mutaolla • 
sans être « Jêçàlemeat nées ^ Laa 
deux sujets seront donc abordée, se- 
lon Id, par 1er délégadons réunies 
à Washington. Mais, do l’autre, la 
ftfésident américain .ne croit -paa 
que son collègue égyptien • perniet- 
fra qu'un sauf éléthêm du règlemant 
pour la Cls/ordanle et Gau empê- 
che le Goacluslon ifun trshé entre 
(Egypte et Israël ». Cet élément ne 
'devrait notamment- paa être le dl^ 
férend'- sur les coloniès Juives. 
Celui-d, pourtant • reste ouvert ». 
Isrsél n'ayant pas donné las e>q>n- 
eatlons demartdées et les EtataHInla 
imüntenant que cas' colonies « lllé^ 


La visite en France 
de la reine 
du Danemark 

(Lire pages Vartiela 
' de noire envoyée spéciale 
à Copenhague./ • 


_ga/ee .». sont, un « ebsiae/e è la 
paix ». 

Il est assez probable que le pré- 
sident réussira è faire prévaloir sa 
thàaa -- analogue à celle de l’^ypte 
— sur le • paraîîéHsme » des detoc 
négociations. On fait valoir dans iss 
milieux informés que rien, dans las 
accords de Camp David, n’interdit à 
ét è IsnAI de mener seuls 
. 'la première partie dee dlacutslons 
sur la CIslordania et Gaza, paa même 
l’absence de la Jordanie., qui est 
« Irivttèe • à s'y. joindra, mata dont on 
pourra, se passer.' Cela est Kirtout 
vrri pour la. prmnière phase, qui ikitt 
conduire à l’élection de raprèsertants 
'des 


Attentats 
en Itali e 

L'< interrogatoire > 
d'AMo Moro 
ne sera pas rendu public 

Apvèa l'cÉssetriiMt d'en beat 
eugiitief ô* Rêne, le 10 eel^ 
bre, en prefeMSur de Naplos, 
respensaèts de secteur de civ 
Biinelegîc è ie prbea de ‘Pog- 
giereele, a été tné ce meroedi 
11 o c t e bi e en début dé UMlîeée. 
Le meertre e été revendiqué per 
le meevemanf Prime Uniaa, 
proche des Brigades leages. Ses 
aeteun ont pu s'enfuir. 

. - La reprisa du terrerisma après 
Iss arrrntaKens opéréss ù AAUau, 
indiqus que Iss Brigades rouges 
et leurs meuvemcats annexes 
sont très décentralisés «t que 
riwqua groupe agit poiw son 
propre compte, en vue dn même 
objectif r le déstaWlisoKoa de 
l'Italie. 

De rtôtre correspondant 

Rome. — Aux earahtnie», qnl 
viennent de découvrir plusieuis 
bases terroristes à Mtian. les 
Brigades rouges ont voulu répon- 
dre par un C’est un 

haut magistrat, nne fols de pins, 
qui a été leut cible : M. Glzolamo 
Tsrtaglitme, coceeillei' de cassà- 
tion, (Uzectenr des affaires pé- 
nales an ministère de la juslnee. 
Deux jeunes gefxs l’attendaient 
devant la pçirte de son domicile 
romain le mardi 10 octobre au. 
.tttbot de rsprte-midi. Froide- 
ment, emune des pnrfeasionnels. 
Ils îul .‘czxt tiré deux balles dans 
la nuque, le toant sur le oonp 
fws demfèrsi éditions du il oc- 
iebns;. , . , ■ ^ 


Des projets révisés pour Paris 

• LES HALLES : M. Chirac va présenter son plan 

• LAVILLETTE: un auditorium mais ni logements 
ni hôpital 

• LA DÉFENSE: le président du conseil régional 
demande l’arrêt des constructions 

Les grands projeta d'éq u i pem e nt sont remis en cause, notam- 
ment dans Ja oapttele et sa banlieue. 

Le maire de Parts va -dans quelques jours annoncer wf < pion 
Chirac pour les Saües » qui réduit sur plusieurs points les ambitions 
antérieures. Une dSégatbm du groupe socialiste du Conseil de Paris 
a été reçue ce mercredi à VBùtel de Vüle pour présenter ses propres 
projets. Uauditortum de mtwigue prévu aux BaZZes sera édifié & La 
ViZZefte. mais on. renonce ô construire sur Z’empZocement des anciens 
abttUotrs les logements et Vhàpital inifiOZement envisagés. 

M. Miehsl Girtmd, président (R.PJi.) du conseiZ résrionisl d'JZe- 
de-Tritnee, vient pour sa part, dans une Zettre ou prem ier ministre, 
de dematider que soient arrêtés à leur stade oetueZ Zes programmes 
immobiZiera du guafier de la Défense, il s'agit, déetare-t-ü, d'aban- 
donner cune conception expansionniste de raménagement règionalvw 
En même temps, Ze conseil régionoZ (F/Ze-de-Fmnee va réoiser en 
profondeur le schéma iPurbanisma de la région parisienne mis au 
point en 19SS. 


On savait depuis le mois d'août 
que ie projet de construire un 
-grand auditorium de mnsiqiie. 
ianoé par le chef de l'Etat, avait 
peu de chance de se réaliser aux 
Halles. Des études aeoDstlques 
au résultat Incertain permettent 
aûjourd’hnl de déclarer officiel- 
lement que cet emplacemeait, au- 
dessus d’une grande gare souter- 
raine, n'est pas sans risque. 

Le préeideDt de la Bépnbliqùe 
tire aiwrf son éi^^ d’un jeu 
oompiêze et dangereux., pour 
concentrer son attention snr les 
terrons de La VUlette, qui appar- 
tiennent à l’Etat : le Musée des 
sdenoes et de llndostrie y sera 
construit iWn» la salle des ventes, 
oonfizzne le' oemununiqué publié, 
manu 19 octcÀre, par l'Elgsëe. 
ainisl que le grand audttôrium de 
ToaPtiaâ^^^Siee .fû. hectares: des' 
anciens abattofasüeviefment aiit^ 


3e nouveau « fourre-toat » de 
l’aménagement de la capitale. 

Menée à bien en deux temps - 
août et octobre — la zetraire de 
M. Giscard d*Estaing des Halles 
rend tonte sa liberté an maire 
de Paris. Celui-d a pris récem- 
ment connaissance d’un dossier 
qui appartient essentleUement à 
son premier adjoint, M. Christian 
de La Malène, président de la 
Bodété d’éooaomle mixte d’amê- 
nsgemezit des Balles (SEMAH). 

Le maire de Paris devra faire 
connaître Hang les prochaines 
semaines ses dèdshms sur la 
ionne et le contenu dn bfttlment 
Lescot l’utUJsatinn du sobs-soI 
encore disponible près de la 
Bourse du oommeice ; fesqulsse 
génér^ du Jardin cfe surface. 

, (LùP bt suite vaae 29 J . 


On eairetie n Bwe M. Charpentié 

<La C.(î.C. prête à créer une assurance-chômage 
complémentaire pour les cadres> 


La Confédération générale des cadres viea t 
d'annoncer qp!dle convoquait ma congrès sjitiv 
ordinaire le 28 octobre. A roadre du jour t la 
dégradation dé la situation économique et 
sodale, la politique fiscale et une proposition 
« pour pê^er le blocage patronal et gouverne- 
mental couccDmant l^ndemnisatlon des chô- 
meurs ». 

la centrale va donc durcir son attitude 
vîs-A-vis du premier ministre, et M. Tvan Char- 
pentié, présent de la C.G.C., en dorme les 
raisons en répondant d-dassous aux ques^ns 


^e nous lui avons posées.. D explique aussi le 
mécanisme de son. projet d’ûde snp^éme n tai r e 
au persomnel d’encadrement privé d’emploi. 

Les d i verg e nces antre la direction de la 
C.G.C. et sa. fédération ia phu importante — 
celle de la i^tallnrgîB — devraient aussi M» 
é v o q u é e s jore de ce congrès ^ cette fédération, 
dirigée par 14. MarcbelÛ, diffère le paiement 
de la mafeure partie de ses cotisations — 
1 300 000 F — su risque de perturber ia bonne 
gestion de la centrale. M. Charpmtié a pré- 
féré ne pas aborder ici ces questions Intemea 


Un congrès extraordinaire est convoqué le 28 octobre 


cA Za rntte des entretiens 
que le mùiistre du travail a 
engagés avec les syndieais sur 
les pTVblèmes de remploi, la 
CÆ.C. a été Za «suZe orgaari- 


HERVÉ BAZIN 


ci? Acic?m:î.- Goncojr’ 


Un feu 
dévore 
un autre 

feu. . 


"Le plus beau p-ersonnage féminin de cetic rentree- 
liuéruire... simplement, magniüC’uemenî, un roman 
d'ameur ". François Nourissicr / La Fiobro magazine 

"Oui, i! ne faut C3S hésiter à dire ei ù repéter amour 
de soi que ce roman là, feu dé'jorani, feu crepnùru, 
nous bi'ùle jusqu'à /'âme - ce uui est la maroue du 

Cll&I-d'ijeu'/re '. Henn Bonniar / La Dtpcchv tiu Midi 

"Le c'nef d’œuvre d'nervc Bazin' . 

Charles le Ouint.'ec i Oue^î Franco ^ 


aation à ne rien déclarer. Ce 
süenoe ne rexjpUque-t-ü pas 
par la gène de devoir critiquer 
un govoemement qui défend 
votrs thèse du igt^ulismeî ■ 

— Notre sOeoce était motivé 
par deux raisons ; tout d'abord 
nous avons voulu ccDsetver la 
primeizr des rteütats de l’entai 
tiea aux trois cents délégués du 
comité eonfédéiBi ; ensuite nous 
pensians nécessaire, «n oette 
. rentrée sociale faussement calme, 
de- prendre le tempe de la réflexion 
avant de faite état de notre posi- 
tion. Ce matin nous avons rte Usé 
notre 'rentrée publique, et nous ne 
«MTi m»a pas gênés de femnflez 
des critiques. 

»jb reconnais û IL Boulin 
une eertalné bonne vc^nté ; c’est 
le cas pour certaines pxopoaitlons 
quH nous a faites, en particulier 
la création d'un fonos spécial 
d'adaptation, la réforme de 
les mesures iioar l’enca- 
drement, en paiticuller pour les 
mille emplois exp&imentauz. Ceci 
étant, ces propositloas noue 
paraissent Insultlsantés pour faire 
face è la croissance du ehdznage, 
qui se pouzsuivza jusqu'en 19B3- 
ISSb à raison de quatie vingt mille 
è eent vingt min» demandes d’em- 
ploi suppianentaixes par an, bT 
n’y a pas un partage du tiavafl. 
Bq 1S8S-1985 la tendance ee ren- 
TerseTa en raison de révotutian 
démograi^que. 

■ — Pour atteindre gûeZnjpeoii 

- \de cMmagsf 

— Si rien n’est fait pour rédutre 
la ^ durée du bav&Q (semaine, 
. année, etul^ le chômage p our r ai t 
avoisiner, en 1983-1985. le cap des 
-dehx ■’ mflU cmft de demandeurs 
'd'emi^l avec une aggravation 
■< phis importante du chômage 
secouru, pi^qùe l’augmentation 
annaeUe an taux- de productivité 
( 4 ^ %) devrait dépasser celle du 
itanx -de exolssanoe économique. 
: Ce sera une période très duré à 
'^'reisec, car, an-delû d’une 


apparence des ehUftes giobamq 
fl y aura une accélération de la 
motriUté en rafaon du redéploie- 
ment industrlû. 

Propos recueillis por 
J.-P. DUMONT 
et JOANINE ROT. 

(Lirs la suits page XJ 


AUïOm LE JOUR 

A MOSCOU ! 

Quand M. Jsan-Pierrs 
Sofsson annonce que si nous 
allons à Moscou aux Jeux 
olympiques de 1981 ce sera 
pour gagner, c'est beau 
comme du Rouget de Liste. 

Quand ü prévient qv’YZ 
n’etwerra au champ dTum- 
neur aucun r^isentant 
(Tune disetpZfne oû tious 
serions ridicules face à 
l'adversaire, ((est poignant 
comme la flamme olympique. 

Quand ü précise que (élite 
ainsi triée sur le volet repré- 
sentera un peu moins d’une 
oAitofne iFatTaêtes, (fest gé- 
néreux comme tout. 

Et quand on entend le 
ministre de la jeunesse et des 
sports nous faire part de si 
grandes choses, on ne peut 
^empêcher de penser çtte, si 
Ja médoBle est d'argent, le 
süenoe est (Tor. 

BERNARD CHAPUIS. 


AU FESTIVAL D’AUTOMNE 

ZemfXô, eApxice, Japon 


Une exposition de oalligraphie 
japônqlse contemporaine s'est ou- 
verte récemment à h chopelle de 
la Sorbonne. Une outre expotitlon, 
qui est une sorte de voyage à 
travers un concept spécifiquement 
japonais : le . Ma (que nous tra- 
duisons par espoce-temps), s'inau- 
gure aujourd’hui ou Musée des 
orts décoratif. L'une et l'outre de 
ces expositions accueillent déjà et 
vont occueilirr jusqu'en décembre, 
(oinsi que la Théâtre d'Orsay, le 
Théâtre des Champs-Elysées, le 
musée Guimet), de la donse et de 
la musique japonaises contempo- 
raines et traditionnelles. . 

A cet ensemble Japonais or- 
chestrà por le Pestîvol d'automne 
et son rasponsoble, M. Michel Guy, 
il. fout ofoutar celai du Festival de 
Paris, dirigé également par 
M. Michel Gùy. Y sont pré^tés 
beaucoup de fjlms ^ jeunes 
cméostes et des inédits. Tondis 
que ressortent, sur les écrans. pari- 
siens, après une longue nuit, quel- 
ques-uns des che^'œuvre des 
monstres 'saàrh du anime Japo- 
nais. 


Enfin, à qudques kilomètres de 
Paris, le Centre des orts et toisin 
du Véskiet consocra depuis sep- 
tembre un mois ou Japon : prin- 
ture, dansa, mutique; arts mar- . 
tioux.. 

Coïncidence ou non, la rentrée 
culturelle, parisienne se fait donc 
dons une Jorge mesure apus le 
rigne du Jopon. Ce Japon qui- a 
ses sonorités, sas couleurs, ses 
gestes, son rythme propres, diffi- 
ciles 'à ojforocher pour r»us Occi- 
dentaux, qui ovons rtos sonorités^ 
nos couleurs, nos gestes, nos ryth- 
mes et beousoup d’imag« toutes 
faites sur l'empire du Soleil Levant. 
Ce c spécial Jopon » du « Monde 
des arts et des speetodes» essaie 
de rendre compte de cette diffi- 
Gulté, de cette différence, modeste 
ment, sons doute, cor le tissu est 
trop den^' trop serré, trop fin 
peur être traversé «n que'nues 
feuillets. 

GENEVIÈVE BREERETTE.. 

(Lire nos articles pages 13 à 17 J 
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ÉCOLE 


Notre éducation est une colonisation 


L a réflexion théorique, y compris 
quand elle se veut crttiqus, 
a-l-elle suffisamment dégagé 
Sa nature fondamentalement destnio- 
triee des institutions éducatives 7 
On se souvient encore du sort 
subi naguère par les petits Bretons 
à qui l'on pendait un sabot au cou 
quand Ns employaient leur « dia- 
lecte " ou des diflicultés rencontrées 
par les Sénégalais pour se recon- 
naître dans des ancêtres gauloiSL 
Mais s'est-on rendu compte qu'en 
réalité tout le monde a été logé à 
la même enseigne et qu'il en va 
encore de même aujourd'hui 7 Qu'à 
la base de notre système d'éduca- 
tion Il y B d'abord la destruction 
d'une culture qui existe déjà chez 
i'enseignâ 7 Que l'on combat l'ori- 
ginel, le natif, le spontané comme 
une maladie pour ensuite sdmlnlsirer 
une autre culture, une culture déjà 
achevée et venue de l'extérieur 7 
En premier lieu, la méüiode 
consiste à taire le vida pour ensuite 
implanter du préfabriqué. Cette 
second.e partie de l'opération, conçue 
comme uns aide, se révèle, en fait, 
n'étre qu'une assislanee, comme tant 
d'autres • aides •. Car nous trouvons 
ici à l'œuvre une logique que l'on 
ne connaît que trop dans d'autres 
domaines : l'urbanisme avec ses 
rénovations •, l'économie avec 
« l'aide aux pays en voie de dévelop- 
pement •, l'améttagemeni du terri- 
toire avec ses • équipements •, 


On favorise le dépérissement de 
ce qui existe déjà, qui est enraciné 
dans une tradition historique, pour 
ensuite le liquider et le remplacer 
par quelque chose qui va répondre 
servilement aux normes de quelque 
pouvoir central. C'est ainsi que 
régions, secieurs, pays entiers, ee 
trouvent enrôlés de force dans des 
systèmes de domination, et des Indi- 
vidus, pauvres, certes, mais auto- 
nomes, sont transfbrmés en objets 
d'autrui. 

L'école équipe l'enseigné en 
connaissances comme en équipe les 
Alpes en stations de ski et les côtes 
en marinas. 

De réforme en réforme, fl n'y a eu 
qu'un renforcement de cette aliéna- 
tion. Si l'école se meurL ses méde- 
cins n'ont été capables ni de diag- 
nostiquer son mal ni de la traiter. 
Les propositions quantitatives des 
partis d'opposition — davantage de 
crédits, de personnel, de locaux, de 
matériel — ne sont pas de nature 
à changer la situation. Ce n'est pas 
en augmentant les crédits militaires 
que l'on maintient forcément la paix. 
Tiraillée entre les Injonctions venues 
d'en haut et les msrchandages entre 
groupements d'intéréts, jamais l'éoole 
n'a été faite par l'ensemble de ceux 
qui sont F»rtie prenante — et 
d'abord les enseignés, — tous, à 
tous les titres, sgîsfuvtt d'égal à 
égal. 


L’édaeation destraetriee 


Que l'on questionne quelqu’un 
pris au hasard, de l'homma de la 
nie aux ii^us illustres, sur la raison 
d'être de l'écote, et U répondra 
qu’il faut une école pour transmettre 
un savoir, la savoir, à la limite des 
savoirs. Ceux qui la fréquentant sont 
les enseignés, c'est-à-dire ceux qui 
ne savent pas. Ils viennent y trouver 
renseignant qui, lui, sait Tout ceci 
semble très clair. Et c'est Ici jus- 
tement que les dés sont pipés. 
Contrairement à ce que chacun 
s'imagine, l'opération de transmis- 
sion du savoir n'est pas première 
dans le temps. Elle repose sur une 
manœuvre préalable qui est toujours 
passée sous silence : la disqualith 
caiion d'un savoir-faire qui aboutit 
à la déquallflcallon d'un individu. 
Chez celui qui arrive à l'école, 
enfant ou adulte, un savoir existe 
déjà. Mais ce savoir a le tort de ne 
servir qu’à ceux qui le possèdenL 

Venu pour développer ses pou- 
voirs, renseigné se les voit confis- 
quer. 

L'ancien paysan qui arrive à l'uslrre 
possède une qualification bien plus 
complexe que celle des ouvriers les 
mieux qualifiés. On trouve cependant 
normal de les récuser au nom de 
ta machine industrielle dont le paysan 
est appelé à devenir un rouage. 
De même, l’enfant arrivant à l'école 
ne vient pas du néant. C'est déjà 
une personne. Son expérience anté- 
rieure. aussi brève soit-elle, lui a 
permis de forger une connaissance 
pratique et les rudimehls d’une ihéo* 
rie de ce qu'il a vécu. Il sait se 
débrouiller avec les choses et les 
gens. Il s'y est déjà construit un 
monde, et. dans ce monde, il se 
meut natureHemant, C'est cet acquis 
qui n'est pas reconnu. 

Dés le début de l'enseignement 
est mise en œuvre une stratégie de 
déconairuetion : on déblaie touL on 
fait le vide. Ce vide, du reste, com- 
mence de façon significative en classe 
par le silence dans lequel la parole 
de renseignant va e'élever. On ne 
reconnaît pas que l'entent arrive avec 
quelque chose, en particulier un 
mode d’insertion dans ie milieu et 
un rapport avec ceiul-cl, sur lequel 
on pourrait s’appuyer. Il est posé 

en axiomé que l'enseigné c'est le 
sauvage, la sauvagerie étant 
condamnable. 

On ne peut s'empêcher de penser 
à la stratégie adoptée jadis par le 
christianisme vis-â-vis des religions 
païennes 7 L'enseigné est privé de 
son expérience par un système d’in- 
terdits. de négallons, de bioquages. 
On vise tout particulièrement le 
corps, ce corps qui a appris à 
habiter le monde, à prendre la me- 
sure des choses, à les manier et à 
les maîtriser. Ce corps sera pro- 
gressivement réduit à un cerveau 
reliant œil, oreille et main, le tout 
supporté par une paire de fesses. 
Sur les bancs de l’écele, Il faut 
bien asseoir ses connaissances I 
Tout le reste, les autres sens, les 
membres, les viscères, leur façon 
en même temps si individuelle et 
si traditionnelle d'àtre au monde (en 
un mot : l'adresse phyaque, la sen- 
sibilité, l'Imaginaire), est considéré 
comme venant du diable. 

Les capacités naturelles de com- 
munication (par le geste, par l’ac- 
tion : les enfants jouent parfaitement 
ensemble sans avoir à parier la 
même langue, le jeu lui-même fon- 
dant et véhiculant la communication) 
font l'obiet d’un interdit, tout comme 
les capacités traditiormelles (le « dia- 
lecte -). N'est acceptée que la lan- 


gue ottlcIellB. On O'efforce de ne 
laisser subsister qu’un être abstrait 
«'exprimant uniquement par l'inter- 
médlaire des codes qu'on lui 
apprend ; cJassifIcalione et quantifi- 
cations des eclences, qualités norma- 
lisées des dlsclpllnea • humanîstea 

Que notre propos ne soit pas trahi. 
Il n'est nullement queation de prôner 
qu^que spontanéisme ou • Innéisme • 
mythique. Si l’on nous objecte que 
ce qui différencie l’homme de l’ani- 
mal c’est ce détour, celte ^abora- 
tion, cette cultura, qui lui fait trans- 
cender un instinct premier borné, 
c’est que l'on refuse de voir qu’il 
y a dévoiement dans l'enseignement 
français. Sous couvert d'atteindre ce 
but. Il impose une croissance arti- 
ficielle à l’enseigné, croissance qui 
n’a plus guère de rapport avec le 
développemœit d’un Individu. 

De cette disqualification systéma- 
tique vient la nécessité d’assister 
l’élève. Ayant démoli, l'enseignanL 
tout comme le promoteur Immobilier, 
doit reconstruire du neuf, du propre, 
du ■ rationnel ■>. Et la raison scolaire 
ne eere pas plus subtile que celle 
des bétonneurs. Cependant, car 
la sécheresse de ces formes 
abstraites que l'architecte, depuis 
belle lurette, n'arrive plus à recouvrir 
d'un voile de beauté, l'enseignant 
réussit encore de nos Jours à les 
faire passer. pour vérité. 

Le savoir scolaire et universitaire 
aéra légitimé par son caractère 
sacré : le corpus des savoirs s'impo- 
sera moins par ss rationalité émi- 
nente et exclusive que par le tride 
dans lequel II fait son apparition, 
son ëpiphanla En privant le nouvel 
arrivant de tout ce qu'il a, on ne ee 
borne pas à en faire un Inférieur,' 
on Instaure en lui une différence 
radicale, comme s'il appartenait à 
une espèce autre. De cet état cou- 
pable, >] ne pourra se racheter qu'en 
e'ouvrant sans réticence à la grâce : 


par MICHEL ARROUAYS 
et DONALD MOERDIJK (*) 

celle que l’école vaut bien lui 
accorder. 

En laïcisant l’enseignemenL on n'a 
rien changé è son autoritarisme 
théocratique : c'est toujours par la 
fol et les œuvres que l’élève sera 
sauvé. Grâce à elles. Il s'élèvera 
progressivement dans le clef des 
Idées reçues. Par mimétisme, néces- 
sairemenL car, pour pouvoir créer, 
Il faut être soi-méme. L'élève Imitera 
donc le maître. Qui n'a pas remar- 
qué dans le passage de la mater- 
nelle, restée relativement libre, sans 
programme, à l'école primaire, pro- 
grammée, la perte de toute créati- 
vité 7 La disqualification initiale 
conduit Inévitablement à faire de 
l'éiéve ee singe savant que son 
dresseur contemple svec une appro- 
bation ironique. 

Il apprend des réponses sans 
questions : disqualifié, comment 
pourrart-^l questionner 7 Quand II 
apprendra à poser des questions, ce 
sera toujours sur la base de réponses 
préaiablement apprises. Un deuxième 
type de vide, l’abstrection, s’ajoute 
ainsi au premier, obtenu, lui, par la 
disqualification Initiale. Comment 
s’étonner alors de cet effroi devant 
la culture qui habitera l’élève sans 
doute jusqu'à la fin de ses jours, et 
sur lequel s’appuieront tous les 
terrorismes intellectuels 7 

Une supercherie conduit actuelle- 
ment à préconiser ■ l'autonomie • 
pour faire f'économie de la présence 
physique rétribuée d'un enseignant., 
mais en amenant l'élève à Intério- 
riser celle-ci. Au lieu de se créer, 
l'élève don recréer en lui-même un 
modèle à suivre. Une autonomie 
véritable fàlt d'autrui non pas un 
modèle ni non plus une pâte à 
modeler, mais un égal. L'enseignant 
et renseigné devraient établir sur 
cette base une collaboration sans 
relation hiérarchique. N'est-ce pas 
là ce que chacun sait déjà faire : 
apprendre de ceux que l’on rencon- 
tre, tirer de la via sociale elle-mêma 

(*) Michel Arrousjs est assistant 
à l’Ecole normale supérieure de 
Soint-Cloud et Donald Meerdljk est 
assistant associé. 


une éducation, sans pour autant entrer 
dans une relation de subordination 7 
Cette égalité, cependant n'exciurait 
pas une différence entre enseigné 
et enseignant ; bien au contraire, 
elle l'impliquerait En renonçant à 
Imposer un modèle, l’enseignant 
reconnaîtrait à l'élève ea différence. 

Cette éducation, au lieu de déve- 
lopper chez l'individu ses pouvoirs 
natifs, lui révèle un besoin : le 
besoin de savoir ce qui lui est 
étranger, besoin qui ea démultiplie 
aussitôt en une série de sous-besoins 
dont chacun porta sur un devoir 
déjà Institutionnalisé. Sous est aspect 
aussi, cette conception du progrès 
n’est que trop connue en d’autres 
domaines. On brise les autonomies ; 
miraculeusement des besoins se font 
sentir ; on « aide > è les satisfaire. 
Produire de l’ignorance pour justifier 
la savoir dont elle a besoin. Voilà 
le fondement présent de la fonction 
enseignants. Faire entrer dans le 
système établi des besoins, donner 
aux aspirations une forme « utile », 
telle est la véritable nature de ce 
que l'on appelle aujourd'hui (l'ex- 
pression est atrocement révélatrice) 
la • formation •. Seuls ses techniciens 
ne comprennent pas pourquoi 11 faut 
toujours la forcer. Les enseignés, 
eux, résistent, sourdement, le plus 
souvent Inconsciemment, plue ou 
moins efficacement selon le rapport 
des forcœ. 

Certains eollaborœiL Ils finissent 
par être formés, informés, par 
acquérir une ■ culture •. Ils seront 


sauvés. La lumineux chemin des 
• carrières et de la promotion so- 
ciale s'ouvre à eux. Le tour de passe- 
passe est achevé : au développe- 
ment des pouvoirs de l'Individu s'est 
substituée l'obéissance au pouvoir. 

Ceux qui rejettent cette culture 
seront à leur leur rejetés dans les 
ténèbres extérieures, parmi les prolé- 
taires et les marginaux. De là vient 
que l'éducation n'est pas considérée 
comme un accroissement du savoir 
de la communauté ou du peuple, 
mais simplement comme un place- 
ment qui permet d'accéder à des 
privilèges (même minimes). Dans les 
couches populaires également on 
adhère ainsi è un système dont le 
but est de se perpétuer en dégageant 
des «élites», et en hiérarchisant le 
reste de la société dans des rela- 
tions de dépendance. 

Dans ces conditions, la culture est 
réduite à un conditionnement : elle 
ne répond pas aux questions que 
renseigné ee pose effectivement 
questions suscitées par sa propre 
expérience, questions portant donc 
sur ie réel et non sur l’univers fictif 
des livres. Au lieu de s'aider du 
livre pour lire le monde, l’enseigné, 
prisonnier des litanies, imite ce livre. 
La création personnelle est supplan- 
tée par la mimétique impersonnelle. 
Le maxima debetur puero reverentia 
est trahi : l’originel qui devrait être 
respecté pour ouvrir la voie à une 
poétique originale d^êrîL L’école 
est embourbée dans l'omlère mor- 
telle de l'obligatoire. 


Une antre façon <te twnser le temps... 


Les résistances, parfois. ■ sont ac- 
tives. Elles s’expriment en opposant 
à la cultura scolaire et unlversheira 
une autre culture, une autre façon 
de vivre et de penser le temps, 
l'espace, les hommes.^. Au cours 
monocorde du professeur, on préfé- 
rera la musique pop ; au pupitre 
étemel (que les iHcIssItudes de l'hle- 
toire ont transformé en fauteuil, 
votre en chaise), la moto... 

C’est sans doute perce qu’elle fait 
pièce à la cultura scolaire que cette 
contre-culture est si aisément, si 
InvariablemenL récupérée. Non pas 


action spontanée, mais réaction 
contre une femie imposée, elle en 
partage le fondement : l'aliénation 
première. Sa pauvreté esthétique est 
de même nature que la pauvreté de 
l'abstraction scolaire;. Une fois le 
vide falL le vieux quartier démoli, 
ie terrain vague n'est occupé que par 
le bidonville ou le béton. Les cou- 
leurs criardes de la contre-culture 
n'abolisseni pas la tristesse des lo- 
caux scolaires, mais comblent un 
vida. Les deux sont complémen- 
taires. Notre éducation est uns colo- 
nisation. 


Pour 

une réaction 
pédagogique 

P OURQUOI ne pas dira son 
angolase de parent eféféve 
devant la pédagogla ae- 
tuella ? 

Nous sommes dans un monde 
de corrcurrence et de compéti- 
tion. Les blocs s'aflrontant, /es 
paya industflaHsês mènent une 
guerre économique /es uns 
contre les autres, le tiersHnande 
revendique. En Frarrce, comme 
allieura, dans radministralion et 
dans /es entreprises, trouver un 
emploi et progresser dans la 
hiérerehie suppose le sens de 
rettort, le souci du résultat, le 
conscience de la concurrence. 
Je ne aaia al ce monde est 
laid ou beau, cynique ou moral. 
Je constata ju'Il esr. 

Je Gonslate, en même temps, 
Pue rorganis^fon de Tensergne- 
menf tend à faire vivre laa 
tièvaa du sasord degré •tans 
un monde qui ignore reffort, la 
concurrence et 'a sélection. La 
tendance continue, depuis près 
de vingt ans, est de clore ces 
classes d'âge dans une co > 
vpuse aschiooique dont elles 
sont brutalement expulsées 
après le bac. Ainsi ajoute+on 
un traumatisme maleur è celui 
de la naissance, dont on sa 
préoccupe fe//smenf. Tous ceux 
qui sont délé engagés dans la 
vie constatent la stupeur ac- 
cablée de leurs cadefs, plon- 
geant hors du secondaire comme 
un parachutiste rétil hors de 
Favion. 

Promouvoir reffort, la coucun 
rance et la préparation è ta 
sélection dans la pédagogie 
n'est pas vouloir un retour au 
passé. On sait trop comme était 
faible Fetficacité de renseigne- 
ment traditionnel et comme II 
était odantê vers la reproduc- 
tion de la structure des classes. 
Mais ce que Fon fait pour 
Faméllorer -Fa, comme souvenf. 
aggravé. If reste à /magfner une 
pédagogie qui aUiarait Felfica- 
cilê à la luallee. 

JEAN-PHILIPPE CASTAN. 


Réplique à... Jean-Louis Azéma 


S ous le titre suggestif « A la 
dérive a, Jean-Loals Azéma, 
enseignant au lycée de Fres- 
nes. rédige dans le nizméED du 
Jlfoade du 22 septembre, un 
artiele de réflexion à partir 
d’une déclaration que J’al faite 
le 24 mars, et d’une autre venue 
à la même époque du porte-parole 
de l’Elysée. 

Je me garderai de porter Juge- 
ment sur les cbeminements de 
pensée de l'bonorable correspon- 
dant du àfonde et sur les eœicln- 
aions qu'il croit pouvotr tirer d'un 
prétendu lapsus de ma part. 

« La FEN n’est pas une confé~ 
dération de travailleurs. » Voilà 
les quelques mots qui ont conduit 
M. AsÉzna à imagirtPr un tableau 
assez apocalyptique de l'èducaUon 


PAVIL.L.O 

par ANDRÉ HENRY (*) 


HAUT ! 


S 


formation à la gestion 
ou niveau le plus élevé 

pour jeunes (fiplômés et jeunes cadres: 

• un pro^amme personnalisé de 18 mois permettant 
'd'acquérir dans tous les domaines de la gestion 

les connaissanœs et métliodes nécessaires 
pour un important développement de carrière;* 

• une pédagogie adive en milieu pluridrsdplmaire 
rapprochant X, Agro, A & M, chimistes-, et juristes, 
littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens, 
ayant ou non une expérience professionnelle, 

• Certaines parties du programme peuvent 
s'effectuer à fétranger (Brésil, Japon, Mexique UK, USA). 
L'admission est basée sur les aptitudes 

et la motivation profonde. 

Le financement est assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
• et des prêts très favorables. 

isa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 
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réunions d'information avec la participation d'Andens ISA 

• à Jouy-en-Jo$as les 21 et 28 octobre à 10 h 
sur le campus du CESA-ISA-HEC-CFC 

• à Paris le jeudi 26 octobre à 18 h 30 
à rHôtel So^l Bourbon - 32, rue St^omînique 

premiers dépôts de condidotures en novembre y 


nationale dont Je porterais la res- 
ponsabilité en collusion avec le 
porte-parole de l’Elysée. J’avoue 
avoir été troublé devant l’ê^dence 
.d’une telle Infamie ou d’une telle 
Inconscience. 

D’autant que, pour brouiller les 
pistes, mon censeur d'un Jour 
m'accuse en conclusion de prati- 
quer un « ouvriérisme impéni- 
tent >. 

TAUeniM de côté, paxM que ce 
n'est pas contestable, le droit de 
quiconque de rassembler les mots 
ou les phrases prononcées par 
les uns et les autres, et d’en tirer 
ce qui lui semble bon. 

Je veux seulement en appeler 
à la bonne fol de l’auteur. 

S'il n’est pas egmdlqué à la 
FEN, c’est d^à assez inexcusable 
de solliciter les mots pour leur 
faire dire le contraire de ce qu’ils 
slgniflent, en vue d’une démons- 
tration assez laborieuse. 

SU est syndiqué à la FEN, 
c’est vraiment Impardonnable de 
coimaitre aussi mal, ou aussi peu. 
l'orientation, les fl.naiy g«w j et les 
prises de position de sa pEçpre 
organisation. 

Parlons clair ; depuis toujours, 
la FBN s'affirme comme nno or- 
ganisation de tzavailleuis de 
l'éducation, de la recherche et de 
la culture. Cette ezpressioa figure, 
-sans aucune exception, danx tous 
les textes de congrès, et plus 
généralement dans tous les tex- 
tes qui ont une certaine Impor- 
tance ; depuis toujours la FEN — 
qui a appartenu autrefois à la 
CXÏ.T. au temps où eeUe-el était 
unitaire et qui a pour objectif 
la réunification ^ndlcale dans 
une seede grande eeutraie neuve 
et hardie — s’est affirmée comme 
une composante du monde du 
travaO ; depuis toujours les en- 
seignants qui forment les deux 
tiers de la FEN et qui côtoient 
dans les établissements d'autres 
membres de ia FEN, travailleurs 
de l’administration, de la gestion, 
des services, etc., ont marqué 
concrètement leur solidarité avec 
les travulleuTs des entreprises, du 
commerce ou de l'artisanat et 
bien sauvent ont participé à leurs 
luttes. 

La dernière période que nous 
venons de vivre n'UIostre-t-elle 


pas cette évidence : quand la 
FEN disait à peu près seule en 
février 19T1 qu’à ia pOUtique glo- 
bale du pouvoir U fallait conce- 
voir une riposte globale des tra- 
vailleurs. n'étalt-oe pas justement 
pour marquer son refus que l'on 
isole les travalOeuzB de la fonc- 
tion publique, et plus précisément 
ceux de l’éducation natienale. de 
la recherche et de la culture, en 
les lançant dans des actions sé- 
parées? j’ajouterai qu'il suffit 
de parUelper à l’un quelconque 
des meetings ou des rassemble- 
ments auxq uels tes responsables 
de la , ^N sont conviés pour 
s’apercevoir combien il est vain 
de faire croire que la FEN rejet- 
terait l’idëe que ses membres 
soient considérés oonïme des tra- 
vaUleura 

C’est l’idée contraire qui est 
exprimée avec force, le plus sou- 
vent sous cette forme : « Notts 
sommes dans notre oie quoti- 
dienne des travoülOiTa de Z’étftiea- 
iion, de la recherche et de la 
culture, noue aommes aussi des 
traoafUeuTs de FStat, mais nous 
sommes d'abord des travailleurs, 
crée tout ee que ee mot implique 
d’engagsmeni, de responsabilité 
et d'idéal. » 

Ah. combien de fois l’al-je ré- 
pétée oette phrase qui entraîne 
toujours l’adhésion massive des 
participants. Et Je me souviens 
tout parUcoliérement de oette 
ovation émouvante que de tels 
propos avalent suscité lois du 
meeting commun C.G.T.-C J J>.T - 
FEN le IS février 1977 avec la 
participation d’Edmond Maire et 
de Georges Séguy. 

Je ne savais pas qui] existait 
encore quelqu’un pour douter de 
ce qui est le fond même de 
l’orientation de la Fédération de 
l’éducation nationale. 

Reste ce qui serait un « lan. 
sus » I *’ 

Même pms 

Après les élections de mais I 97 n 
P.O. et la CFJ5.T. ayant de- 
mandé à être reçus à l’Elysée nar 
le président de la RêpubUo^ 
celui-ci fit savoir qu’l] recevrait 
les oiganlsatlons syndicales re- 
pRsentatives. La C.G.T. accepta 

(*) Sm^ra général Ua la sms. 
ratiao de l'èdBcaUoa nauouala. ^ 


et une rencontre fut flx( 

La FBN, qui ne demandait rie 
fit savoir son accord sur le prii 
cipe, mais effectivement auca 
rencontre n'eut lieu, sous le pr 
texte affirmé par le porte-parc 
de l'Elysée que la FEN n’éct 
pas une « organisaUon écon 
mlque ». 

Ce n'est pas le lieu ici de di 
eu ter 'du bien-fondé . cTune tel 
affirmation. Elle est trop amt 
guë pour ne pas apparaît 
comme une éehlvpatoize. Ma 
nqns avons quelques Idées s 
^ raisons profondes. Le 24 ma 
J’étais Interrogé par Franc 
Inter de la façon suivante 
*,r*”f* n’aoes pas reçu, vos 
d'invitation à l'Elysée. Pourquoi 
Parce que vous n'êtes pas i 
syndicat économique? » 

Ma réponse était claire; « 1 
FBN n’est pas une oonfédéraik 
de iTavameuTt. £Ue ne prêtei 
pas l’être d’aüleurs, etc. » 

C’est ee que le Journal 
Monde a fidèlement rapporté 
lendemain, six mois après, 
malgré un engagement écrit < 
^rëtalre général adjoint < 

I époque à l’Elysée, la FEN n 
toojonrs pas rencontré le prés 
dent de ia République, ce qui pei 
toinfir un éclairage Uen prée 
a la double appréciation qi 
J avais formulée le 24 mam 

n'est pas une « confi 
d^tton » syndicale, et elle i 
pmend pas ie devenir. Cela 
été réaffirmé maintes fols depu 
sa reconnaissance o f f i c i e 1 1 
comme sixième organisation n 
Presentative française. 

Màls tout en reconnalssac 
*^Püquer an porte-parole i 
J -Elysée, que la FEN n'étalt pi 
ime confédération de fcEpvailleiu 

II s’agissait pour le secrétaire & 
neral de la few de metl: 
I accent sur i’importance, pour ] 
nation elle-même, des problëzn 
doe nous posons ; ceux de i'édi 
^tton et de la formation d< 
nommes, c’est-à-dire des traval 
leurs de demain. 

9^ l’on se rassoie, la PE 
^t ce qu'elle veut et où elle v: 
Quon ne compte pas sur or 
dérivé de sa part. Non pi 
« confédération > de travailleur 
mis organisation de travaiUeuzs 
cest pavillon haut et b»™» cou 
plaisance que nous jjMiursulvnx 
notre route. 
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DANEMARK 


La coalition gouvernementale des sociaux-démocrates et des libéraux 

se heurte à la méfiance des syndicats 


La reine Margrethe II dn Danemark 
fait & partir du jeudi 12 octobre une 
visite orâcielle en France, patrie d'origine 
de son époux le prince Henrik. Depuis 
l’avènement en l’an 900 du roi Gorm le 
Vieux, le Danemark a toujours été une 
monarchie, absolue d'abord et constitu- 

Copenhague. — « Une révàtui- 
fion est impossible dons notre 
pays. Comment pourrait-on en » m 
taire um tout en tenant un para- ** 
pluie d'une main ? Les frêQuentes 
averses calment les esp^ », nous 
déclare M. Ame Uelchior, l'un des 55, 
vice-présidents du Parlement. Son _ 

parti, le Centre démocrate, fut 
créé en 1973 par un dissident « 

social - démocrate. Déplorant le 
virage à gauche de sa formation 
d'origine, l/L Ertiard Jakobsen 
avait, en refusant sa voix à ses £ 

amis, fait tomber le gouvernement % 

social-démocrate de M. Joergen- r 

sen. Celui-ci venait de succéder j 

à M. J.O. Krae. qui s'était retiré 
de la vie politique aussitôt après i.iunnmflî 
le référendum sur le Marché ^ naiert 
commun. ^ ^ ^ 


tfonneUe depuis 1840. 1 a Danemark mo- 
derne <— c£aq millions d’habitants. — 
agricole et IndustrieL a un niveau de vie 
élevé. SI la population paie des Impôte 
très importants; elle bénéflde en revan- 
che d'une protection socàale solide. Mem- 
bre de l'OTAN et du Marché commun. 

De notre envoyée spéciale 


ce pays a été frappé, comme d'antres, 
par la crise économique internationale. 
De snrcroit, cet hiver riscpie d'ètre mou- ' 
vementé t il faut préparer le renouvei- ' 
lement des conventions collectives, ce qui 
n’ira pas sans mal. 


à un fonds central, créé par les 
membres des simdicats, et dont 
cfuique salarié (du secteur privé 
et publie) serait propriétaire à 
part égale. Le capital ainsi obtenu 
serait réinvesti pour les deux 
tiers dans Ventrep^e dont Û pro- 
vieat, assurant ainsi la sieuriii 
de remploi. Ce gui permettrait au 


te fin du mois de septembre, fi 
faudra bien ev'fl y contribue. 
Bref, nous allons entrer dans 
une ère de marchandage 
affreux. » 

Pourtant, le blten de l'action (te 
M Joergenisen est loin d'être né- 
gatif. L'Inflation asses forte en 
197S et 1976 (15 %) a été rame- 


Zoeation de ehùmage élevée, les 
industries peuvent faeüement 
mettre à pied le personnel, tempo- 
rairement ou non. » 

Le Danemark mise aussi sur la 
construction de l’Europe. Coopé- 
rant avec les huit autres pays du 
xstt.T»»ha oonimun, d’une pa^ et 
ses parteualses habituels de 
l'Europe du Nord, d'antre part 
le gouvernement danois est favo- 
rable aux candidatures à la 


Petite cause, grands effets. Aux 
élections qui suivirent les sociaux- 
démocrates perdirent une ving- 
taine de députés. De plus, cinq 
nouveaux partis apparurent qui 
obtinrent le tiers des 179 sièges 
du Parlement A lui seul, le Parti 
du progrès de l'avocat Mogens 
Glistiup en enleva 29 en promet- 
tant d'abolir les Impôts. H se 
maintient depuis en deuxième po- 
sition derrière les sociaux-démo- 
crates. Le Parlement est morcelé : 
onze partis sont représentés au 
Folketing depuis les éleettons an- 
ticipées de février 1977. 

Une coalîfîon minorifaire 

M. Joergensen, chef d'un gou- 
vernement minoritaire social- dé- 
mocrate. n'a pas voulu, depuis le 
scrutin de 1973. chercher d'appuis 
sur sa gauche : U a tenté de gou- 
verner au centre. Le 30 août der- 
nier. il a même fait entrer les 
libéraux (ez-aeraiiezu) an gou- 
vemement Cette (xniltlon reste 
minoritaire : U lui faudra à 
chaque vote l’appoint de 2 voix 
Ce mariage « (te la carpe et du 
lapin » ne plaît gu^ he Centre 
démocrate se fâirite. certes, de 
l'évolution des soelaux-démocrates 
et U est prêt ëventueUement c à 
contrebalancer les voix des huit 
à dix sociaux-démocrates çui 
pourraient faire défaut d 2a coa~ 
litUms. En revanche, ü ne veut 
pas participer à la recherche d'un 
gouvernement majoritaire qui se- 
rait trop enclin à imposer ses 
vues aux autres. 

Au petit parti zadical i doTU 2s 
sens français d'avant^guerre », 
nous dit M, Petersen, c nous ne 
compreTums pas la raison de ce 
mariage de convenance sans rai- 
son s. Pour lui, en s'alliant aux 
libéraux « les sociaux-démocrates 
glissent vers la droite, vers un 
centre qui est devenu conserva- 
teur. Or M. Joergensen, alors çWü 
était seul et minoritaàe, avait 
une position excellente. Mainte- 
nant, pour gouverner, fi devra 
céder aux exigences des libéraux 
et pourra difficilement mener la 
politique nettement plus proprss- 
siste qu‘û disait vouloir appîi- 
guer ». 

Mais le principal adversaire de 
cette coalition des partis ennemis, 
et le plus dangereux ne siège pas 
au ^rlement ; c'est le président 
de la puissante confédération 
syndicale L.O., M. Thomas 
Kielsen. cheveux de neige et 
visage rubicond, ne mèche pas 
ses mots. Ce gouvernement est 
« un avoiion extraordinarre. fl ne 
permet guère une coopération 
véritable. On veut serrer la vis 
à la population selon les bonnes 
méthodes libérales ; ceZa ne sau- 
ra» me plaire. Et, puisque le 
Danemark doit au moins mo2n- 
tenir ses exportations pour faire 
face à la crise tntemationale, fi 
faut soigner spécialement le sec- 
teur des affaires. Il faut utiliser 
des moyens directs et indirects 
d’intervention. On a subventionné 
de plus en plus depuis la crise 
pétrolière de 1973, et Ü faut 
continuer d le faire. Les entre- 
prises peuvent déduire les 
investissements des bénéfices. 
Cette mesure les poum d tnoestir. 
Le prtneipe est fust^ié. mais en 
fait on^prend cet argent dans te 
poche des autres contribuables. Et 
a est injuste de favoriser les gros 
revenus ». 

la démocratie économique 

e Lee salariés danois paient 

80 % des impôts. La 2^0. oeuf une 
réforme radwle du système psoü 
gui permettrait aux salariés de 
recevoir une partie des surplus 
des bénéfices. C'est pourquoi noue 
avons itabU un projet de détiM- 
cratie économique, âJoate-t-lL On 
ne prendra rien à personne, O» 
ne fera ^écrémer uns partie des 
bénéfices nets. On amènerait en 
dix ans, en progressant chaque 
année dfun demi-point, tout em- 
ployeur de plus de einquaate per- 
sonnes. à verser s % des salaires 


dans Ventreprise. Les salariés 
auront le drott de se faire rem- 
bourser leurs actions au bout de 
sept ans. Mais plus longtemps ils 
conserveront leurs actions, moins 
fis paieront d'impôts au moment 
où ils en demanderont le rem- 
boursement. » 

La démocratie éecnomlgne n’est 
évidemment pas 1e seul souci de 
M. Nleteen. Ce qnl l'a surtout 
blessé, c’est que, passant outre è 
toutes ses mises en garde, M. Joer- 
gensen l'ait placé devant le fait 
accompli en décidant de faire 
entrer les libéraux au gouverne- 
ment Et ce, de soreroft après des 
mois d'un travail quotidien entre 
le premier ministre et le prési- 
dent de L.O. pour mettre au point 
une série de mesures éoonomiqnes. 
M. Nleisen craint que les libé- 
raux eux ne repotiseent les le- 
vendteatlons de L.O. en matière 
de réforme fiscale, de pohtlqne du 
logment et d*nn systmne de pré- 
zetraite à des conditions décentes. 

En fait te Danemark va entrer 
dans rëre des sorenchères récl- 
prcxioes, des menaces (xmatantee 
de crise. Les négociations préU- 


slx premiers mots de l'année, le een, mais fautre terme de ^alter- 

compromls avec les syndicats a native serait la désunion de 

porté ses fruits : pour la première l’Europe, » 

fols, les salaires n'ont pas pm- , <>.• 

gressé plus rapidement que les « * m 

prix En noua recevant le 25 sep- 

tembre, le chef du gouvernement 

ne nous a pas caché que ses 

cralntm pour l'année pmchalne minlsto. qm sefellcite 

îSf Sœïéï «.s gouver- * 

froid jeté entre Copenhague et 
I . J. Farts par certaines déclsfations 

L3 retrStiB — trop brutales peut-être, mais 

les hommes poUtiques du Nord' 

à partir de soâanie ans ont 

1 L.O. n’est pas très contenfe. 

noos dit-iL Je ^en suis pas ravi. S5‘ 

Tespère que ce mécontentement sident du. Parlement Et ^ sac- 

n^xSag^passager.nnotufau- 

dra mener une politique finan- 

eiêre restrictive une nouvene 

w/Yt«« Tvi- BibéraJ, c'est-à-dire le numéro 


La reiraife 

à partir de soixanle ans 

*L.O. n’est pas très contente, 
noos dit-il. Je n’en suis pas ravL 
.Tespère que ce mieontentement 
ne sera que passager. Il nous fau- 
dra mener une politique finan- 
cière restrictive et une nouvelle 
pditigue des revenus. Nous ot- 


ce «u gouvernement 


s serait possible Vfl y avait un 

retiaite à des conditions décentes. mirapéen et MemationaL 

En fait te Danemark va entrer nais u problème du chômage ne 
dans rëre des sorenchères réel- pourra sans doute pas, en raison 
proques, des menaces constantes des progrès techni^es, être ré- 
de crise. Les négociations préU- solü totalement. Dans Vimmidiat. 
mlnaires pour le renouvellement pour pouvoir donner des emplois 


des (xmventicMis ' ooUecQves qui 
expirent en mars prochain, débu- 
teront riana trols semaines et cha- 
cun plaoo déjà ses pions. Four 
l'instant M. Joergensen n’a pas 
dévoilé son Jeu. Dans le dis<xniiB 


«Mg jeunes, nous allons proposer 
les moyens de prendre une re- 
traite anticipée à partir de 
soixante <ms.» 

Son dynamique et jeune mlnls- 


oevuue CMU jeu. uautt ic uauuuia AïiVfin 

^ dernières années ont cotisé è 
comme Font tous les chôtneoïx 


allocation égale è 90 % du sa- 
laire. H s’aérait d’instituer en- 
sotte une autre allocation, dé- 


AMBER BOUSÛGLOU. 


1£ PROGRAMME i 
DE LA VISITE EN FRANCE 
DE U REINE MARGRETHE II 

— Jeudi îi octobre, la reine du 
Danemart et le prince Henzlk 
seront accueUlis à la gare Saint- 
Lazare, è 10 bsnres. par le pré- 
sident de U République! A 
11 h. 30. la reine Margrethe n 
dépasera une gerbe sur 1a tombe 
du Soldat iDixnnu. Elle se tendra 


allocation égale è 90 % du sa- A la Maison du Danemark, ave- 
laire. H s’aérait d'instituer en- nue des Champs-ElyBées. avant 


coalition guuvemementsle devant 
le Parlement A propos des. sa- 
laires, il e'est borné à dire que 
tout serait fait pour empêcher 
une diminution du pouvoir 


gresslve (qui serait la première 


d'ètre l’hôte dn déjeuner offert 
par le premier ministre. Après 


année de 80 % du salaire) et qui avoir reçu la colonie danoise de 


amènerait en 


itre ans et demi 


le préretraité à son mratant de 


Paris, elle assisters à un dZoeri 
offert par M. Giscard d'Bstaing 


d’achat actuel de la population. escompte obten& vingt- 


retraite rieUlesse. Le gouverne- et à une soiiée de gala à l'Opéra. 


Le patronal 

se prépare à la bataille 

Les partenaires libéraux de la 
eoelltion gouvemementale esti- 
ment eux avoir eu r^xm de 
s'allier aux sociaux-démocrates. 
Le ministre de la Justice. 
Mine Nathalie Zénd, qui était 
vice-prèsldeDt du groupe parle- 
mentaire et qui a mené les trac- 
tations avec M. Joergensen, estime 


ment ^ompte obtenir vlng^ _ vendredi, la reine du Dane- 
deux mille départs volontalies. D mark se rendra à la Cité onlver- 
veut aussi dlpilnw.r l'âge de la sltalre, puis à l’Hôtel de Ville, 
retraite dans le secteur publie en j)gj 3 g Taprés-mldi, elle visitera 


le faisant passer de soixante-dix 
à soixantfrÂept ans. Ce qui Ubë- 
rezait huit mille postes. 

D’autre part le gcxvemement 
entend réduire et limiter les 
heures supplëmentalrea H sou- 
haltenüt qu'elles ne solwt plus 
payées, mais récup é r é es par des 
vacances supplém«itaizes ou ser- 
vent â un congé payé poux 
foimatlon professionnelle. 

« Le chômage élevé enregistré 


que ' « cette stabütté politique ees quatre dernières années est 
devrait faeflfier te solution des dd, Txnis dit M. Auken. à Toe- 
problèmes économiques les plus eroissement énorme des forces de 
aigus. Nous n'avons pas Fimpres- travail par rapport aux taux 


l'exposition du pélntre danois 
iteger Jom au Musée d’art mo- 
derne de la Ville de Paris, la 
collection de masques du (Groen- 
land au Musée de l'homme et 
l’exposition des ordres étrangers 
au Musée de te Légion (Tbonneur. 
Elle offrirx en l’honneur du pré- 
sident de te BépubUqux un (imer 
suivi d’une visite de l'exposition 
des coUectioos royalea danoises 
au Petit Palais. 

— SaTnecti, la reine et le prince 
Eenrlk se rendront â Epernay, 
Reims et Châlons-sur-Mame. 


sfon d'avoir trop cédé. Nous 
avons trouvé des pobits d’en- 


dû, noos dit M. Auken. à l'oc- 5*™ a apernuy, 

eroissement énorme des forces de Bel™ et Châlons-sar-Mame. 
trasnO par rapport aux taux — Dtvianche. après un service 
d’activité économique, et ced rellgteua â l'église danoise, !e 


même «fl y a bien plus d’emplois couple royal, rejotnk par ses 


tente. Mais ce n'est pas un pou- qu’aupàmvant. n est dH aussi enfants; les princes Pr^erlk et 
vernement tibérol, et fi faut être & un accroissement de la produc- Joachim, quittera Paris potur un 


réaliste (~.J. Quant à la démo- Uvité du travaü plus rapide qu'm 
oratte éeonomiqite, les libéraux France. De plus, en raison de 2'ifi- 
peuvent approuver Fidie d'une 

prise de participation dons cho- j 

que firme, mais ne sauraient 
accepter la création d’un foruis 

eenfroZ,» ^^^3 

Au patronat on &e prépare â *V\' J Lr M. 

une dure batailla Dès le 7 oetc- 

bre, la Confédération patronale a r.** | i i 'j 

proposé un abaissement .des 
salaltês en 1979. la suppression 

de l’écheQe mobile et la oonclu- ^ ^ 

slon d’une convention collective Ecole aupériem de gesSexu 

tous lee trois ans et non plus FEAD. ftsme des cadras eples 

tous les deux ans. Bile sait fort ècolaborercfûeacanisnt 

bien que te centrale syndicale I uu» pihnipsux services de 
L.a pla<»ra ftart tes eneh^ et gesbonderEntrsprisa 

exigera sedt 1 adûptkm de la fa- 
meuse démocratie économlqua 
soit des négociations habituelles 

portaiA sur on relèvement (tes - anqopWnspRdessonmBBS 

salaires et une diminution du dêSnissentliûnMiédsw 

temps de travaü. Le taux de cbô- Ajimadon et ouvrant des 

mage s'est gravement a^ débouchés réels; 

(tepuS quatre ans. SI au début 

dtt annto 70 U touchait seul^ ËCONMOE AOMMSTnX 

ment quelque i% des deux mil- EaStaMiiiti 

SSe^donrS ^Tde *' "* ”2 

OTésent II frappe plus de 7 % Orm a n d H i notrs 

S’entre eUes. 

En Ztevembre, le premier round | 

de né garfa-tiona salariales cousis- i 

te» en uzi e^osé de positions ! 
qui seront par trop divergentes. ■ 

En décenbre, U faudra sans I 
doute que le gouvernement Inter- | 
firm e, c S'ü Véut maintenir le ■ 
niveau de vie des travaSlettn, . 
nous a-t-on. dit au patronat dès U— 


séjour privé â Calx dans le Lcrt, 
propriété de te reine. 


- a nqopgônsp rol'eaii onne8B8 
dêanissent 11 ûniélé ds w 
Ajimadon et ouvrant des 
dëboutiiésiéele; 


• Gestion financière 

• G erf oii do Perso an el 
«’Ebidedu PredtiletDUIbuBon 

• PuMcHè et ReisSens pobfiquas 
m C omm e m s hfl s nte llareè 

Trais ans d'études après le 
bsccateurést Admission dK 
r*ete-en trolsfème snnée pour 
les candidats Ututslras d'une 
licence ou d’un diplôme équi- 
valent. 


ËCONMOE AOWNSTTW nOW DËVBJOPPBéBfT 
EaitaMiiit ivMht privé 

ne SeteSA^steia, 75002 PARIS. T& < 261-S1.14 
notre decamsotstlOB 


Nom 

Prénom 

Adresse. 

Nfveau d* étudûs. 



SUÈDE 

Les négoGiations ponr la fonnatioD 
d’on noDveoo cabinet 
sont pins difficiles qne piévn 

De notre corresponciant 


Stockholm. — Les négociations 
pour te formation d'un nouveau 
gouvernement en Suède sont plus 
compliquées que prévu. Chaque 
parti veut s’sssuzer les meilleures 
positions possibles en vue des 
étections léglriatives dn 19 sep- 
tembre 1979 et considère que le 
prochain ministère se» un gon- 
vemement de toansltloQ. 

Jeudi s octobre te coalition 
paraissait s’étre défaite en dou- 
ceur. Les eentrlstes qulttsdent le 
gouvernement en raison de diver- 
gences avec tes libéraux et les 
«maerva t e u is sur la question 
nncléadie. mais r^rettatent en 
même temps c te bonne ambiance 
et le bon esprit de collaboration 
gui existaient entre les trois par- 
tis bourgeois dans de nombreux 
antres domaines ». Depuis lundi 
pourtant, les divisions de ck 
c amis > se traduisent par de 
nombreux eroes-en-jambe. 

La position des conservateurs 
et des centristes 

Les poslUona sont aetueDeuent 
les suivantes ; Le parti libéral 
de M. Ote UUsten (39 des 349 siè- 
ges du Parlemort) veut former 
un gouvernement minoritaire 
homogène plutôt que s’allier aux 
oonservateuxs < sgrusnymes de 
te droite ». La fédération des Jeu- 
nes et celle des femmes se sont 

E rononeées publiquement et ca- 
égoriquement contre une telle 
alliance. L'entente .avec 
eonservateuxs serait dlftidle sur 
la politique éconcnblque, Itesla- 
taaee an tiers-monde ou la poli- 
tique étrangère. En teit, militants 
et dirigeants Ubéiaux craignent 
avant tout de perdre leur place 
privilégiée entre deux bloc& 

Les conservateurs et les cen- 
tristes sMit hostiles à un gouver- 
nement libérai homogène pour des 
raisons différentes. Les (ranser- 
teurs redoutent un virage à au- 
ctae des libéraux voire nn c fuit » 
avec les sociaux-démocrates. Lb 
centristes, qui ont suscité te' crise, 
ont mis des bâtons dans les roues 
A M. DUsten en dêiüarant serei- 
nement lundi 9 octobre que te 
résultat logique de l’éclatement 
du gouvernement était une coali- 
tion entre leurs deux anciens par- 
tenaires qui avalent fait oont 
commun contre eux Us ne sont 
pas contre des Sections uttei- 
pées. S'ils ont choisi l’opposition 
plutôt que cte impftifiation sur 
te quufûm auclèafrs », e'est peut- 
être pour tenter de regagner une 
partie de l'aucUenoe perdue (6 % 


de moins d’intentions de vote 
depuis 1976). 

La discorde entre les trois for- 
mations bourgeoises satisfait les 
sociaux-démocrates qui apparsds- 
sent à l'opinion publique comme 
les garants de te stabilité. Mardi 
soir. M. Olof Palme, déclarait 
après la réunion du groupe parle- 
mentalre : c Nous avons été 
Jusqu'Ici des observateurs de la 
crise, estimant gtFü appartenait 
à ta majorité botergeoise du Riks- 
dag de la résoudre. Mais, compte 
tenu des difficultés qu'ils ont à 
se mettre tTacoord, nous oZZons 
peuf-éfrs être amenés pour 2s 
bien du pays à jouer un rote plus 
actif dans ees négociations. Nous 
sommes prêts à forme un gou- 
vernement minoritaire pour évi- 
ter une paralysée de la gestion 
des affaires du pays, mais nous 
convoquerons aussitôt de nouvel- 
les étections, car notre objectif 
demeure un gouvernement social- 
démocrate majoritaire. » 

Les déclarations du dirigeant 
soclBl-dèmocrate ne doivent pas 
être prises an pied de la lettira : 
quelques heures plus tôt, M. Palme 
avait laissé entendre que tes 
Boeteuz-démoerates (152 sièges 
sur 349) pourraient éventuelle- 
ment s’abstenir tors du vote 
parlementaire sur te nouveau 
premier ministre, ce qui. Indirec- 
tement. favoriserait M.- üllsten, 
le dirlfteAnt libéral En ette, te 
premier ministre désigné, selon 
1a Constitution, par le président- 
du RUmdag est accepte si pins 
de la moitié des dé^tés ne se 
pzoooncent pas contre loi 

ALAIN DEBOVE. 


• M. Michel Poniatotoski a 
zeodu compte mardi 10 octobre 
â M. Giscard d’Estaing du voyage 
qu'il vient de faire en Chine, et 
à l’oocaston duquel 11 a remis un 
TnnîfîT» du président de te Répu- 
blique à M. Hua Suo-feng (te 
Monde du 38 septembre). A sa 
sortie de l’Elysée, l’ancien minis- 
tre a confirmé que M. Hua Eho- 
feng serait l'hôte de te Pranco, 
A l’invitation du chef de FEtaL 
l’année prochaine. La date de 
cette visite, qui aura lieu à *toc- 
fjurfnn d'une tournée européenne 
du dlrlgean*- chinois, n’est pas 
encore Tixée. D'autre part, l’hôtel 
Matigiran confirme que M. Fang 
YL vioe-premier mlnlstie chinois; 
président de la commission 
d’Etat pour les sciences et tes 
techniques, séjotun^i^ en France 
du 14 au 21 octobre, â l’invitation 
de M. Barre. 


\ TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

I M. RAlfH METTCALFE, repré- 
sentant démocrate de miinois, 
de race noire, qui avait rem- 
porté une médaille d’argent 
aux Jeux olympiques de Berlin, 
en 1935, est mort mardi 10 oc- 
tobre à Chieaga — (AS.PJ 

Grgftde-Bretfigna 

> LA DETTENTION PREVEN- 
TIVE en Grande-Bretagne 
d'Astrld Proll, 1a Jeune femme 
ouest - allemande soupçonnée 
d’ètre' Fune des fcrndatiioen de 
la Raction armée rouge, a 
été prolongée mardi 10 octobre 
d'une semaine. Astrid ^oU, 
trente et un ans, fait l’objet 
d'une demande d’extradition 
du gouveroemënt de Bonn. — 
(ASJ'J 

Inde 

» L'ARMEE a été placée en état 
d’alerte et patrouille dans les 
rues de la ville d'Aligarh 
(Uttar-Pradesb). oû le couvre- 
feu a été décrété A la suite des 
émeutes survenues Jeudi S oc- 
tobre entre deux communautés. 
Les affrontements, vraleem- 
blablement entre hindous et 
musulmans, ont -fait entre 
setee et vingt morts— (AJ'.PJ. 

Mail 

I le GENERAL MOUSSA 
TRAORE, chef de l’Etat ma- 
lien. a déclaré, vendzedl 6 oc- 
tobrô, â Bamako, qu’il donne- 
rait « l’occasion en 1919 au 
peuple malien de choisir Ubre- 
Tnent les dirigeants qui lut 

plairont s — (Reuter J 

Maroc 

> LE ROI HASSAN U a pio- 
cédé, mardi 10 octobre, k un 

remaniement znlnlstérfeL H a 
nommé un de ses quatre 
' conseiller^ M. Abdelhadi Bou- 
talet^ mlntetre d'Etat chargé 
de rinfoimatlon, en remplace- 
ment de M. Mohamed Larbi 


EhattabL Le ministère des 
affaires administratives est 
confié a M. Mansour Ben Ali 
qui cède te pcutefenlUe du 
tourisme â M. Asedine Qoes- 
souB, haut fonctionnaire à 
rOffloe chérifien des phos- 
phates. M. Abdellatif Joubari 
devient ministre délégué au- 
près du premier ministre, et 
M. Driss Steoui, conseiller du 
roi, est nommé à la direction 
générale de la Société natio- 
nale ~ 

Nîcarqguq 

• M. ANDRÉ DHiIOENT. secré- 
taire général du Centre des 
démocrates sociaux CCDJS.), 
et M* Jacques Miquel, avocat, 
président de la oommlsslOD des 
droits de l'homme au CJ)A, 
ont adressé mardi 10 octobre 
une lettre an président Anas- 
tasio Somosa. Ds s’inquiètent 
des c conditions de détention 
de membres des partis de 
l'opposition et des syndicats » 
et demandent c la cessation 
des arrestations arbitraires et 
des mauvais traitements gui 
sont infligés aux prisonniers ». 

Panama 

9 LE GENERAL OMAR TORBI- 
JOS abandonne; oe merezedl 
11 octobre, ses fonctions de 
chef du gouvernement, tont en 
conservant le commandement 
de la garde nationale, unique 
force armée du pays. M. Aris- 
tides Royo, ancien mtolstre de 
général Torrijos, prendra la 
tête du gDOvernement. — 
fitettterj 

Zaïre 

0 IM GENERAL MOBUTU, chef 
de l'Etat salrots. se rendra en 
visite offleleUe en Angola avant 
la fin de oe mois, a-t-on appris 
vendredi 6 octobre à Tginghaan- 
Le prudent Neto avait, pour 
sa part, séjourné dans la capi- 
tale zalroifie du 19 au 21 août 
dernier. Cette ^te avait 
scellé la réooneUlatloa entre 
les deux pays. — (A,F.P.) 


i 
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Prcjelez 



nestinox724/764:tziiesnimede4proîecteuisaxnateins(de550âl2C)OFtt.c)* 
aux caiactérisdques techniques profmonndJes.Ctt4moddesontcn commun: 
une commande automatique du passage des vues ven l’avant ou ranièie, un 
voltmètre de contrôle, un fu^le et un digoncteur, une ventilation par turi>me^ 
une télécommande à flèche lumineuse et visionneuse incoiporée. Ils reçoivent 
indHTéremtnent les pauers droits 38 et 50 vues, le panier rotatif 100 vues et le 
système en *Vra^ Fresdmadc SM 30. En plus, suivant les modèles vous pourrez 
dispos de la mise au pnnt autofocus, d'une prise DIN spédale pour fond li- 
en chaîné, d'un rimer à témoin luminem^ de touches de commande avant ce 
arrière du type électronique à effle urem ent. Nos projecteurs «vi t équipés 
(Torigtne d'une lampe aux halogènes. GTH SYLVANIA 
*AixiiiiaaiS7elevâà Rais en Août 197S. 


prestinox 


Boa 1 «Mcooper nw receroir me documonaika) raDiite. DamwlB t adroKr PterâoK &£ j, 
reDKde'1ialiur>'3420VILl£nhn^ 


à vendre 


EtROPE 

Italie 

L’< interrogatoire» d’Aldo Moro 
ne sera pas rendu public 


(Suite de la première page.) 

Deux heures plus tard — un 
délai anormalement long, — les 
Brigades rouges revendiquaient 
l’attentat par im coup de télé- 
pheme à un journal. 

Célibataire, âgé de soixante- 
cinq ans, i/L TartagUone s’ap- 
prêtait â prendre sa retraite. H 
était l'im des principaux colla- 
borateurs du ministre et avait 
pour spécialité les rapports juri- 
diques internationaux et les dos- 
siers de grâce. C’est à ce titre 
qu'l] s’occupa de rextradltlon de 
Petra Rrause fie Monde du 
28 septembre 1978) et fut consulté 
lors de l’affaire Moro. II se serait 
oj^Msé â la mise en liberté de 
Fabla Besusehio. membre des 
Brigades rouges, que les socialistes 
auraient voulu échanger contre 
le président de la démocratie 
chrëtlerme. 

M. TartagUone appartenait en 
tout cas à l’une des catégories 
professionnelles les plus visées 
par les terroristes : les hauts 
magistrats, peu connus du public 
mais affectés â des tâches im- 
portantes au ministère de la jus- 
tice et qui contrôlent les prisons. 
Deux collègues romains de 
M. Tairiagûone avalent subi le 
même sort en février 1977 (Va- 
lerio Traveisl) et en février 1978 
(Riccardo Palma). L’Italie a 
enregistré au total neuf atten- 
tats, souvent mortels, contre des 
ma^trats depuis le début de 1975. 

L’assassinat de M. TartagUone 
provoque une émotion compré- 
hensible. n rappeUe que les Bri- 
gades rouges sont compartimen- 
tées ; si Time de leurs « colonnes i 
(celle de MUan, en l'occorrenoe) 
est en difficulté, d’autres peuvent 
ag^ indépendamment. Il n'est 
d’ailleors pas difficile d’assassi- 
ner un homme seul et sans dé- 
fense. 

Sur leur lancée, les carabiniers 
du général DaUa Chiesa conti- 
nuent à maïquer des points. Us 
viennent de découvrir un appar- 
temeot de Pkse qui cemtenait une 
petite centrale radio pour inter- 
cepter les commanlcatloDs des 


forces de l’ordre et peut-être de 
l’armée. C'est une sone d’écoute 
particuliérement bonne — elle 
avait été choisie Jadis par Mar- 
coni pour ses expérimentations 
en Méditerranée ^ qui se trouve 
â proximité de plusieurs bases 
militaires. 

Pour ce qui est de l'affaire 
Moro, polémiques et rameurs 
continuent. Les partis politiques 
et le gouvernement étaient favo- 
rables à la publication de « l’in- 
terrogatolre » de l’otage trouvé 
chez des terroristes milanais. Sans 
attendre l’autoriaaU.on de la ma- 
gistrature. certains hebdomadaires 
commençaient même à en publier 
des extraits assortis de diverses 
c révélations ». Selon panorama, 
par exemple, les carabiniers au- 
raient découvert des schémas de 
lettres préparées par les « briga- 
des rouges y> dont l’otage était 
censé s’inspirer. 

Mais le magistrat instructeur, 
M. Achille GaUucci, vient de Jeter 
un froid en déclarant qu’il n’était 
pas question de publier le procès- 
verbal de « l’Interrogatoire » de 
Mora Pour deux raisons. La pre- 
mière est que le secret de l'ins - 1 
traction serait violé ; la se- 
conde est que « l’authentieité et 
la véraeitS de ce texte ne sont 
nullement établies ». M. Calluccl 
constate au demeurant que les 
extraits publiés par l'Esiiresso ne 
coïncident pas avec le document 
qui se trouve entre ses propres 
mains. Et D a fait saisir te texte 
utilisé par l’hebdomadaire. Autre 
affirmation troublante du m^ls- 
trat Instructeur : les reproduc- 
tions dactylograf^lées des lettres 
de Moro — trouvées elles aussi 
dans tes bas^ milanaises — ne 
correspondôic pas aux manuscrits 
originaux. 

B y a donc quelqu’un qui cher- 
che à broullteT les cartes et à 
entretenir la tension. Les terro- 
ristes eux-mêmes 7 Ce n'est pas 
exclu. On peut logiquement s’at- 
tendre à d'autres rebondisse- 
ments. 


ROBERT SOLl 


fepqgne 

LA TENSION ENTRE MADRID ET RABAT 


grands appartements 
avec prêts adaptés 







Phn da3 pièces : 
99 ar dont 17 de legj^ 


Coraberoie 

Chancd]erie2 

20 à 30, nie de Belfort. Un petit 
immeuble sur jardin près du Centre 
Charnu. Autobus, RER, trains proches. 
Renseignements et vente, appartement 
témoin sur place tous les jouis de 13 h 
â 19 h 30 sauf le vendredi TéL :334 04 60 
Rix fermes et non révisables 
Livraison rapide. 3, 4 et 5 pièces 


Vanves tES hauts 
vaovt» DEVANVES 

Rue Sadi QmoL Le centre de 
à quelles stations de métro 
(Egne D). Appartement témoin, 
visite tous les jouis sauf le mardi et 
le mercredi de 14 b i 19 h 30 
Ta. 227 04 30/645 80 33 
Wx fermes et non rérisables 
Livraison rapide. 3,4 et5 pièces. 



Fbo do 4 pièces: 

97 dont 10 de bekmi 


AsniereS a Asnières, lelUbniy 

. en construction 63-65, avenue de Ia‘Mam& 

U nflwry livrable au 4* trimestre 1979, 

bénéficie lui aussi de prêts adaptés, 
TéL:7902694/2Z70430 
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Je désire obtenir des renseignements sur le programme 
□ Courbevoie GVanves □ Asnières sans engagement 
de ma |»rt. Je suis iatéressé(e) par un appartement 
□3P G4P G5P G Utilisation du Prêt Conventionné 
G Plan d’épargne logement G Habitation G lovestissemeot 

NOM 

ADRESSE 


TEL. 


Veuillez relouraer ce boa i 
CnCA 45, rue de Courcelles 75008 Paris 


Le roi Juan Carlos ajourne 
< sine die » son voyage au Maroc 


Mâdrid (A^J*.). — Le voyage 

^ e le roi Juan Carlos devait 
Ire au Maroc en décembre a été 
ajourné sine die. Indiquait - on. 
tnardl soir 10 octobre, â Madrid, 
en raison des déclarations faites 
le même jour à Washington par 
M. Mohamed Boucetta. ministre 
d’Etat marocain chargé des 
affaires étrangèrea 
Dans une allocution prononcée 
â l’Univer^té de Georgetown, le 
ministre a, en effet, réalTirmé la 
souveraineté marocaine sur les 
enclaves espagnoles de Ceuta et 
MeliUa et des Iles Zaffarlnes. en 
Méditerranéa Soulignant que 
l’Intégrité territoriale du bfaroc 
c n’a pas été achevée b. U a. en 
outre, reproché â l’Esiragne 
d’avoir entravé le processus de 


UN «COMMANDO AUTONOME» 
ISSU DE L'ETA 
REVENDIOUE L'ASSASSINAT 
D'UN GARDE CIVIL 

Un «commando autonome» de 
séparatistes basques a revendiqué, 
mardi 10 octobre, l'assassinat, 
lundi, à Elgoibar. au Pays basque 
espagnol, d’un garde civil, 
M. Anselme Duran fie Monde du 
11 octobre). Le second attentat 
qui a eu Ueu le même Jour contre 
un autre garde clvi], â une quin- 
zaine de Ulomètres d’Elgoibar, 
n'a pas été revendiqué. 

L’agence Europa Press a 
annoncé, d'autre part, mardi, 
que deux membres de l’ETA, 
MM. Manuel Pellejero et Juan 
Carlos Oehoa, avaient été arrêtés 
ces Jours dentiers â Pampeluna 
Ils feraient partie d’un groupe de 
l’ETA actif dans la province de 
Navarre et qui a déjà été partiel- 
lement démantelé. 

Le parti nationaliste basque 
(PÜ.V.), dans une note rendue 
puUlque à l’Issue de la réunion 
de sa direction, mardi, â Saint- 

Sébastien, a rejeté <Za violmce 

terroriste au Pays basque ». et 
décidé de convoquer une mani- 
festation à Bilbao contre le ter- 
rorisme. — <A^,P^ VPIJ 


décolntisation en retardant «pen- 
dant des années les négociations 
sur le Sahara occidental et en 
affirmant que ce territoire était 
espagnol au même titre que les 
iles Canaries », au lieu de le 
rétrocéder à Rabat. 

Ces déclarations ont créé «sur- 
prise et irritation » à Madrid, où 
l’cm s’attendait toutefois à une 
réaction marocaine à la suite du 
rapprochement esquissé par l’Es- 
pagne en direction de l’Algérie et 
du Polisario pour la recherche 
d’une sdntion au conflit du 
Sahara occidental. 

Le voyage du souventin espa- 
gnol â Rabat prévu à l’ori^e 
pour la fin octobre, avait été 
ajourné une première fois lundi, 
Rabat et Madrid ayant décidé 
d'un commun accord de le repor- 
ter en raison du calendrier chargé 
des deux chefs d’Etat 

• A Alger, notre correspondant 
nous signale que l'agence AP.S. a 
publié une déclaration de M Ab- 
delazlz Bouteflika, ministre des 
affaires étrangères, répondant â 
la récente « mise au point » de 
Rabat ile Monde du 8-9 octo- 
bre). Soulignant que TAlgMe a 
« toujours eu la même position » 
dans l’affaire du Sahara occiden- 
tal, M. Bouteflika se réjouit que 
le Maroc « admette enfin que 
cette question ne peut être réglée 
que politiquement », mais de- 
mande aussitôt : « Est~ce régler 
politiquement le problème de ce 
territoire que de continuer à 
l’occuper militairement en exter- 
minant sa population et en niant 
son droit à l’autodétermination ? » 

Le Maroc ayant évoqué l’expul- 
sion d’Algérie, en 1976, de quelque 
quarante mille de ses citoyens, 
M. Bouteflika fait observer que 
< Tumobstant les impératifs de la 
sécurité nationale, plus de trois 
cent mûle de nos frèns marocains 
sont encore installés dans notre 
pays ». et il accuse Rabat d'avoir 
« planifié, depuis 1963, au fil des 

ans, l'expulsion et Pea^nopriation 
systématique de la population ' 
Aérienne au point de la réduire i 
à sa plus simple expression, c’est- ! 
à-dire à une tringtame de milliers \ 
de personnes ». I 





Grande-BrefagM 


I_E CONGRÈS DE BRÏGHTON 

Le parti conservateur est divisé 
sur la politique économique 

De notre envoyé spécial 

Biighton. — Le débat sur le doit pas Intervenir pour la sau- 
probieme du chômage, qui ouvrait, ver. Aucun gouvernement ne sau- 
mardi 10 octobre, le congrès du rait garantir le plein emploi, a 
parti conservateur, n'a pas vrai-, ajouté le leader tory. A titre 
ment éclairé l’opinion sur la poil- d'exemple, Mme Thatcher a cité 
tique d’un éventuel gouvernement l’Industrie de l'automobile, où la 
conservateur en matière de sa- hausse des prix provoquée par 
lairea Le discoura de M Prior. l’augmentation du coût de la 
ministre de l'emploi du cabinet main - d’œuvre a favorisé, en 
fantôme, et l’interview télévisée Grande-Bretagne, la vente de vol- 
de Mme Thatcher, le leader du tûtes étrangères importées â 
parti, ont plutôt mis en évidence meilleur marché, 
tes divergences — s de simples Les observateurs rappelent que 
ntiaftces ». affirment les porte- le prédécesseur de Mme That- 
parole conservateurs — qui oppo- cher. M Heath. au début de son 
sent, au sein du parti et du cabi- mandat de premier miillstre, 
net fantôme, ceux qui acceptent avait tenu un langage Identique, 
un certain degré d’intervention- ma.ig que, en fait, et sous la pres- 
nlsme de l'Etat dans l’économie sion des évènements, 11 avait 
et ceux qui recommandent le « renfloué » des entreprises 
retour au libéralisme économique comme Rolls-Royce ou les chan- 
sans entraves. tiers de la Clyde. Pour le mo- 

M. Prior a dénoncé une poil- ment, l’ancien premier ministre 
tique des salaires autoritaire et eo tient à l’écart, mais 11 expii- 
ri^de, mais il ne l’a pas condam- mera ses vues, soit au congrès 
née en bloc. Il a précisé seu- même, soit dans des réunions 
lânent qu'elle n'étalt pas une annexes. En attendant, M. Walker, 
solution aux problèmes de l’heure, qui fut le ministre du commerce 
M. Prior ne considère pas non de M. Heath. a critiqué vigoureu- 
plus la libre nidation des sement Mme Thatcher en souli- 
salaires comme suffisante. B a gnant qu’elle ne pouvait espérer 
insisté sur la nécessité d’une rallier les électeurs travaillistes, 
concertation entre le gouverna « Les meüleures citations du pro- 
ment, les syndicats et le patro- fesseur Müton Friedmann (cham- 
naL Comme le remarque le Times, pion du libéralisme) ne les pous- 
on ne volt pas en quoi cette seront pas en masse vers nous », 
concertation se distingue d’une a-t-il dit 
politique des revenus. Enflm D'autre part sur le front des 
M. E^or a clairement Indiqué salaires aucun progrès n'a été 
que les conservateurs ne cherche- enregistré au cours des premières 
raient plus à affaiblir la position discussions engagées â Downing 
du gouvernement travaUUste dans Street entre M. Callaghan et les 
ses discussions avec les syndicats, représentants des syndicats. 

Les priorités de Mme Thatcher Considérant que les leaders syn- 
sont différentes. Dans son Inter- dlcdlstes n ont pas proposé un 
view, elle a exclu qu’un gonver- contre-projet sérieux de lutte 
nement conservateur puisse Im- contre l'inflation, te premier ral- 
poser une politique des revenus, nlstre continue de soutenir fer- 
et elle a encouragé tes syndicats mement sa norme des 5 % de 
â négocier d’une manière «res- hausse annuelle et considère que 
ponsable » avec l’entreprise. Pour I®® infractions commises par POrd 
Mtwp Thatcher, la rigide poUtl- Brltlsh Oxygen sont des cas 
que gouvernementale des suaires tedés tle Monde du 11 octobrel. 
S’est définitivement effondrée; et Ces sanctions seraient d'ailleurs 
seule une amélioration de la pro- appliquées à ces deux entreprises, 
dnctîon permettra d’augmenter U® nouvelles discussions sont 
les Témunérationa « Ceux qui tra- prévues entre te gouvernement et 
vaillent bien doivent pouvoir es- la® syndicats. Mais, compte tenu 
pérer recevoir davantage », du militantisme de la « base » — 
a-t-elle indiqué. Les travailleurs comme en témoigne le refus des 
doivent bénêncler du succès de ouvriers de Ford de reprendre le 
l’entreprise, mais Us doivent sa- travail pendant tes négociations 
voir que des revendications exagé- s’anmmeent laborieuses, — les 
rées risquent de mener celle-ci à perspectives de compromis parals- 
la faUlfte. Dans un pareil sent s’éloigner, 

a-t-elle dit, le gouvernement ne HENRI PIERRE. 




Cambodge 


UNE DELEGATION DU P.C. MARXISTE-lfNINIITE FRANgLIS 

Evalue a quatse-vingt mille le nombbe 

DES <clRREDUaiB[£S> CHATIES PAR l£ REGIME 


Rendant compte dang jjae 
conférence de presse mardi 10 oc- 
tobre à Paris, de la visite qu'a 
effectuée, du 9 an 16 septembre 
an Cambodge, une délégation du 
parti communiste marxiste-Iëiti- 
nlste français, son secrétaire 
général M. J. Jiirquet, a qualifié 
< d’absurdee » les « ilucubiutUms 
de la presse bourgeoise » sur la 
répression dans ce pays. S’il y 
a eu des « excès, a-t-lf dit. c'est 
en raison des circonstances histo- 
riques ». n a estimé â quatre- 
vingt mille le nombre des « irré- 
ductibles ». châtiés par le réÿme 
et dont le sort ne lui avait pas 
été précisé. « Ce sont les paysans 
révoltés par les méthodes utilisées 
par l’ancien régime qui ont agi 
le plus durement contre les 
traîtres ». a-t-U ajouté. 

Le secrétaire général du 
RCML. a encore déclaré que 
Fhnom-Penh, qui ne comptait 
plus que tiente-cinq mille habi- 
tants après son évaeuaticm. était 
en « voie de repeuplement ». au 
fur et à mesure qu’étalent remis 
en marche usines et services. 


à rencontrer le prince SL 
mais qu'elle avait reçu l’as 
des dirigeants cambodgU 
l’ancien chef de l’Etat étal 
rement libre de ses mou' 
et en bonne ssmté. n a o 
ile Monde du 3 octobre) 
prince écrivait ses mënn 
sortait parfois du palais i 
il ïéside pour se rendre 
chantiers. 

Evoquant la situation 
^ue et sociale, le poru 
du P.Ç. M Jfc a déclaré que 1 
bodre semblait avoir lés 
praolèmqs essentiels de 
tiir^ d'habillement et d 
ment, et qu’il avait entre) 
grands travaux (barnges 
vote) pour lutter contre U 
clati nn s (qui n’auiaient i 
de vtetlmee cette ann 
eçcroitre la production 
«La popuZaffoa reneontri 
a semMé être en bonne 
notamment les enfants, 
vaiïler sans contrainte' » 
précisé. Blais te Cam 
< manque cruellement de 
d^œuvre en raison de so 
population ; c'est pouro 
autorités ont lancé uni 
pagne en faveur de la na 

Le secrétaire général < 


pro-chinols a, d'autre part, souli- 
gné « la gravité de Fagression 
vietnamienne soutenue par 
l’Union soviétique ». « Nous avons 
acquis, a-t-U affirmé, la convic- 
tion que le Vietnam veut s’empa- 
rer du territoire du Cambodge, 
imposer, comme da Laos, une 
« fédération mdochinoise ». et 
contrôler ensuite tout le Sud-Est 
asiatiqtie. » * Le Vietnam, a dit 
«icore M Jnrquet, masse depuis 
qutiques semaines de nombreuses 
divisions à la frontière du Cam- 
bodge et va se lancer (â la saison 
sèche), avec le puissant souUen 
militaire de Moscou, dans une 
importante offensive. La Chine 
soutient le peuple cambodgien, 
mais n’tnteTviendra pas militai- 
rement. » 

EnRn, M Jurquet a plaidé pour 
TétaUissement de relations dlplo- 
matiquee entre la France et le 
Cambodge, Phnom-Penh n’y met- 
«aucune condition partteu- 
Uere». 


— un cienenc — pa 
d’autres — du dosiiec Camboflgt 
▼a de Ml que le fan de in put 
B'UnpiiQhe pas que l’oa approuve 
eoaclQsioas d’Iiommes iavltés 
Pbnera-Penh en ralMu d» ei 
d'« amltl# • qu’Ua oat par ava 
donnés au rêelne. Des vlaltears ai 
prompte à se contenter des « m 
rances a de leurs bâtes n'ont pas 
leçon à donner à la « presse bo 
geoiso s.] 
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AFRIQUE 


Rhodésid 


IMPORTANTES DANS LEUR PRINCIPE 

Les nouvelles mesures de « déségrégation > raciale 
n'auront qu'un effet pratique limité 


Le conseil exécutif intérimaire rhodé- 
sien a annoncé, mardi 10 octobre & Salis- 
bury. l'abolition des textes ayant institué 
de iongrue date, dans l'ancienne colonie 
britannique, une stricte discrimination 


raciale et foncière. Cette décision 
concerne trois domaines de la vie sodale 
qui constituent les « bastions » de la 
ségrégation • à la rhodësienne » t rinë- 
gale répartition des terres, les écoles et 


les hèpltaox. B s'a^t d’un geste politique 
beaucoup plus significatif què les mesures 
mineures de « déségrégation > prises le 
8 août qui autorisaient notamment Pon- 
verture à toutes les races des lieux publics. 


Pourtant, l'initiative du gouverne- 
ment Intérimaire n'est dépourvue ni 
d'arrtère-penséea ni de restrictions 
pratiques qui en atténuent singuliè- 
rement la' portée. Tout d’abord les 
autorités de Salisbury, loin d'accor^ 
der une nouvelle concession à la 
majorité africaine, n’ont fait que 
* remplir leur contrat •, en se 
conlormant au texte du • règlement 
interne - signé, fa S mars, entre 
M. Smith et les trois dirigeants noirs 
modérés. Cet accord prévoyait 
notamment l’abolition des lois discri- 
minatoires avant la tin de la période 
de transition (31 décembre). 

La « déségrégation • raciale et 
foncière doit, au préalable, être 
approuvée par le Parfement de Safis- 
bury, qui se réunira à la fin de 
novembre. En outre, l’intégration sco- 
laire et hospitalière figurera dans ia 


Au Conseil de sécurité de l'ONU 
LA FRANCE 

REPROCHE A WASHINGTON 
D'AVOIR AUTORISÉ M. SMITH 
A SE RENDRE AUX ÉTAn UNIS 

fDe notre corresponàantj 

Nations unies (New-York). — 
Le Conseil de sécurité s'est réuni 
le mardi 10 octobre pour adopter 
par 11 voix pour, 0 contre et 
4 abstentions, une résolution sur 
la Rhodèsie critiquant les Etats- 
Unis. Seule des puissances occi- 
dentales. la France, qui préside 
ce mois-ci le Conseil de securité, 
a voté en faveur de cette réso- 
lution. La Grande-Bretagne, le 
Canada et l’Alieinagne fédérale se 
sont obstenus. Le projet de réso- 
lution avait été présenté par 
l’Inde, de Koweït, lHe Maurice 
et le Nigéria. Cette résolution 
e.Tprlme essentiellement le mé- 
contentement des pays africains 
après la visite aux Etats-Unis 
de M. lan Smith, en violation 
d’une précédente résolution des 
Nations unies. Dans son interven- 
tion, le représentant des Etats- 
Unis a affirmé que M. lan SmiUx 
n’avait été admis aux Etats-Unis 
qu’à titre exoeptioimel, sans que 
soient pour autant perdues de vue 
les sanctions imposées par l’ONU 
contre la Rhodèsie, et pour favo- 
riser une solution de la question 
rhodésienne. — A.-M. C. 




LAUSANNE- 
PALACE 

Pour i*os affaires^ 
Pour votre plaisir, 
un havre de paix, . 
situé au cceur de la 
ville 
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Pulls 100% 
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100 % Coton 2 L. 


RAVON SPECIAL 
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• entrée directe 2* année. 

• soutien en cours d'A.P. 
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future Constitution du Zimbabwe, en 
cours d'élaboration. Or, cette loi 
suprême doit, elle aussi, être - ava- 
lisée lors d'un référendum par l'éieo- 
torat blanc. Initialement prévue pour 
la 20 octobre, la consultation n’in- 
tervlendra sana doute pas avant la 
fin du mois prochain, ajournant d'au- 
tant rentrée en . application' des 
masures exposées . mardi, dans le 
détail, par M. Rowan Cron/e, 
co-mlnlstre blanc de l'édueadon et 
de la santé. 

Surtout, dans la pratique, la 
• dèségrégation - raciale ne aéra 
pas totale. Bien des barrières reste- 
ront dressées, dans les mois é venir, 
entre la majorité noire (98 */• de la 
population) et la mlnonfé blanche. 
La discrimination fondée sur des cri- 
tères purement raciaux, qui, des 
décennies durant, a constitué la loi 
d'airain en Rhodèsie, pourrait céder 
la place à une « ségrégation par 
rargent >, moine choquante mais 
plus subtile et sans doute largement 
aussi effrcaca Au demeurant, les 
distorsions économiques entre Nolis 
et Blancs sont depuis longtemps l’un 
dss traits dominants de la aoclété 
rhodésienne puisque le revenu moyen 
d'un Européen est onze fols . plus 
important que celui d'un AlricBln. 

La nouvelle législation raciale « In- 
fère •. en quelque sorte, ce rap- 
port Inégalitaire, puisqu’elle prévoit 
que la fréquentation de telle ou telle 
école, ou l’admission dans tel ou 
tel hôpital dépendra du montant des 
droits versés par les élèves et les 
malades. Ainsi, dons le domair» 
scolaire, trois types d’écoles seront 
créées en fonction du montant des 
frais de scolarité {fais élevés, frais 
moyens et gratuité). Il est probable 
que la majorité des élèves apparié' 
nant aux familles pauvres, donc le 
plus souvent noires, se retrouveront 
entre eux. 

D'autant que l'accès aux écoles jus- 
qu'à présertt réservées aux Blancs 
sera, en ' outre, soumis à des cri- 
tères culturels (niveau d’éducabon 
et de connaissance de la langue 
anglaise), et que les familles blan- 
ches aurortt tout loisir de favoriser, 
pour leurs enfants, la création 
d' • écoles communautaires • desb- 
nées à protéger leur • Identïtô reli- 
gieuse et cutlurelle ». Ainsi une 
ségrégation de laoto devrait large- 
ment survivre à ces ntesures. D’au- 
tre parL en matière de santé, les 
non-Biancs pourront être admis dans 
tous les établissements hospitaliers 
pourvu qu’lis supportent le coût de 
leurs soins. 

La mesure fa plus spectacubrre 
est la. suppression de l'aisenal juri- 
dique qui avait depuis la En du dix- 
neuvième sièclB, Instauré une criante 
inégalité entre races dans le do- 
maine foncier, quelque six mille 
fermiers blancs possédant à eux 
seuls la moitié des terres culti- 
vables de Rhodèsie. Demi» grand 
texte en la matière, le Land Tenure 
Act qui, en 1969, remplaça, en l’ag- 
gravant fe Land Apportionment Act 


sera donc abrogé. Les hommes 
d'affaires noirs pourront s’établir è 
l'endroif de leur choix et disposer 
d'un titre de propriété dans les 
« zones tribales • (Tribal Trust 
Lsnds), mais ces zones, sortes de 
réserves déguisées, ne seront pas 
supprimées pour autant 

Visiblement l'annonce des mesures 
de déségrégation a élé minutieuse 
ment planinée afin de coïncider 
avec la campagrre d’explication entre- 
prise aux Etets-Unle par M. Smith et 
ses trois partenaires au sein du 
gouvernement inièrimaire, le pasteur 
Sithole, l'évêque Muzorewa et le chef 
Chirau (ces deux derniers arriveront 
à Washington jeudi). « Je suis si 
heureux que Je sauterais de Joie au 
plafond », s’est exclamé, mardi, 
l’évèqua Muzorewa. 

Même si cette allégresse peut 


paraître excessive, elle a mi tout cas 
une justifieatlon poittique précise. 
En effet ce sont les dirigeants riolis 
modérés qui, le cas échéant recueil- 
leront le principal bénélice de l'opé- 
ration, dans la mesure où celle-ci 
renforcera leur crédit politique, lar- 
gement entamé par l’échec patent du 
règlement Interne 

De toute manière, U est douteux 
que les déeîsiorts annoncées mardi 
à Salisbury Impressiennenl beaucoup 
les interlocuteurs officiels américains 
de M. Smith, auxquels elles étaient 
en partie destinées. Le président 
Carter a déclaré mardi qu’il ne 
■ voyait aucune raison • pour ren- 
contrer le premier ministre rfiodésien, 
dont le séjour aux Etats-Unis se sol- 
dera sans doute sur un simple constat 
d’échec. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


République Sud-Africaine 

M. Vorster est devenu chef de l’État 

De notre correspondante 



Pretoria. — Le visage reposé, 
mais toujours Impassiblé, raide dans 
son habit M. BaJthazar Johannes 
Vorster a prêté serment mardi 
10 octobre, à l’église réformée hol- 
landaise Groote Kerk de Pretoria, 
puis signé, selon le rite, les deipc 
Bibles, l'une en afrikaans, l’autre en 
anglais, avant de devenir officiel- 
lement président de la République 
Sud-Africains. Membres du gouver- 
nement ambassadeurs, représentants 
des bantoustans,. notables, ania- 
taient è la cérémonis. Seul le Labour 
Party, organisation politique métisse, 
avait fait savoir quil serait absent 
des festivités, celies-d n'étant, a-t-ll 
expliqué. ' qu’ « une ' affaire de 
Blancs •> 

Tout la monde s'est retrouvé 
quelques minutes plus tard à Chureh 
Square, où se dresse la statue du 
président boer Paul ’ Kruger. Lè. une 
foule de plusieurs mlllisrs de per^ 
sonnes attendait patiemment des 
familles surtout des enfants venus 
en cars, des écoles, des scouts, 
quelques Noirs st des Indiens qui pro- 
fitaient de l’occasion pour vendre 
des petits drapeaux et dcts glaces. 

Quarante-neuf Mirage. I^saant sur 
leur _passage des fumées orange, 
blanche et bleue (Isa couleurs 
nationales), ont salué la nouveau chef 
de l’Etat Un déploiement de force 
qui rappelait que le président est 
aussi commandant en chef de l’ar- 
mée, mais qui coïncidait surtout avec 
le discours ferme prononcé par 
M. Vorster. Des changemenis poll- 
Uques 7 Le président n’y est pas 
oppo^ mais II faut les aeccmpllr 
très prudemment en évaluant leur 
coût et en cherchant à connaître 
avec exactitude leurs conséquences : 


« Uarxlstea st militants doivent rés- 
llaer qu'il y a des limites au-delà 
desquallas un pays ou .un gouver- 
nement ne peut eller... • 

D’autre part le premier ministre, 
M. Pieter Botlia, a procédé mardi à 
un léger remaniement ministériel, 
créant un ministère des transports et 
du tourisme, confié ê M. Louis 
Lagrange, et nomment M. Sarel Hay- 
ward vice-ministre de l’agriculture. 
M. Botha conserve le portefeuille de 
la défense, m^s a désigné, pour le 
seconder. M. Kobie Coetzea. qui 
devient vicerministre de la défense 
et de la sécurité nationale. M. Coetzee 
s'était fait remarquer. Il y a quelques 
années, pour sa pamcïpatioa à la 
commission d'enquête parlementaire 
sur les activités d’organisations auitl- 
apartheid. . 

CHRISTUNE CHOMBËAU. 



Tunisie 


Après le verdict de la Coor de sûreté de TEtat 

De nombreuses organisations rédament 
la libération des syndicalistes condamnés 


Dès qn'a -été ccbiml znaitii 
10 octob^ le verdict de la Cour 
de sûreté de l'Etat de Tnnls 
condainziazit M. Habib Achour et 
ses camarades, de nombreux 
mouvements et la plupart des 
grandes organisations ^ndicales 
françaises et étrangères ont élevé 
des protestations, tout en multi- 
pliant les appéls et les acti^ 
pour obtenir la libération des 
condamnés. 

En France, ITTnlon régicxiale 
syndicale C.G.T. de la région 
païenne a appdé les organisa- 
tions démocratiques « à se Joindre 
& la délégation régionale qui se 
rendra à Vambassade de Tunisie 
à Paris (1) jeudi 12 octobre à 
26 heures s. De son côté; la 
CXFJ>.T. annonce gu’eDe c tien- 
dra un meeting de soUdarité avec 
les ‘ dùigeants de rn JS.T.T. le 
saTnedi 24 octobre, à 17 ?t. 30, à 
la Bourse du travaB (2) ». 
CoUeetil .tunisien du 26 Janvier 
s’^ève contre le a verdict iniques 
et iftweg un appâ à la e solidariié 
internationale des travailleurs ». 
qui a déjà permis i d'arrêter la 
main des bourreaux s r é c l amant 
la peine de mort M. Ahmed Ben 
Balah, nünlstre .tanislen 

de l'ëcmioinie, et l*un des diri- 
geants du- Ûtouvement d’unité 
populaire, déclare que le procès 
de Tunis « constitue un affreux 

(1) 25, rue Barbet-de-Jouy, 7S00T 

pùls, 

(2) 85, rue Cbatiet, 75010 Parti 
(Uétro Bépublique). 


abus de pouvoir et démontre que 
le régime actuel a misé sur la 
seule vUrience pour surviore ». 

qiie son mouvement Ren- 
gage à lutter cpour une amnistie 
générale et inoondiUonnélle de 
tous les détenus syndicalistes et 
pdliUçues s. 

• A BBÜXEUiES. la Ccmfêdê- 
ration Internationale des syndi- 
cats libres Juge les sentences 
« foncièrement injustes » et an- 
nonce qu'efle procède à des con- 
sulta'tions en -vue de lancer une 
action visant à obtenir « la Ubé- 
rstion oueef ufte que possible de 
iotts les syndUuüistes >. 

• A GENEVK M. Denis Aku- 
mn. secsrètaire général de rorga- 
nisatinn de l'imité africaine, a 
demandé à l’Organisation Inter- 
nationale du travail d’intervenir 
en faveur des condamnés. 

• A DAMAS, l’Union Interna- 
tionale ' des syndicxits ouvriers 
arabes a demandé au président 
Bourguiba de « fatre annuler les 
peines injustes » infligées A M. 
Achour et a ses 

• A ALGER, M. Ibrahim TÔb- 
baJ, chef du mouvement de l'op- 
posltloa natkmkle ' tunisienne 
(partisans de M. Salah Ben Yoos- 
sef). dénonce < l'escalade du ter- 
rorisme d’Etat s en Tunisie et 
souligne qu’elle légitizne ches les 
militants « remploi de la vto- 
lence rêoeèutiottnaire pour défen- 
dre leurs acgtUa et mettre fin au 
régime destourien ». 


Les Champs 
dbctobra 


•J ' ■ 



CHAMPS 

Une coUedion éditée par Flammarion. 


obsfî^ 


MR<; 
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LA CONFÉRENCE TRIPARTITE DE WASHINGTON 


Tandis que les troubles se poursuitent 

La dSligatUm égyptienne aux négocia- 

le président Carter exprime à nouveau mercredi 11 octobre Paris (oü eUe a passé 

^ ^ la nuit) pour la capitale américaine. M. Bou- 

PAIlfîâTIPD Ali tros-GTuUi, màiistn par intérim des affaires 

OA iiUUlKUlvC AU vilAll étrangères, s'est entretenu mardi avec son 

collègue français, M. de Guiringaud et avec 
Le sltaatlon Intérletne se dé- et mille sept cents ouTriers de m. Jean François-Poneet. secrétaire général 
lioFe en Iran, où les grèves l*usixie de tracteum de Tabriz. a* la m-fjntUwj- oa la RànuhUmim. 


térioFe en Iran, où les grëres 
et les manifestations antT-gou- 
TemementaileB se pouisuivsit 


de la présidence de la Républiçue. 

A Ehorramhahr, port proche n a déclaré en quittant l'Elysée: «Je 
dans une vingtaine de villes. A de ilrak, on Mmma^o de ^ pense que. va les relations très spéciales qui 
Téhéran, la pèlice a ouvert le hommes masqués a att^ué,rnanü existent entre l'Egypte et la France, nous 
feu, le 10 ocUnure, sur un groupe » 1 »UDe« 1© avaxis l'appiii moral et DoUtloue de la France 

d^^tre'di SSdiTla^flUte. Ste opérsUon négocia^ ,ue nous ^ 

sant de nombreux blmsés. 33«a constituait apparemment une prendre pour aboutir i. une paix globale 
heurts ont également eu lieu & riposte à l'attitude de ITrak qui au Proche-Orient Nous ne signerons pas 
Bushehr, rfane le sud de ITran, a récenment int^it toute acU- une paix séparée avec Israël nous cherchons 
où de nombreux Jeunes xnanlfes- vité politique a l'a^tc^ah Eho- une solution globale du problème. Ia paix 
tants ont dû être hospitalisés. A actuellement en France allons signer n’est qu'une étape 

Khorrarnabad iüus.devin^mme POur réaliser d'autres étapes qui visent à 

S'^ïïSnTd2''m"o^‘?oî3S â viBSte irakienne de^adJaL ^ 


contre lé régime. D'autres inci- 
dents sont signalés è Sari, Tabtiz. 
Eermao. Tzad, Chareza, Boru- 
Jerd, Behbahan et à Meched. 


se rend très bien compte, en outre, qu'il n’y 
Sur le plan pcMitlque, le chah aura pas de paix définitive dans la région 
d'Iran a reçu, lundi soir. M. Ar- ei les droits légitimes des Palestiniens ne 

porteor. selon la presse, d'un Interrogé au sujet du Liban, M. Boutros- 


Maleré la momesse gouver- porteur, selon la presse, d'un interrogé au sujet du Ltoan, K. Boutros- 
nementale d’augmenter de 25 % nouveau message du président Ghali a ajouté ; « Le remplacement au Liban 
les salaires, la grève commencée. Carter. Ce dernier a renouvâé, d'une force de dissuasion syrienne par une 
le 7 octobre, par les ouvriers, les à Wuhingtpn, au cours de sa force de diwniasinr^ de flnmnnBtfinn dlffé- 
fonctlonnaires, les médecins et les conférence de presse de mardi, sa 


rente serait un élément positif qui facili- 
terait une solution. La position de l’Egypte 
est le maintien de l'int^rltè territoriale du 
Liban et de son idépendanee politique. » 

Le ministre égyptien de la défense (qui 
préside la déligationi a été reçu de son côté 
par son collègue français, U. Bourges. L'en- 
tretien aurait porté sur la construction en 
Egypte d'une usine d'armement, avec le 
concours technologique de la France. 

Devant l'Assemblée des Hâtions unies, 
rambassadeur d'Egypte à FONU, M. Méguid, 
a également déclaré : «L'Egypte ne recherche 
pas une paix séparée. » 

% AU CAIBE, parlant TRordi devant le 
CoTtseiZ suprême de la magistrature, le pré- 
sident Sttdate a déclaré : «A l’exception 
de la souveraineté et du territoire de 
l'Egypte, tout pourra être négocié et faire 
l’objet d’une entente» d Washington. La 
délégation égyptienne, a-t-ü dit, a pour 
instruction de «se retirer .des négocia- 
tions (...) si la souveraineté et le territoire 
de l’Egypte sont mis en cause par les Israé- 
liens». Toutefois, U. Sadate exclut cette 
éventualité : « Les principes de Camp David 
sont d'ores et déjà approuvés par la partie 
israélienne et Israël est prêt à réaliser la 
paix», o-f-iZ dit. 


Après avoir dénoncé Voeiion de la Syrie 
au Liban — «le meurtre pour le meurtre, 
l'effusion de sang pour l’elfusion de sang » — 
il a ajouté : « Je ne mettrai Jamais le des- 
tin de l’Egypte aux mains de ces gamins, 
de ces meurtriers. Je ne les attendrai pas et 
nous Irons de l'avant avec Israël (...) Au 
nom du peuple égyptien. J'ai fait mon devoir 
en ce qui concerne les principes de la ques- 
tion palestinienne et du Golan. Pour les 
détails. Us (Palestiniens et Syriens} devront 
aller discuter eux-mèmes. J’aurais aimé le 
faire pour eux, mais leur Ingratitude et 
leur grossièreté ont passé les limites. » 

• A AMBÆAN, le FOI Bussejn. faisant à 
la télévision son p^mier discours publie 
depuis l’accord israélo-égyptien du IT sep- 
tembre, a déclaré : «IjU Jordanie n’étalt 
pas représentée à Camp David. Bile ne se 
considère donc pas comme engagée par ses 
résultats.» L'accord de Camp David «n'est 
pas claire au sujet de la solution des ques- 
tions de Cisjordanie, de Jérusalem, de Gaza 
et de l'autodétermination des Palestiniens», 
a-f-z7 dit. Le projet ^autonomie admiiùs- 
tratioe en Cisjordanie «reste Insuffisant», 
d moins qu'ü ne soit «accompagné d’un 
engagement sincère définissant Je statut 
final des territoires occupés». 


enseignants se poursuit. La plu- conTiance à l’égard du souverain 
part des écoles et universités du iranlm. Commentant pour la 

cMt vingt étudiants de ]a faculté oe _ pays depuis^ la conversation n^te espère que les Etats-Unis feront admettre à Israë 

des sciences de Blrdjand ont téléphonique qu'U avait eue avec . tin n *i 

’iïèmilS.Æ la ca^XîS'’toia'j<»S“SSrts te ««c uiterpretation extensive des accords de Camp David 

fait état d’une es^nsion des massacre du « vendredi noir ». 

conflits sociaux. Aux trente mille M. Carter a dit : < Le chah De notre correspondant 

ouvriers de l'aciérie d'ispahan, c'est employé avec vigueur a éta- 

ceniée pàr la troupe, se sont n<^ déJnooTaiiqu& Lg Caire. — Maintes fois rema- lah Erian, actuellement ambas- 

nlée, la délégation égyptienne aux sadeur d'Egypte à Berne, qui 


Le président Sadate est décidé 
à «aller de l’avant > 


(Suite de Ta première page.) brusquer (es choses en écsrtant on 

, . . . . ^ ^ , homme trop eriliquà au Congrès 

fa,li.n,ton ter,. «. tout Mi I, „„ ^ 

timutn pour sauver I. (ace du ^éja ,tes diffiolJa. preou 

Blda.it éOTtla... II doit pouvoir ^ p„^,au,ps. Sao, 

I ^ tipis mon aua Pal^telans „ *,an,lte a'esHI dit disposé 4 
^me si oeiB-oI m veolant pas inBrrnlasblas sss- 


tamment ajoutés, mardi, trente en Iran ef d adopter une aMiude niée, la délégation égyptienne aux sarieur d'Egjrpte à Berne, qui 
mille ouvriers du groupe Beh- pro^essi^ ^ problèmes conversations qui s’ouvrent le représentait naguère son pays à 

ehahr, deux mille ouvriers de la sociaux. C^est », ta source d une jeudi 12 octobre sera conduite Paris et qui est un juriste éml- 
mine de cuivre de Charchechmeh, F®™® t opposition qu U le nouveau ministre de la nent, et M. Ossama El Baz, sous- 

affronie. s défense le eénéral Kamel HasKan seeréfcaire rf'RlB.l aux affairM: 


Telex 

POUR VOS COMMUNICAnONS 
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Ayant ainsi réaffirmé une 
thèse traditionnelle de la dlpio- 
matie américaine, M. Carter a 
dit son espoir que l’on parviendra 
à c un ordre social plus progres- 
siste ainsi qu'à une démoerati- 
sation accrue du gouvernement », 
notant aussitôt qu’à son avis 
« le chah partage ces objectifs ». 
Les Etats-Unis maintiendront en 
tout cas leur c amitié historique » 
avec ce « très important par- 
tenaire commercial » qui est une 
« pntTuZe force de stabilisation 
dans cette région », a-t-ll ajouté. 
— Reuter, AS.PJ 


défense^ le général E^amel H»MKnn secrétaire d'Etat aux affaires 
AU. qui a également été nommé étrangères qui a participé à la 
commandant en ch^ des armées conférence de (^mp David, 
égyptiennes., D sera assisté par 
M. Boutros - GhaJi, ministre- 

d’Etat aux affaires étrangères et 

ministre des affaires étrangères UCTOmiinor 

par intérim, qui est associé aux J.. 

pourparlers avec Israël depuis le I6S COndtlIOnS OU reirSIl 
voyage du rais à Jérusalem en 

novembre 1977. B1 Boutros-Ghali Les entretiens de Washington, 
passe pour être la personnaUté selon Le Caire, doivent durer une 


Washington fera, en tout cas, le 
meximum pour sauver la face du 
président égyptien. Il doit pouvoir 
dire dans trois mois aux Palestiniens 


l’entendre qu'il a obtenu pour eux 


sions qui se dérouleront sur ce 


un Changement de situation l’aboli- mais H aem moins gênant en 

tlon du gouvernement militaire israé- ...... 

II... ». .« i»i — qualité d ancien négociateur que s’il 


ï I'*® ©* retrait partiel des troupe» ...... 

Defermùier IuIvm. Moyennant quoi. Le Caire 

A» »*»» PO««ra aller de l’avïnt et conclure d® ta tâche: 

I6S COnQillOnS ou roirall la paix avec Israël * P®'’ milieux 

miliisfres, M. Wamke avait été. l’un 

Les entretlexis de Washington. i » flAmiceifiii rares membres importants de 

selon Le Caire, doivent durer une «emissiun l’administration Carter auxquels un 

douralne de Jours. I4iur but prin- j» u V|f4|i||lf« fort groupe de sénateurs ait refusé sa 

HÜwi ^ « confiance lors des débats de - confir- 

déS de S ^ ‘-® P^î**®"* “'"éricain a égale- matîon. au début de 1977. Par la 

gnature du traité de paix égypto- abordé, au cours de sa confé- eulte, il avait Irrité la Maison Blanche 

israélien, à l’est d’une ligne El- tence de presse, l'état dea négo- elle-même en élmrattt des oblactions 
Arish - Bas-BSohamed (Charm- dations avec ru.R.SB. eur tee contra la venta d’avions F-15 à 
El-Cheikh) traversant le Sinaï de armement» stratégiques fSALT}- i-e l’Arabie Saoudite. EtalMI trop enclin 
part en part.,du nojd-est au sud- surprise du four avait été rannonee à la conciliation? Le fait est qu'il 
oi^t. Le de cette pre- ^0 I0 démission de M. Paul Wamke. lui arrîvaît de sa dire • stupéfié • 

miere phase, d évacuation étant h» nn,,P ImO mp p>nn«wurnna MviaNniHa 


ég^Uenne qui, avec le président douzaine de jours. Leur but prin- 
Sadate, connaît le ^eux aujour- cipal est de déterminer les condl- 
d hul le dossier de la négociation, tions du retrait d'Israël, dans un 
La délégation égjrptienne délai de neuf mois après la si- 
comprendra également BÆ. Abdai- gnature du traité de paix égypto- 

israèUen, à l’est d’une ligne E\- 
1 Arish - Bas-Btohamed (Charm- 


La démission 
de M. Warnke 


Sandîa s Saadia : I 

les plus beaox Saper Jets gastronomie en plein del 
Fresque tous nos vok entre Siles lignes aérietmesexuxe 

rfuTopc et le Royaume d'Arabie TEuiope et l’Arabie Saoudite 
Saoudite se font enTristar ou en étaient classées comme les 


Jumbo747.'^A^tlspou^ez restaurants, 1100s serions psunmi 

7 étendre les jambes. £t pro6ter les meilleures. Pour la ««««>»■. 

ccable. £c pour le service. 
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acquis depuis la rencontre de 
Camp David, U conviendra main- 
tenant d'en déterminer dans le 
détail les conditions matérielles 
et Juridiques et d'en établir le 
calendrier. 


Saudia: formalités a |ii:»{ 

accélérées à ranivée ° 

A Taétoport de Djedda, nous . 

venons d’inaugurer de nouvcDcs QbM» 
inscallanons de livraison ra^de Q 

des bagages à I^rrivée. 

£c <fc nouveaux salons. H-s ■ 


03.1S03.1Sl 
ismh (uuq 


cas des stations de préalerte pratiquement acquis. Il qy'u n'avait pas encore choisi la 

confiées à des techniciens améri- 7 © quarante-huit heures encore, qu'il manière dont l'accord SALT sera 

cains qui fiirent installées entre assumerait ses fonctions jusqu'à la présenté au Congrès. M « préfère > 

les lignes égyptiennes et Israé- concluaicn et même la raiincation 10 soumettre au Sénat comme un 

prochain traité SALT. c'est-à-dire traité Inlemaflonat (ce qui exige un 

SSbK^Ste I-S5.tel£uin pw au -nom. iuKiu’au prinump, pm- „„ p, raHUcUon 4 la majorité d« 

Israël des puits de pétrole égyp- *>«“* **««)• P** 

tiens dans la péninsule devrait 6 a été annoncé mardi que plus qu'il pourrait prendra la forme 

également être discuté: tant du son départ aurait lieu à la fin octo- d'un « accord de gouvernement ■ 

_<ta vue _des ln d«nnités ré- bre, au lendemain de la prochaine (- ExecüHve Agreement -a)! auquel cas 

P*”*** ^ session de négociations é laquelle II un vote à la majorité simple suffirait 


surprise du jour avait été fannonee à la conciliation ? Le fait eat qu'il 

de la démission de M. Paul Wamke. lui srrfveît de se dire « stupéfié • 

directeur de l’Agence peur le# par les concessions des soviétiques 
conlrôie des armements sî le désar- dans certain» domainee. 
mement (ACDA) et chef de la délé- selon là tradition M. Carter a lait 
gation américaine aux SALT. Sans réloga de son négociateur. Relevant 
doute eavait-on depuis quelquee qu'ü l’avait dëjè une (ois. pressé de 
jours que M. Wamke ne souhaitait rester à son poste, au début de l'été 

pas rester longtemps à ce poste, dernier. Il a précisé, d'autre part 

mais I! était pratiquement acquis. Il qu'u n'avait pas encore choisi la 
y a quarante-huit heures encore, qu'il manière dont l'accord SALT sera 
assumerait ses fonctions jusqu'à la présenté au Congrès. M « préféra > 
conclusion et même la ratification 10 soumettre au Sénat comme un 


Zl^ BS 10 0^1 


Sandia : nn service 
întervîUes exclusif 
Saudia vous ofire des 
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en tournant le boutotf ■ 
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taudavousomedes I ■itonshiéikpMa^r'Mitia 
correspondances fe^f^ 
avec 20 villes du Royanni& 

£nBod^ 737. £e notre AzabianEiqiress 
vous o^ ses navettes, (sans léservanon en 
V dasse économique), entre Riyad, Djedda ec ■■ 
& Dhahian, sans oublier des vols r^ulien 991 

mNw dans le Moyen-Orient, les Etas du Golfe, 

plus fies vols fiiéquents -g M 
vers le Faldscm 
edeslndesL 
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Israël des puits de pétrole égyp- 
tiens dans la péninsule devrait 
également être discuté, tant du 
point de vue des Ind^nnités ré- 
clamées par l’Egypte pour la pé- 
riode de 1967-1978 que pour ce 
qui concerne d’éventuels achats 


d'un « accord de gouvernement - 
(« Executiva Agreement ■>}, auquel cas 
un vote à la majorité simple suffirait 


de naphte du Slnal par Israël 

après rétablissement de la tmî-t gemerrt de calendrier n'ont pas été 


participera à Moscou au côté de De nombreux sénateurs, notamment 
M. Vance. Lee raisons de ce char^ parmi les dirigeants de la majorité 


Cela a été démenti à Jérusalem 
(ta Jfonde du 10 octobre), . 


gement de calendrier n'ont pas été démocrate, ont déjà fait savoir qu’lis 
précisées (M. Carter s'est borné à verraient dans cette seconde démar- 


invoquer dee ■ raisons personnelles » 
de rintéressé), mais il semble que le 


pr4.4r4 

de l’appiUeation aimultuée au 
Slnal et en Palestine des accords 

BUT le tapis iwx les représentants A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

du Caire afin de faire au maxi- 

2^“" M. de Gairingosd repousse 

nlenne, qui ne soit donc pas ümi- ■_ _• - __ _ ^ « 

^ux deux premiers parte- SUggeStlOü 96 M. DmOU (B.F.B.) 

SÆ d’envoyer des navires de guerre à Beyronlh 

ans selon les interprétations — , 

des Implantations Juives en Cia- «joaTtdoteux » le refi» du mlnls- 

joidanta et à Gaza, on croit en ïh.îtSf « ^ l'intérieur d'aeootder aux 

Egypte que les Américains sont r^rtiasants libanais le statnt 

rèeUement décidés à faire admet- Slô’ d exilé politique, comme le permis 


che uns grave entorse à leuis pré- 
rogatives. 

MICHEL TATU. 




Sau^: 

42\oIs hebdomadaires entre FEurope 
et PArabie Saoudite. 


tre sans équivoque le délai de kSTs ®©to- de séjour, m. Christian Bonnet » 

cinq aoB P8T les ISraéUena. Aussi Jhtüqué que. si une demande 

a-t-on facilement accepté au ^ ^ admission ou de maintien en 

Caire que des eonveisations prl- territodre français sfl.n« «isa émsa* 

mltlvement prévues dans la cité **** i^ssoSsants llbansfe 

égyptienne ^smaSlia se tiennent SS^nên?*ïf * ** de soi ffn'eU* 

dans la capitale des Etats-Unis, te *5*222?*?» r> «nwinde anse le maa»»» 

où le partenaire américam s^ SUSS”? ** bist^anee wmptrî^ 

^ ^ pour fMre appel à S ^^TaVu i^ 9 iQue deféoénmeaU 

les ressources de sa diplo- ^ 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


s^Ts médicaux indispensa- 
bles, » 


LEMONDE 

pas VOIT quelles précautions dlplo- I J. , 
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matlques « convenables » pour- 
QAIUO nient em^cher qu’une telle ac- 

■ A !«..•« ■■■EnA "* interprétée comme un 

LE PROCHAIN NUMERO nuutalre dans ta 

I ■ ^ 1 ■ éngagement 

I dont ta France ne veut absotu- 

I I H "îfV ^ *■ ^ huma- 

I X LA X populations, «^Se 

I e — \ peut psr/aitefttent être achemtaés 

\ m Beyrouth par la voie aérienne 

1 de nouveau libre », a fait remar- 
quer ministre, qui a conclu • 
« La France continue et cantù 
rtuera de se dépenser en faveur 
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OUTRE-MER 


Lo NonveUe-Galédonie à lo recherche d'un avenir 


La Nouvelle-Calédonie est. 
avec la Polynésie française 
Ivolr dans «le Monde» des 
10 et li octobre les szücles 
de Jean Hoadart « ■ Nuages 
sur Tahiti >) et les lies WaiUs 
et Futuna, l’un des rares ter- 
ritoires de cette réÿon du 
nionde à être encore rattaché, 
au moins statutairement, à 
une métropole. 

Les rapports avec cette 
métropoie. qui est aux anti- 
podes, continuent de dominer 
la vie politique locale, malgré 
l'adoption en 1976 par le Par- 
lement d’un statut pins 
libéral 

Cent trente-cinq mille habi- 
tants peuplent ce territoîre 
d’outre-mer qui couvre une 
superTicie égale à deux fois 
celle de la Corse. 

Le poids des structures et 
des comportements de type 
colonial est tel que le déve- 
loppement d’un processus 
classique de décolonisation 
peut paraître inéluctable. 
Mais la diversité des origines 
ethniques de la population et 
ses particularités confèrent 
au problème calédonien' nne 
singularité telle que d’autres 
hypothèses sont permises. 

Noomèa. — La Téeente démis- 
sion du vice-président du conseil 
de çouvemejDeot de la NouwUe- 
Caiêdonie (le Monde du Soctobre). 
c’est-à-dire du chef de Vexëcutif 
local, élu par l’Assemblée teiilto- 
liale en vertu du statut de rela- 
tive autonomie qui ré^t le terri- 
toire, n'est que l’un des signes de 
la dérive calédonienne. 

Dérive politique, en attendant 
une recomposition du paysage 
poJjtinueçue la nutation nnfonde 
actuelle laisse entrevoir. Pour 
l'heure, le législatif local continue 
d'être tiré à hue et à dia par une 
multitude de partis, peu portés à 
imposer à leurs électeurs les 
moyens de la politique qu’ils pré- 
conisent, sensibles aux pressions 
des intérêts locaux, voire interna- 
tionaux. 

Dérive économique également; 
que traduisent le niveau du chô- 
mage et l'état des finances pu- 
bliques. Le chiffre officiel d'un 
demi-millier de chômeurs ne rend 
pas compte- de la réalité dix fols 
plus nombreuse. Seule, en effet, la 
main-d’œuvre salariée de Nouméa 
est prise en compte par les sta- 
tistiques et. surtout, la plupart 
des trivajllears mélanéskais qui 
perdent leur emploi retournent 
dans leur tribu. Là. oisifs et dé- 
munis. ils s’adonnent à l'alcooU ou 
bien méditent sur la précarité de 
leur situation. 

Quant aux finances territoriales, 
elles connaissent depuis 1973 un 
déficit chronique, comblé chaque 
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aimée par la métropole. Les- pré- 
visions de dépenses, pour 1979 
s'élèvent à 66 millions de francs. 
Le refus, par les élus locaux, du 
projet d’impôt sur le revenu pré- 
senté par le conseil de gouverne- 
ment augure mal de l’effort que 
les Calédoniens sont disposés à 
consentir pour adapter les re- 
cettes bud^talrés à la montée des 
charge- qu'imposent le sons-déve- 
loppement de l’intérieur et la 
démographie de Idle (la population 
auemente de 4.S % par ani. 

11 serait iUoscdre de trop miser 
sur les recettes futures du nlefeeL 
Certes, son exploitation com- 
mande l’activité économique du 
territoire. BUe constitue aussi le 
prineipaj facteur de déséquilibre. 
Le nickel représente en effet 96 % 
des exportations du territoliê et 
fait vivre directement le tiers de 
la population, mais U écrase les 
autres secteurs de la vie écono- 
mique. 

Tous les Ages de l’économie 
coexistent dans le territoire. Les 
activités minières et métallur- 
giques définissent un domaine 
capitaliste classique. Les décisions 
échappent totalement aux Calé- 
doniens ; elles appartiennent soit 
au groupe IMETAL (qui possède 
la S.LH., Société Le Nickel), soit 
au géant américano - canadien 
INCO (International Nickel Com- 
pany). qui possède n nimportant 
gisement A Goto, dans le sud du 
territoire), soit à l’Etat, associé à 
la firme américaine AMAX en vue 
de l'exploitation d’un gisement au 
nord de la grande terre. Les déci- 
sions qui influent directement sur 
la papulation dépendent égale- 
ment du marche mondial du 
. nickel et des cours du dollar. 

Le commerce d’importation et 
les PM’.ie , dont l’activité est liée 
au flux de richesses diffusé par 
le nickel, sont gérés et dirigés 
d’une manière qui évoque iirêsis- 
tthlement le colonialisme d’II y a 
vn siècle. L’élevage et l’agricul- 
ture, étouffés par le niveau 
général des salaires et des prix 
que commandent le nickel et 
le commerce d'importation, sont 
souvent aux mains de -petits 
'colons. Leur situation est aussi 
précaire que pouvait l’être celle 
des agriculteurs français avant la 
première - guerre mondiale. Ils 
n’ont ni garantie de prix, ni pro- 
tection sociale. Enfin, les <rê- 
^rves » mélanésiennes assurent 
l’autoconsommation d'une popula- 
tion qui vit à l'écari du monde 
modems, exilée sizr sa propre 
terre. • • 

Cette juxtaposition, pour désé- 
quilibrée qu’elle soit, n’en a pas 
moins peimis à la NouveUe- 
Cialédonie de vivre cahin-caha 
un développement des pins inéga- 
litaires, jusqu’au « boom » qui 
devait précéder la crise actuelle. 


Crise du nickel 


T7ne hausse exceptionnelle des 
prix de ce métal néceasaiie à la 
fabrication de plusieurs milliers 
d’alliages (90 entre 1966 et 1671. 
du fait d’une insuffisance de 
l'offre par rapport à la demande) 
avait conduit l’Etat à fixer un 
objectif de production démesuré : 
200000 tonnes de métal en 1975. 
soit binq fols la production de 
1970. Outre l’extension de rusine 
de traitement du minerai de la 
SJiJf. (Société Le Nickel) à 
Donlamba cela supposait l’ins- 
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tallatlott de trois nouvelles socié- 
tés. la création de villes nouvelle 
un afflux de capitaux privés et 
publics sans précédent (de l’ordre 
de TO milliards de ftancs) et 
l’immigration de plus de 10000 
personnes actives. Ces prévisions 
ont entraîné nne période eupho- 
rique. Cette croyance en un nouvel 
eldorado s’est traduite par le 
doublement en deux ans de la 
masse monétaire, la population 
active passant, du fait de l'immi- 
gration européenne et polyné- 
sienne, de 20 000 à 34 000 salariés. 

La conjoncture - se retourne 
bmSQuement en 1971. les plus gros 
investissements . sont ajourné, 
d’autres sont réalisés à contre- 
temps. La production métsdlur- 
gicpie tombe à • 70 000 tonnes en 
1976, tandis que le Japon, prin- 
cipal client, réduit, ses achats de 
mJnexaL 

Aujourd’huL la crise est là, per- 
ceptible «ia.Tis les rues de Nouméa 
comme dans les statistiques : la 
production de minerai a diminué 
de 41 % par rapport aux six pre- 
aüeis mois de 1977. les recettes 
d’exportation ont chuté pendant 
la même période, la baisse du 
dollar aidant, de 60 %, la pro- 
duction de métal diminuant elle 
de 16 %. La SL,N.. qui appartient 
désormais pour moitié au groupe 
BLP-A(initalne, ne -fait plus .de 
bénéfices. 

St malgré le projet de ereatiœi 
(Tune nouvelle usine métallurgique 
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dans le nord du territoire, les 
Calédoniens sont persuadés que la 
chance est passée. Passé le rêve 
nlckélifère, la Nouvelle-Calédonie 
apparaît cœnme un chantier 
abandonné avant l’achèvement 
des travaux. Le neuf côtoie l’ar- 
chaïque. le moderne souligne le 
sous-développé. Les tours b&ties à 
la hâte pour faire face à un 
afflux dImxnJgrés restent aux 
trois quarts vidés, tandis que 
telle triou située à un quart 
d’heure de route de la capitale a 
dû attendre 1978 pour avoir l’eau 
courante et rêtectrieité. 


Comment la Nouvelle-Calédonie 
repartira-t-elle ? Personne sur 
place ne peut répondre à cette 

S " an al ne le veut, car la 
ce des possédants à l’égard 
de leur propre avenir est l’iule 
des données du problème ealéJo- 
nien. Ces possédants. Installés 
pour la plupart de -langue date 
dans le territoire, sont euro- 
péens. Us détiennent les leviers 
de réoonoECiie (qu'il s’agit du 
commerce ou de l'exploitation du 
domaine minier) et les plus 
grands domaines fonciers. Cette 
concentration des richesses per- 
met - de dégager nne épargne 
abondante. Mais celle-el ne s’in- 
vestit pas sur place et alimente 
l’exportation de capitaux vers les 
voians anglo-saxons ou. Tn^ine 
souvent, vers la métropole. 


Moniée du racisme 


Ce manque de confiai! (% est en 
effet l’un des aspœts de la dérive 
des esprits que l’on constate dans 
ce lointain territoire. L’élément 
essentiel en est la montée dn 
racisme. 

Non qu’un hiplde parcours 
iftüsse penser que le pays soit an 
bord de l’affrontement racial. La 
« cohabitation raistfnnable » est en 
effet une expression qui convient 
asses bien pour décrire l’état des 
relations entre les ethnies. Force 
est cependant de constater 4 ue 
ces relations se dégradent. 

Car la Nouvelle-Calédonie est 
d’abord un pays dj minorités. Au 
peuplement mélanésien d’origine, 
qui repiésente aujourd’hui 41 % 
de la population, sont venus 
s’ajouter au fil des ans des Euro- 
péens (39 %), puis, ces vingt der- 
nières années, une forte minorité 
polynésienne, composée de Tahi- 
tiens rnnig aussi de Wallisiens et 
de Futuniens. ainsi que de Viet- 
namiens et dTndonériens. II faut 
paiement noter que le pourcen- 
d’Euiopéens englobe environ 
8 % de Français de métropole, 
militaires, fonctionnaires ou im- 
migrés récents baptisés «sosos» 
ou 8 S’oreilles » par les Calédo- 
niens de souche, terme qui 
témoigne de l’exaspération te*n- 
tée de mépris que les « caldoches » 
éprouvent à l’^ard des métropo- 
litains. Ce qui n'exclut pas un réel 
patriotisme. 

Issus de bagnards libérés sur 

? lace. ou de fonctionnaires de 
administration pénitentiaire, ou 
bien encore de colons libres aux- 
quels se sont ajoutés quelques 
rapatriés d'Afrique du Nord, les 
cialêdoniens ont gardé nne men- 
talité de pionniers. Ils vivent dans 
la fascination de runlvers anglo- 
saxon qui les entoure. Mais leurs 
comportements sont vokmtisis 
malthusiens, leurs Inclinations 
poujadlstes. Scitout. leur mépris 
a r^ard des Mélanésiens s’est 
rarement démenti. Il n'est pas si 
loin le temps où l’alcool était 
considéré comme un bon moyen 
de résoudre le problème caoaque. 
le temps oA tel employeur évo- 
quait son «troupeau de 
canaçues ». Plus pcès' de nous, 
lors du recensement de 1976, des 
agents mélanésiens recrutés par 
ITNSEE se sont vu refuser, du 
fait de la couleur de leur peau, 
l’ace^ de certaines demeures d’un 
quartier résidentiel de Nouméa. 
Quant à l’administration, sa poli- 
tique n’a-t-e' e pas été, au mo- 
ment du « boom ». de « faire du 
Blanc»? En favorisant l’immi- 
gration en provenance de la 
métropole avec l'appui de la bonr- 
geoltie locale, l’objectif était 
d’assurer définitivement aux 
Européens' une prééminence nu- 
mérique, gage de leur toute-puis- 
sance politique. 

C'est dans ce contexte de 
racisme larvé, camouflé par une 
égalité théorique devant la loi 
républicaine (1). que la peur s’est 
irurtMiisa peoT devant la montée 
des extrémistes canaques, qui se 
sont définis d’abord par leur hos- 
tilité au monde blanc et qui 
craignent de voir une partie des 
Européens céder a une tentation 
rbodéslenne. Dès lors, on com- 
prend mieux le relief pris par 
certains Incidents. 

Le premier fut grave. Dans la 
nuit du 27 an 28 décembre 1975, 
sur la place des Cocobiets, au 
centre de Nouméa, une patrouille 
de policiers municipaux inter- 
vient dana une querelle de samedi 
soir opposant quelques jeunes 
Mélanélens. Les- policiers sont 
pris à partie. L’un d'eux s’affole, 
fait usage de son sinne et tue 
Richard iraTnnnrta. Sans tes 
heures qui suivent, un comité 
d'action pour l'affaire E^amouda 
est créé, reflet de l’émotion des 
Mélanésiens. Parallèlement, un 
comité de défense de la police 
est mis sur pied. -que quel- 

que trois cents Européens forment 
discrëtemeat une milice privée 


tpour le tas oiu.». Les passions 
s’apaisent après quelques mois 
d’inquiétude, marques notamment 
par un débat à l’Assemblée terri- 
toriale. 

Le second incident est rêvBa- 
teur de rétat d'esprit des res- 
ponsables du maintien de l'ordre, 
et du comportement de proconsul 
qu'affectionnent certains préfets 
dès lors qu’ils devlemieat haut 
commissaire do la République. Des 
contestatinns foncières menées 
par le Palika dans son fief de 
la vallé d’Amoa, sur la côte est de 
111e, ayant donné lieu à divers 
incidents avec la population eu- 
européenne, M. Jean - Cabrie) 
Eriau décida de déployer ses es- 
cadrons de gendarmerie à Poin- 
dimlé. chef-lieu de la cote est, 
et d’y pronoDoer un discours le 
18 juin, n eut aucun incident, 
mais ce déploiement de forcea 
dont l'o'bjectlf n’ëtalt peut-étire 
pas aussi dissuasif qu’on voulu 
bien le dire, fut ressenti par une 
partie de la population mélané- 
sienne comme nne provocation. De 
tels faits créent une atmosphère 
peu propice au dialogue entre les 
ethnies, que l’on met néanmoins 
en avant dans les discours offi- 
ciels. 

Ce dialogue est d'autant plus 
difficile à mettre en œuvre que 
les Européens et les Mélanésiens 
ne sont pas seuls en cause : les 
PolynéstoDs sont également en 
butte à l’hostilité des Mélané- 
siens. Or leur démographie est 
galopante et ils poumdent bien 
d'ksj l’an 2000 rattraper par leur 
nombre les Eteropéezis. 

S! bien qu’un o&ervateur pressé 
pourrait, schématisant à l’eimès. 
voir dans Nouméa et ses alen- 
tours. où. vivent soixante-quinze 
mille des cent trente-cinq mille 
hahitanta du territoire, le refuge 
de la codonl^tion. vërilÀble havre 
de confort et de qualité de vie. 
ville à la fols californienne (par 
son climat et son nrbanlsine) et 
proche des cités opulentes de la 
cote d’Azur. A quelques enca- 
blures. l'usine de Doniambo. « ce 
Détroit des mers du Sud » selon 
l'expression d'un mêtallur^te 
américain. Au-delà de la chaîne, 
sur la côte Est et aux lies Loyau- 
té. des tribus recluses et ex- 
clues du développement malgré 
l’effort d'équipement tardif Tn«i« 
réel des communes concer- 
nées (2>. Enfin, principalement 
sur la côte Ouest jouxtant 
quelques immenses domaines-fon- 
cieis qui constituent autant de 
réserves de chasse pour une poi- 
gnée de proj^étalres. quelques 
Ilots de ctionat agricole, entourés 
de barbelés. Les premiers s’ac- 
crochent à leurs privilèges ; Us 
refusent an fond, de voir la 
Nouvelle-CalédoDie changer et la 
colonie disparaitiê'.- tandü que les 
tribus s’éveillent à la conscience 
natimiale. Les derniers enfln de- 
mandent que soient reconnus la 
réalité de leur labeur et leur 
droit à le poursuivre. Conscient 
des risques d’une telle situation. 
M Claude Fournier, élu dn 
P.S.C., ne craint pas de conclure ; 
« Oui, faute de discussions, les 
choses pourraient (oh mer à l'af- 
frontement. Il faut maintenant 
remettre en cause la mentalité 
des Calédoniens. L'ère de la /oct- 
Zitéé est terminée. > 


M) Tout au moins celle qui est 
spidlquée, car il faut des dlsposl- 
Uons spéciales pour qu’un texte voté 
par le Parlement soit appUquA outre- 
mer. 

0>‘ Xm reaonFoes globale» dea mé- 
nages mèianéBlenS' Bont en saoyenne 
deux fbis molndzvs que oeUes dea 
ménages européens at Inférieures A 
celles des ménages dss auovs eUmles, 
' alors 'que le niveau de vie moyen 
est supérieur à celui de la métropole. 
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Redécouverte de Tor pur, 
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MAIS ■se le mariage, 
ce n'est pas mal non plus... 

...SI l'on s'entend bien ! 

La vie à deux est une chose trop importante 
pour qu'on la confie au seui hasard. 
Rencontrez maintenant des partenaires qui 
vous conviendront vraiment : 
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Moi aussi, l'attache autant cTiiti portance au nombre des 
rencontres qu'à leur qualité. 

Pour une documentation complue, sous pli neutre et cacheté : 

M. Urne Mlle.: 


Prénom Age. 

Adresse 


■ ION' FRANCE [M042) 94. rue Salnt-Laza/e,- 7SIXS9 PARIS - Tél. 526.70.8S i. 

■ ION RHONE-ALPES (MOR43] 35, avenue Rockaleller • 69003 LVON - 
T%l. 54.25.44 - ai 56. cours Bernai - 38000 GRENOBLE - Tél. 44.19.61. 

^lON BELGIQUE. (MOB42) 10$, rue du Msrehé-aux-Herbes, 1000 BRUXELLES 

iON SUISSE (MOS42) 75. rua de Lyon - 1203 GENEVE - Tél. 022.45.72.60. 
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AYANT RÉUNI SON COMITÉ CENTRAL 

Le R. P. R. va observer une trêve parlementaire 
tout en accentuant sa «vigilance» vis-à-vis du gouvernement 


Le soutient le gouvernement mais 

il critique sa politique. Le RJ» JL appartient à 
la maiortté mais U se veut son recours. Telle 
est l'attitude quoique peu ambiguë adoptée 
mardi 10 octobre par le mouvement gaulliste 
au cours des réunions successives du groupe 
parlementaire et du comité central du parti. 

En quelques jours la Hèvre et la fronde 
parlementaires sont, en tout cas, brutalement 
tombées. Alors que le 3 octobre le conseil 
politique adressait une « mise en garde solen- 
nelle et sans délai ■ au gouvernement, U n'étiüt 
plus question le 10 octobre que d’apaisement, 
de modus vivendi, d’accord de trêve. 

Les députés, qui avaient entendu M. Barre 
au cours de leur réunion de groupe, trouvaient 
que l'ambiance avait été ■ convenable *, • aima- 
Ûe> et même «cordiale». M. Jacques Chirac 
lui-même, devant le comité central, a emboîté 
le pas et annoncé que le groupe ne pratique- 
rait plus de harcèlement et respecterait une 
« trêve > jusqu'à la fin de l'année. Qu'ont reçu 
en échange de si favorables dispositions les 
députés contestataires de la veille? Apparem- 
ment rien, car lorsque M. Ciaude Labbé 
annonce qu'un accord a été conclu entre lui 
et le gouvernement et que ce dernier a fait 
des concessions. U se contente de ces affirma- 
tions et se refuse à révéler le contenu de ce 
prétendu contrat. 

En réalité, la plupart des dépotés ne souhai- 
tent pas provoquer de crise politique, Chirac 
— ■ sans le dire — a bien dû tenir compte de 


cet Instinct de conservation des membres du 
groupe R.PJI.. et IJ a feit d'être l'organisateur 
d'une trêve qui, en réalité, s'imposait à loi. 

Il s'est en revanche, davant^e afflnné sur 
un terrain où il est plus à l'aise : les cadres 
locaus du mouvement et les gros bataillons de 
la base militante. Leurs délégués au comité 
centrai, mardi soir — ainrf que certains parle- 
mentaires. — n’ont pas ménagé leurs reproches 
au gouvernement nj caché leur angoisse de 
l'avenir économique et social du pays en rai- 
son de l'action du premier ministre. Ils ont 
aussi dit leur crainte quant au destin politique 
du RJ^.R. à cause des progrès socialistes. 

C'est en nüson de ce trouble que Chirac 
a lancé une nouvelle fois un appel à la vigi- 
lance et à la mobilisation. Mais s'il a dénoncé 
le danger grandissant que constitue toujours 
la gauche, il a aussi réfuté sans ménagement 
et de façon complète l'action du premier 
ministre et du chef de l'Etat. 

Eu ne cachant pas qu'il entendmt faire 
du RJ>.R. un éventuel > recours > aussi bien 
contre la gauche que contre les déviations du 
reste de la majorité, M. Chirac a laissé par^tre 
qu'U pense à l’échéance présidentielle de 1981. 
En accordant au gouvernement une « trêve - 
parlementaire renouvelable, U a aussi voulu 
placer le pouvoir en sursis et sous contrôle. Il 
lui reste maintenant à se donner les moyens 
de rendre ces menaces vraiment crédibles. 


LES TRAVAUX 

A L’ASSEMBLÉE 

Le plan de sauvetage de la sidérurgie 

M, Monory estime à environ 10 milliards de francs 


M. Chirac a déclaré devant le 
comité central : «Un troube ma- 
nifeste s'est installé parmi nous. 
Le trouble oui est dans nos rangs 
n'est que l'expression du mécon- 
tentement qui a gagné Vensemble 
de nos concitoirens. > 

Evoquant la situation parle- 
mentaire. Il Indique : «Notre ras- 
sernblement trahirait évidemment 
sa mission si. à l’occasion du pro- 
chain débat budgétaire, il se 
livrait à une démagogie irrespon- 
sable. 

*Nous n'aziOTu jamais reproché 
au gouvernement de prendre des 
mesures courageuses. Nos erfti- 
qucs sont tout outres. 

s Nous disons d'abord qu'ü faut 
mettre en harmonie ce çu’on 
dit et ce qu'on fait. Je n'aurai 
pas la cruauté de multiplier les 
exemples de contradiction fla- 
grante entre les discours officiels 
et la réalité, f-.l 

H Le moment n'est pas tenu 
d’e7ilerer sa chance à l'actuel 
gouvernement, quelles que soient 
ses erreurs et ses tâtonnements. 
C'est donc à une trêve que je 
convie nos compagnons, députés 
et sénateurs. Je demande aux 
groupes parlementaires de res- 
pecter cette trêve, et. jusau'à la 
prochaine session, de réfréner 
leurs tentations. Il va de soi que 
cela n'empêche nullement nos dé- 
putés et nos sénateurs d'amen- 
der le budget ni les présidents de 
nos groupes de se battre sur 
l’ordre du jour ~ comme ils le 
font si bien d'ailleurs — pour que 
ne viennent pas en débat des 
textes dont nous ne coulons pas. 
et que soient en revanche ins- 
crites les propositions dont nous 
souhaitons la discussion et le 
vote. 

» La trêve, en effet, ne signifie 
pas la démobilisation mais la vigi- 
lance. Comme toutes les trêves. 


elle est provisoire et û y aura 
un rendez-vous. 

» n faut donc surveüler en 
permanence nos adversaires et ne 
pus croire wûvement qu'üs ont 
désarmé, sous prétexte (tue Vélec- 
iorat les a condamnés en mars 
ou qu'un jeune loup socialiste a 
manqué de respect au vieux chef 
de meute. L’oppositUm se nourrit 
des erreurs de la majorité et en 
viendra bientôt, si nous n'y pre- 
nons garde, à contester notre 
légitimité. 

»£tre vigilant c’est aussi vea. 
1er à ce qu'aucune entorse ne 
soit apportée aux inetitutions (pie. 
le géinèral de Gaulle a données 
à la France. Téxaque plus parti- 
culièrement deux questions : le 
système électoral et les institu- 
tions politiques européennes. f-.i 

sll ne faut pas avoir l'orgueil 
de l'esprit et penser que l’on 
peut gouverner la France sans 
les Français, n ne faut pas s'en- 
fermer dans des compétences 
patentées pour dénier au peuple 
le droit de (mnprendre et de 
s’exprimer. Il ne faut pas le ren- 
voyer de trimestre en trlToestre. 
d’indice en indice, de discours en 
discours, à des leiidemains qui 
chantent. 

D Le gouvernement qui, comme 
on sait, compte les meilleurs 
économistes de France, a trouvé 
à leurs maux deux remèdes mi- 
racles. Us ont nom : le ISféra- 
lisme et la réforme. 

B Ce n'est pas que nous soyora 
contre le libéralisme ou ces ré- 
formes dont on lait grand cas. 
Mai;', nous voulons y mir de plus 
prés, car ces mots véhiculent bien 
des arnbtpuîtés. 

M Ce qui ne serait pas accep- 
table, c'est que, sous couvert de 
libéralisme, on nota propose un 
desengagement généralisé de 
l'Etat. (...) 


ANDRÉ PASSERON. 

slVous ne voulons pas la ré- 
forme pour la réforme. Nous 
avons passé l'âge des incantations 
magiques et n'éprouTTOns pas le 
besoin de nous dépvtser pour 
changer de visage, pas plus que 
de jouer à nous faire peur 

1 Or. comment croire au sérieux 
des réformes qu'on nous a pro- 
posées quand elles prennent la 
forme des dispositions sur les 
plus-values, ou de ces mesures à 
la petite semaine dont /ourmüle 
le calendrier parlemenlairB f % 

Bn conclusion M. Chirac a dé- 
clare ; 

« Nul autre que nous ne peut 
tenir ce langage. A gauche parce 
que la propagande, avivée par les 
rivalités entre partis et par leurs 
querelles internes, fait couler des 
torrents de démagogie, oà Ze « il 
n'y a qu'à n le dispute au célèbre \ 
« toutes les places et tout de I 
suite ». A droite, parce qu'un ' 
électorat de notables, si respec- 
tables sment-ils, ne permet pas 
d'exprimer le peuple dans sa di- 
versité, moins encore de se faire 
entendre directement de lui dans 
les heures difficiles. f..,l 

» Souoenes-votts aussi, avec 
gravité mais avec clarté, que si 
demain était marqué — hélas — 
par une aggravation de la crise 
et donc par une remise en cause 
de la place de notre pays dans 
le monde, tpus devrez être et 
vous seres le recours de t'honneur 
et de l'espérance de la France. » 


• La < plate-forme euro- 
péenne • du R.PJÎ. sur l'Europe I 
sera établie au cours d'un congi^ ' 
extraordinaire d u mouvement 
convoqué pour le 12 novembre à 
Parts. Dn autre congrès au début 
de 1979 mettra au point ta tac- 
tique électorale des gaullistes. 


RECEVANT M. RAYMOND BARRE 

Les députés gaullistes ne veulent pas être 
les « guérilleros de la grogne » 


M. Raymond Barre s'est rendu, 
mardi après-midi 10 octobre, de- 
vant le groupe R.P.R. de l'Assem- 
blée nationale. Selon M. Claude 
Labbé, président du groupe, le 
premier ministre a déclaré qu'« il 
comprenait nos préoccupations, 
et qu’il souhaitait que nous 
comprenions les limites de son 
aciion n. 

M. Jacques Marette a pris la 
parole le premier ; « iVous ne 
sommes pas des pouiadistes ni 
des guérilleros de la grogne, a-t-il 
déclaré ; les mesures adoptées par 
U gouvernement s’inspirent sou- 
vent de celles que nous proposons, 
et nous aurions mauvaise grâce à 
les désapprouver, mais nous avons 
l'impression confuse que lavolonté 
du groupe n'est pas toujours en- 
tendue et qu'il existe une volonté 
floue de nous marginaliser. » 


A L'ASSOCIATION 
DES AMIS DE PAUL REYNAUD 

L'Association des amis da pré- 
.sident Paul Reynaud organise, 
sous la présidence de Iil Jac- 
ques Chaban-Delmos. président de 
l'Assemblée nationale, le mercredi 
13 octobre, de 18 heures à 19 heu- 
res. nouvelle salle de conférence 
de l'Aesemblée nationale. 101, rue 
de l’Dnlversité. Paris-7*. un hom- 
mage à Paul Reynaud à l'occasion 
du centenaire de la naissance de 
l'ancien président du conseil. 
Prendront notamment la parole, 
MU. Maurice Faure. Alfred Sau» 
vy. Pierre-André Vivien et le 
dos'en vedeL Les membres de 
l'association et tous ceux qui sont 
restés fidèles à la mémoire de 
Paul Rej.maud sont invités à par- 
ticiper à cette réunion. 


Pour M. Marette. a il est grand 
temps de rétablir les termes d’une 
bonne politique, si l'on r>eut. selon 
la phrase da baron Louis, faire de 
bonnes finances ». Le député de 
Pans a repris les critiques qu'il 
avait formulées lors des Journées 
parlementaires de Biarritz sur le 
budget et la politique économique. 

M. Barre a d'abord tenu a ras- 
surer les députés gaullistes : e n 
ne faut pas se livrer à l’envoû- 
tement des impressions confuses, 
a-t-i! dit. U s'agit bien pour le 
gouvernement de gouverner avec 
la mafortlé, et le RPJZ. ât partie 
intégrante de celle-ci. » Le pre- 
mier ministre a rappelé l’ampleur 
de la crise que connaît l'écono- 
mie occidentale et il a dêcaré 
qu'il faudra dix ans d'efforts 
pour en venir à bouc. M. Barre 
s'est déclare ouvert à toutes sug* 
gestions visant à améliorer la si- 
tuation de l'emploi, sachant 
qu’'< ri n'y a pas de recettes mt- 
raeZes ». 

M. Jean Falala a Insisté A ce 
sujet sur la néoessitê de < ne pas 
donner le sentiment que nous 
nous accommodons du chômage », 
M. Lucien Neuwirth a demandé 
une révision de l'assiette des pré- 
lèvements sociaux, afin d'alléger 
la charge des entreprises. M. Hec- 
tor Rolland a expliqué que la 
difficulté de licencier un employé 
lorsque la conjoncture est mau- 
vaise dissuadait les patrons d'em- 
baucher lorsqu’elle est bonne. 
M. Edgar Faure a exprimé son 
soutien au premier ministre en 
déclarant que « les mesures prises 
par le gouvernement étaient les 
seules à prendre ». L'ancien pré- 
sident de l’Asemblée nationale a 
ajouté : « .Vous devons poui'otr 
exercer notre droit de critique, 
notre droit de suggestions, Rap- 


pelex-vous que noire aide est la 
seule possible. » 

M. Barre a Indiqué que la poli- 
tique du gouvernement face au 
problème de l'emploi consiste 
d’abord à « rétablir des grands 
équilibres ». et ensuite à « Azfre 
des efforts particuliers pour cer- 
taines entreprises ». I 

Commentant cette rencontre, 
M. Jacques Umoozy, secrétaire 
d'Etat chargé dés relations avec le 
Parlement, déclarait ; « A partir 
du moment o& ces réunions ûnt\ 
lieu, c'est que tout va bien. » 
M Yves Guéna, délégué politique 
du mouvement, insistait sur le 
caractère « technique » de la 
conversation. « Nous espérons que 
nous serons entendus », disait de 
son côté M. Falala, ajoutant : | 
U iVou5 en avons assez d'étre i 
obliqés de critiquer est de souZenir' 
à la fois ». Pour M. Jacques 
Cressard. « les conditions d'un 
dialogue existent ». 

« Nous roulOTu voir les réper- 
cussions de notre influence sur la ■ 
politique qui est suit^e. déclarait 
M. Labbé. Pour atteindre ce but, 
aJoutalt-U. « tout ce qui a été 
fait avant cette rentrée parlemen- 
taire et Tnaintenant était indis- 
pensable, tî n'y a pas de coafra- 
dtefion. afflrmait-lL entre ce 
que nous avons dit à Biarritz et 
ce que nous disons aujourd'hui, » 
M. Labbé a admis que lorsqu'il 
avait été reçu avec une délégation 
du RP.R. lundi 9 octobre par 
M. Raymond Barre, un accord 
avait été conclu avec le premier 
ministre quant aux pmnts sur 
lesquels le RJ' JL ne transigerait 
pas. Mais le président du groupe 
a Indiqué que les termes de cet 
accord ne seront communiqués 
ni aux députés ni au comité cen- 
tral du mouvemenL 


L’Assemblée nationale 
a poursuivi mardi après-midi 
la discussion générale com- 
mune sur les projets de loi 
relatifs aux opérations de la 
caisse d'amortissement pour 
l'acier («le Monde» du 
11 octobre). 

M. LAURAJN (F.S.. Moselle) 
exprime «l'angoisse de la Lor- 
raine devant la liquidation de la 
sidérurgie », et juge nécessaire 
de déclarer cette région sinistrée, 
d'établir un plan de sauvegarde 
et de nationaliser la sidérurgie. 

f On comprend mieux aujour- 
d’hui. observe M. DEPIETRl 
tP.C., Moselle) pourquoi la majo- 
rité a refusé de créer dès octo- 
bre 1975 une commission 
d’enquête parlementaire sur les 


M. ROBERT FABRE 
A VOTÉ 

AVEC LA MAJORITÉ 

Le projet de loi relatif au 
opéracloBe de la * d'ainor- 
tlæment ponc l'aelci a été 
adopté aa wnithi pablfe par 
Z76 voix contre 3M sot 4S vo- 
tants. M. Robert Fabre, dépoté 
non Inaerlt de l’avcyron, ancien 
président dn M.R.G., a voté 
pont, tandis qne M. Jcan-Lonls 
Masson fR. P. B., Moselle) votait 
contre. 

SUE dépotés D. D. P. se sont 
abstenos : MM. Henri Olnou 
(Hants-de-5etne), Habert Voli- 
qnln (Vosges). Clande Coulais, 
André ROBSlnat, Marcel Blgeard 
et René Haby (Meaithc-et- 
Moselle). Cos quatre derniers, 
conscients de la a nécessité évl- 
dente t des projets présentés, 
entendaient exprimer teu 
Inqnlétnde qnant à rapplleatioo 
rê^nale et au conséquences 
loelales de la restruetnratlon 
Indnstriellc de la sldêrargle. 


praiiques des grandes sociétés 
sidérurgiques et l’utilisation des 
fonds publics fiinsi que le récla- 
maient les dé^tés communistes. » 

M. MEXANDEAU IP.S., Cal- 
vados) rappelle l'existence « d'une 
grande abrenfe dans ce débat : 
la sidérurgie normande. Le gou- 
vernement se soucie des mou- 
rants. constate-t-U. non des ma- 
lades ». 

Pour M. JEAN-LOUIS MASSON 
(R.PJL. Mioselle) <on ne peut 
donner carte blanche au poiiuer- 
nement car l'expérience montre 
qu'U n’a pas tenu ses engage- 
ments. et que la gravité du pro- 
blème social iui a échappé ». 

En séance de nuit, M. LON- 
GUET tUDP.. Meuse), souligne 
que le plan proposé doit Stre 
adopte : « Il y a. dit-il, des 
lüspositions sociales à préciser et 
nous attendons de vous ces 
précisions. » 

M VIAL - MASSAT (P.C., 
Loire) critique la politique suivie 
par Creusot-Iioire, relève les gâ- 
chis qui en ont résulté et dénonce 
la complicité du gouvernement. 

M. ROSSINOT (U.D.F„ 
Meurthe-et-Moselle) Insiste sur 
l'importance des aspects sociaux. 

M. BIliLARDON (PB.. Saâne- 
et-Loire se demande si le groupe- 
ment Creuaot-Loire, « gui s’est 
scindé en plusieurs établissements 
autonomes afin de mettre à 
l'écart les activités en danger », 
a l'inlenUon d'abandonner ses 
actlvité& 

«Contfaincu que ce plan doit 
sauver la sidérurgie française'». 
M. RICHOMME (VJ3F., Calva- 
dos) s’inquiète de cZ'aoenlr de 
Za métallurgie de Nonurndie, qui 
parait oubliée dans le projet ». 

M. PUPiLBT tP. S., Pas-de- 
Calals) évoque la situation de la 
sidérurgie boulonnaise, dont les 
deux mille cinq cents salariés 
risquent de « fatre les frais » des 


LA RECEPTION 

DU PRÉSIDENT DE L'ASSBIBLÉE 
NATIONAlf 

M. Valéry Giscard d’Estalxsg a 
assisté le mardi 10 octobre à la 
réception offerte par M. Jacques 
‘Chaban-Delmas à l'hôtel de Las- 
say, résidence du président de 
l'Assemblée nationale. Le prési- 
dent. de la République s'est rendu 
dans un salon réservé aux mem- 
bres du gouvernement, aux pré- 
sidents des assemblées, des eom- 
misslona et des groupes parlemen- 
taires et aux anciens premiers 
ministres, il a salué M. Jacques 
Chirac arrivé quelques Instants 
auparavant. 

Le chef de l'Etat a échangé 
quelques propos avec divers invi- 
tés. dont M. Edgar Faure, an- 
cien président de l'Assemblée 
nattoDide, tandis que M. Chirac 
s'entretenait longuement avec 
M. René Pleven, ancien ministre 
de la justice, et M. Alain Pobar, 
président du Sénat. 

MM- François Mitterrand, 
Georges Marchais et Michel 
Debre étaient absents. . 


difficultés que connaissent les 
aciéries de Paris-Outreau. 

M GINOUX (UJJJ., Hauts- 
de-Seine) regrette que. «si tard 
et si vite, on •nous demande de 
donner notre caufion à un pro- 
jet courageux, mais qui n'olfre 
aucune garantie de succès pour 
l’avenir ». 

Selon M. MONORY, ministre 
de l'économie, «dès que la sidé- 
rurgie ovra retrouvé aa compéti- 
tivité et son équilibre, l'argent 
reviendra pour rembourser les 
dettes ». Le ministre estime que 
dans les cinq ans à venir les 
avances de la caisse d'amortisse- 
ment atteindront environ 10 mil- 
liards. Ces sommes devront, par la 
suite, être remboursées. 

M. GIRAUD, ministre d e 
l’industrie, IniÛque que des 
discussions sont en cours au 
sujet de Parls-Outreaa et que. 
dans le cas de la Société métal- 
lur^ue de Normandie, « la fer- 
meture est exclue ». 

Il estime normal que les consul- 
tations avec les syndicats aient 
lieu maintenant et non avant la 
diseussion de ce projet de loi c en 
présupposant Za déctsftm du Par- 
lement. » 

Rendant hommage à M. Debré, 
le ministre souligne que la 
France ne rmiera pas ses enga- 
gements Internationaux, c Nous 
n’avons pas en cela peur de la 
concurrence intematkmale. à 
condition qu'elle soit loyale, 
dëclare-t-U Nous ne pouvons pas 
accepter certains (pissements et 
ü est vrai que nous n'avons pas 
toujours été saUsjaits de ce qui 
s’est passé à Bruxelles. » H rap- 
pelle cependant que la position 
de la France sur lë marché inter- 
national de racler n'est pas mau- 
vaise : elle assurait 17.3 % de la 
production européenne en 1974 
et 17.5 % en 1977. En outre, 
< nous vendons aux pays tiers 
q'uatre fois plus d'acier (tue nous 
ne leur en achetons.» 

M. PORELLI CP.O, Bouches- 
du-Rhône) défend une motion de 
renvoi en commission présentée 
par le groupe communiste. 

Z] estime que. dans l’ignorance 
où [’on se trouve des charges que 
l'Etat devra supporter, « le gou- 
vernement navigue à vue avec 
l'argent des contribuables ». Il 
évoque enfin le problème des 
c trois cents mille petits action- 
naires porteurs de 50 % du total 
des actions de Za sidérurgie » et 
dont les Intérêts seront csodri- 
fiés », alors qu'ils seraient indem- 
nisés en priorité si la nationali- 
sation était décid ée. 

M. CORNETTE (RJ».R, Nord) 
conteste que les maîtres de 
forges soient seuls responsables 
des difficultés de la sldénugle. 


M. MARCHAIS : contrairement 
à M. Mitterrand, nous n'avons 
aucune prétention hégémo- 
nique. 

M. Georges Bdarchals a répondu, 
mardi ID octobre, dans les cou- 
loirs de l’Assemblée nationale, à 
M. François Mitterrand, qui avait 
déclaré, la veille, que le PB. doit 
agir « de façon à créer une situa- 
tion contraigjiante pour les diri- 
geants du P.C.» tle iSonde du 
11 octobre). 

«Créer une situation eontrai- 
gnaale d Z’épard de notre parti 
communiste est une piétention 
allant au-delà des forces de Fran- 
çois Mitterrand, a dit le secrétaire 
général du P.CJ*. Dans sa déjà 
longue carrière politique il s'y est 
efforcé à plusieurs reprises. 

» Par exemple, en participant 
à des gouvememenU ayant 
recours à la contrainte d l’égard 
du parti communiste frariçais lut- 
tant au côté des travalBeurs. des 
démocrates pour la défense de 
leurs revendications contre le 
colmtalisme ou pitur l’indépen- 
dance nationale. Par exemple en- 
we — c'est François Mitterrand 
lut-mème qui l’a dit — en signant 
le programme commun en 1972 
pour renforcer le parti socialiste 
a notre détriment, mus affaiblir, 
avant de rejeter ce programme 
en 1977, Bk bien, voyex-voue, 
malgré tout cela, le parti commu- 
niste français est toujours debout 
et plus que jamais présent et 
actif. » 

M. Marchais a ajouté : « Ce 
que nous voulons, noue, commu- 
nistes, c'est l'union pour contrain- 
dre notre adversaire de à 

céder aux légitiTnes exigences des 
travaÜlouTs, avant de iMder la 
place aux forces démocratiques. 
J ajoute que. contrairement d 
ftançots Mitterrand, ün’y a dans 
ratiitude des dirigeants du parU 
communiste et du parti tout 
entier, aucune pHtentton hègé- 
moaigue à l’égard de quiconque. » 

®_. ^'^^^hantté a reproché 
mardi 4O octobre à u. Jean 
EUelnsteln de multiplier ses arti- 
cles dans la presse écrite, c On 
remarguero, note le quotidien 
communiste, que cette exceptton- 
neue publicité faite d la pensée 
de Jean EBeinstem ct^Tieids dans 
ces mimes organes d’information 
avee une vMenle campoane 
contre notre portL » 


principalement dues, estixne-t-iU 
aux charges financières suppor- 
tées par ces sociétés. Il se pro- 
nonce donc contre la motion de 
renvoi en commission, 

M. Monory se prononce à son 
tour contre la motion de renvoi, 
qui est en revanche appuyée au 
nom du groupe socialiste par 
M. Méxandeau. 

Au scrutin public, la motion est 
repoussée par 282 voix contre 199 
sur 4SI votants. 

Dans la discussion des articles, 
l’Assemblée décide d'énumérer les 
sociétés ayant bénéficié de prêts 
et les organismes débiteurs dont 
les créances sont prises en charge 
par la caisse d'amortissement. 
Après l’article 6. plusieurs députés 
communistes proposent un amen- 
dement stipulant que « le gou- 
vernement assure dans les négo- 
ciations internationales concer- 
nant l'acier le développement 
de la coopération dans le cadrs 
d’occords d'Etat à Etat établis 
sur la base des intérêts natio- 
■naux mutuels » et qu’il protèK 
la production française dans le 
cadre d’une progression de 3 % 

S ar an. Cet amendement est 
éeUiré irceoeveble en vertu de 
l’article 41 de la Constitution. 

Le groupe communiste propose 
ensuite « l’arrêt immédiat de 
tout démantèlement dfentrephse 
et de tout licenciement » et la 
réunion d'une « table ronde » réu- 
nissant tous les Intéressés. Au 
scrutin public, cet amendement 
est repoussé par 2S3 voix contre 
sur 482 votants. 

L’amendement du groupe com- 
muniste dlqiosant que t Zea 
comités iTentreprise de la sidé- 
rurgie sont obligatoirement infor- 
més et consultes sur les projets 
icoTtomigues et financiers », et 
que v foute mesure concernant 
l'embauche, les conditions de Ira- 
vaü. le licenciement, sont soumis 
à l'approbatiore des comités d'en- 
treprise » est repoussé au scrutin 
public par 283 voix contre 199 
sur 482 votants. 

M. SCBVARTZ fRJ>R., Mo- 
selle) propose d'établir que « la 
participation des salariés au capi- 
tal des sociétés sidérurgiques » 
visée par oe projet de loi c sera 
mise en oeuvre à Tissue d’une 
période de cinq ans à compter 
de Za promulgation de la pré- 
sente loi. et aronf le 30 juin 
1994 ». M. CRESSARD (RPJL, 
Zlle-et-VUalne) annonce que « le 
gouvernement s’étant déclaré 
favorable à ramendement de 
M. Schvartx, il retire celui qu’il 
avait déposé et qui tendait à 
introduire la même disposttion 
dans Ze projet de lai de finances 
rectifieaUve ». tSM. PIERRET 


Dans une leffre à M. Mifferrand 

M. NASCARELLO (C.G.TJ 
PROIEPE 

CONTRE UNE BROCHURE 
DU P.S. 

A la suite de la publication par 
M secteur c formation » du PJS. 
d’une brochure Intitulée «Néo- 
stalinisme aux couleurs de la 
France au union de la gauche » 
Ile Monde du 4 octobre), M. LMo 
Mascarello. membre du secréta- 
riat confédéral de la C.G.T a 
adressé à M. François Mitterrand 
une lettre dans laquelle il écrit 
notamment ; 

e Le P.S. est un parti toujours 
habité par ses deux démons 
weérauz: l’antûrommunisme et 
lanticegétisme. 

» Ce qui est inacceptable, 
notamment, ce sont les attaques. 
Zes caJomnie». les cemtre-vérité* 
proférées a l’égard de la C.G.T. 
A nouveau, vous mettez en doute 
I indépendance de Za C.G.T. (.J) 

» Mais puisqu'on parie d’indé- 
pendance, per7Rettec-f?ioi de reZe- 
tw, dans votre brochure, le sBenee 
absolu sur les responsabüttés 
(usumées par le parti socialiste 
dans la scission syndicale de 
de-embre 1947, en pleine bataille 
rnendicaiive. Nous sommes un 
certain nombre (fai été membre 
du parti socialiste) à nous son- 
venir des interventions et des 
pressions dont nous fûmes Z'objrt 
opanf ia scission pour nous inciter 
a organiser la tendance Force 
ouvrière. Combien furent exeZus 
du_ porti pour opotr refusé de 
suivre ses directives, enjoignant 
aux socialistes de quitter la C.G.T. 
pour aller à F.O. ? 

* Si je rappelle cela, &est parce 
qu aujourd’hui, trente ans après, 

ne puis m'empécher de faire im 
l’appnchement avec quelques 
faits, qui se sont p/roduiU et se 
produisent encore, visant mani- 
festement à nuire à la CjG.T. 
Cesl ainsi que des adhérents de 
notre parti participent, ou ne 
sont pas étrangers, à des manœu- 
vres teZies que Za diffusion de 
textes élaborés en dehors des 
organismes statutaires, et à des 
tentatives pour organiser des 
tendances en son sein, avee des 
méthodes que je qualifierai de 
/ractionneses. Qui vMe Z'indê- 
pendanee f » 


( 
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PARLEMENTAIRES 

NATIONALE 

est adopté par 276 voîx contre 200 

sur cinq ans le . coût de . l'opération 


(PS^ Vosges) et PORCU (P.ai. 
Meurthe-et-Moselle) s’étonnent 
que le gouvernement approuve 
amendement alors qu’il vient 
de repousser la proposition' 
d'étendre les droits du oomltê 
d'entrepilse. An scrutin public 
denumué par le RPJl^ l’amen- 
dement de M. Schvarts est 
approuvé par 280 voix contre 199 
sur 481 votants. 

M. PIERRET Indique que le 
groupe votera contre le 

projet, en particulier parce qu’Ü 
ne contient aucune critique de la 
gtseion passée. 

M. DURAFOT7R arDJ*.. Loire) 
annonce que s on g roupe votera le 
projet M. SCBVARTZ indique 
qu'il en ira de même du group e 
ItPJt, tandis que M. DE PIETRI 
(P.C., Moselle) confîrme Toppo-' 
sltlon du groupe communiste. 
An scrutin publie, le projet de 
loi est adopté par 276 voix contre 
200 sur 482 votante (voir encadré). 

L'Assemblée aborde ensuite la 
discussion des articles du projet 
de loi de finances rectificative 
pour 1978. qui constitue le finan- 
cement du projet précédent. Elle 
adopte deux amendements du 
gouvernement élevant de 2 mil- 
liards à 3 milliards de francs les 
crédits affectés au fonds spécial 
d’adaptation industrielle nouvel- 
lement créé pour favoriser l’in- 
vestissement dans les réglons 
touchées par la reconversion de 
branches industrielles. 

M. MONORY, suivi par 
M. ROBERT -ANDRE VIVIEN 
(R.PJt.), président de la commis- 
sion des finances, oppose l’iire- 
cevabUité financière (art. 98 du 
Tègiement) à on amendement de 
M. JEAN-LOUIS MASSON 
(R.PJI., Moselle) stipulant que 
« le gouvernement soumettra pour 
aprpobation au Parlement, avant 
le 31 décembre 1978, un plan de 
sauvegarde de Véconomie des 
zones où la sidérurgie constitue 
une mono-industrie et des zones 
qui leur sont périphériques, dans 
les départements de la Moselle, 
de la MeurUie-et-Moséaei de la 
Meuse et du Nord s, alnSl que 
s dans les arrondissements .de.' 


Brieg, Metz et TMonoüle. d’ans 
part, et Talsneiennes,. d’antre 
parta 

Le ministre assure que esi Je 
gouoemement engage 3 milliards ' 
de crédita, c’est qvü ' a envie de 
faire quelque chose pour- les ré- 
gions concernées a 

-M. PORCU apporte le soutien 
' de' son gnwqie à un amendement 
<le M. Michel Debré (RPJt., la 
'Réunion) ' diqMsant que faute 
pour la Commission économique 
■européeuné .d'appliguer les dispo- 
sitions du traiti reZotivea & retat 
■ de crise nCanif este .avant le- 
31 décembre 1978, le gouverne-- 


ment, dans le respect des i 
engagements tntsmattonaux de la 
France, prendra ceux frontières^ 
nationales' les mesures nieessaires 
à la sauvegarde et àu 'dèveloppe- 
ment de -notre industrie aideritr- 
giçue ». 

. La commission des finances 'est 
favorable à cet- amendement, 
auquel le gonveme m ent s’oppose. 


' tandis ' que - le noupe sodaiiste, 
par ' la-, voix- de M BUlardon, 
-annonee quTl s’abstiendra. 
L’amendement esx retué. 

L'AssemUée adopte l'énaemble 
du projet a main levée. La séance 
est soaiendue à 3 h. lA — P. P. 
et P. J. 


Une facture « salée > 


Dix-rnilliands de franceenclnq 
ans. tel sera le eoOt du relais 
apporté par le Trésor eux trois 
sociétés sidérurgiques mises en 
tutelle, dont l'endettement va se 
trouver . notablement allégé . 
Jusqu'en 1884, ce sont', près ds 
22 millisrds d’emprunts qui vont 
être pratiquement- « gelés'-, 
avec seulement un Intérêt de - 
0,1 */o sur 13.S milliards de - 
francs d’ernprunts obligatoires. 
.AuKlelé, un intérêt de i Vi. est 
prévu,, peut-être plus, le rem- 
boursement : ôtant, - de toute 
façon, reporté à vingt ans. 

M. Monory, ministre de réco- 
nomle, a apporté ces prédeions ' 
en réponse aux quesHons po- 
sées par les rapporteurs de 
eommlMion, MM. loart, et . 
Schvartz. Quant aux Investisse- - 
ments' nouveaux qiie doivent 
•Btrêctuer Iss sociétés sldérur- 
grques, ' ils seront .financés en , 
s’adressant a n'importe quel pr^ 
leur habituel: 

Pour le contribuable, la facture 
sera - sàïée », SI i’on ajouta' au 
principal, de 22 milliards de 


francs les 10 mllllaids de francs : 
qu'avancers la Trésor, sur ses 
fonds ou' sur fonds d'emprunts, 
pour assurer le service . de la 
dette aux lieu et place des 
sociétés d7cl à '1864, sans oublier 
les milliards à verser après cette 
date, on approche des 40 'mll- 
llerds de francs. 

.Sans doute, . comme Ta. .dit 
M. Monoiy, il ed difficile de pré- 
voir ce qui se. passera à partir 
-de .1884, et d’évaluer dès. mainte- 
nant ' les capacités eontrIbuHves 
des sociétés é cette date. 
Notons, tout de même, que les 
sociétés doivent et devront ho- 
nor» une dette ' de . plus de 
. 15 milliards de francs restant à 
leur charga 

' Dans ces conditions, Il est à 
craindre qu^une part'trte ^rpré- 
eiable de* 40'miltiards dé francs 
précités' ne reste à la dtarge de 
la nation. De toute façon, l’infla- 
tion dévorera une grande ps^ de 
cette créance : ce que. pudique 
ment, on 'appelle le ptiénoména 
du t r an s fert — F. R. 


AU SENAT 


M. Pasqua: la colère des Corses gronde 


Sur nue qoestion orale de. 
M. Guy Paegua, sénateur 
RPR.- des Hants-de-Seine, le 
'Sénat a débattu, mardi 
10 octobré. des risques de 
" poUiitfon que fait courir anx 
côtés de la Corse one décision 
récente du. préfet maritime 
autorisant .. le passage ' des 
pébnlJers à proximité dn Ut- 
. toral de 1*Ue. - 

< Ca colère des Corses gronde. 
a' déclaré M. PASQUA. On eom- 
prénd dautant-moms la mesure 
mcriminée que .son intérêt pour 
la France est nul Je n’en dirai 
pas autant pour les porte ita- 
liens / A ndim de six cent cin- 
quante pétroliers par. an, deux 
par jour, qui. doublent le cap 
Corse, les risques de eonisioa et 
de pollution sont Mn d’itre 
' négligeables Bst-ü concevable 
qu'on les coure sdemment dans 
cette mer .fermée od Von Satia- 
chà, par aüleurs, à créer des /er- 
mes d’aquaculture 7 
»La dédsum du préfet marir 
Urne est Sautant plus trration- 
neUe que vos services sont dému- 
nis des équipements indispensa- 
bles pour détecten surveiller et 
éventuellement secourir les navi- 
res qui croisent dans le canal de 
Corse.» 

■kJTM LE POR 5 fP.g , Hauts- 
de-Seine), ANDBIEUS et CIC- 
COLINl . (PjS„ Bouches-du- 
Rhône), ont demandé au gouver- 
nement de revenir sur cette me- 
suie discriminatoire à l’égard de 
la Corse. « Les deux sénateurs de 
la Corse, a déclaré de son côté 
M. im.TPPT (gauche dèm.), 
s’associent à cette requête. » 
Réponse de M. LB THEULE, 
ministre des transports : 

«Le canal de Corse constitue 
. un détroit international, au sens 
de la convention de Genève, et ü 
ne petit être question cTp interdire . 
la navigation. Or, sa largeur étant 
de quatorze miOes, ü en résulte 
que nos eaux territoriales vont 
jusqu'à 7 .milles, et les italiennes : 
'& 7 müles également Impossible 
donc d’appliquer 'ici la règle des . 
20 milles que fai négotàée au 
printemps .denier avec mon col- 
lègue briûtmüque pour le pas de 
Calais. Le problème est de savoir 


S’A est nécessaire dV maintenir .prévoir plus étroit, mais les 'rts- 
un eotûolr de navigation de 3 ou ques de eoûision en auraient été 
4 müles de large. On aurait pu le gravement oeenta » 

Mme SAUNIER-SBnÉs 


puisque Paris-VIII veut êfré en ville,.. 

■ Répondant aux* questions de la spéotfietté de Paris-VIII et son 
M. PARMANTIER (PJS.. Paris), ouwrture au monde du travoü. 
de Mme BZDARD (P.C^ Paris) Le rhaire de Paris a d’aiUeurs 
et de M. LOMBARD CUn. cent., accordé un sursis d’un an pour 


Finistère), concernant l’avenir de /acütter le transfert f-) Si Vuni- 


l'unlveisitè de Vin cennes, 
Mme SAUNIER-8BXTE. ministre 
des universités, a notamment 
déclaré : « Vincennes n’a pas été 
privée de moyens, je le sais, 
puisque dès 2969 c’est Vinspeeteur 


versité de Paris-V7/f paridt plus 
nombreuse qtte les autres, ü faut 
rappeler que son taux de pré- 
sence par étudiant est deux fois 
et demie moindre que celui des 
autres. Si des personnalités émi- 


géniral Süté mon défunt mort, nent y enseignent, tant mieux. 


qui s'en est occupé .' je sais com- 
bien d’argent a coulé entre les 


mois fi g ej 
universités. 


en a aussi dans d’autres 
'S, Dieu merci. M. Per- 


muri de Vincennes, et les dégror- mantier a cité M. .Mario Soares .* 
■dalioiu ultérieures ne sont pas le fai déjeuner à côté de ce dernier 
fait du ministère. L.) L’Université le 21 juület, et û racontait com- 


de Parts-VIll a refusé Marne- ment, à. Vincennes, ü ne pouvait 
la-VaUée. f.-) Puisque Poris-Virr pas fiiire cours, parce qu’on le 
veut être en voie, eBe doit en séquestrait l Ce qui a hé fait 


accepter les contraintes spatiales, pour Vincennes, je voudrais pour 


Evidemment, il y aurait eu plus 
de place à Mame-la-VaBée. Mais 
le site de Saint-Denis préservera 


voir en faire autant pour chacune 
des ujiioersltés de vos circons- 
criptions. » 


M. GIRAUD: ce ne sont pas 
les bureaucrates qui créent fes emplois 


Le Sénat avait débattu mardi 
matin de la politique indus- 
trielle & roecasion de questions 
orales posées par MM. Le . Fors 
(P.C„ uuts-de-Selne), Garcia 
(F.C.. Seine-Salnt-Denls) et Lom- 
bard (Union centriste, Finistère). 
Répondant anx deux premiers 
orateurs, qui avalent vivement 
critiqué la politique s de 
véritatfle désindustrialisation » du 
gouvernement et qui avaient dé- 
noncé 'la réslgnatton ' devant le 
fléau du chômage, M. André Gl- 
ïaud, ministre de l’industrie, a 
rëpllguë en soulignant notam- 
ment que le gouvernement visait 
à l'inverse à-dé«elopper une « vé-. 
ritable indusirie moderTie ». 

Evoquant la revendication syn- 
dicale d'une' rédaction du temps 
de travail avec% maintien du ni- 
veau des salaires. M. Giraud a 
affirmé qn*ane telle pMitlque. 
serait celle du « royaume dès illu- 
sions», à molDE d’aller au bout 
de sa logique . et de déconnecter 
les prix de rerient et les prix de 


.vente. : «Nous souhafto?» ré- 
sorber le chômage, mais nous ne 
voulons pas que la liberté soit 
mise au chômage,» 

Il n’y a pas d’identité entre 
chômeurs et .demandeurs d’em- 
ploi, a encore déclaré le ministre 
de l’Industrie : un peu ■ plus de 
Six cent mille demandeurs d’em- 
plcd <mt vraiment perdu leur 
emploi ; les autres, souligne-t-U. 
traduisent « une transfonnatkm 
profonde de la société, notam- 
ment de son. évolution démogra- 
phique et du développement hau- 
tement souhaitable du travaü 
féminin, ainsi que de la moMlitê 
-des travaSleurs. qui a été recom- 
mandée par le Plan », Le ministre 
a d’autxe part annoncé . que des 
mesures nouvelles étaient- en prë- 
paratiOD en faveur des cadres 
âgés qui ont perdu leur emploi. 
Mais, a-t-U ajouté, «ce sont les 
industriels et non les bureau- 
crates gm créent les emplois », 


L’Univers raffhé de Singapore Aitfines. 

Siir dèiixB 747 , (Aaque semaine d’Orly à Singapour. ^ 





Snr.SOO vols hebdomadaires ppur.r^inifaVf 
deioute TEurope, le Moyen4)rieni^ fÀsie 
étIéPacifkiiie. 

En compagnie de diarniairies hôtesses qui 
premientsoïn de vous comine elles 
seulessavàitlefaiie. wimAPœÈMUâu^. 
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APRÈS LA MORT DE JACQUES BREL 


JUSTICE 


««l'ai eu un cancer» 

déclare M. Norbert Segard, secrétaire dctaf 

Révélant qu'il avait été atteint d'un cancer et qu'il avait subi 
en janvier dernier l'ablation d'un poumon, M. Norbert Ségard, 
secrétaire d'Etat aux P.T.T. depuis le 12 janvier 1976, a ajouté « 
• Actuellement je fais l'expérience qui, vous le voyez, est assez 
probante, que l'on peut vivre parfaitement avec un seul poumon 
et travailler beaucoup. Je voyage énormément. Je reviens d'Irak, 
je pars demain pour la Bulgarie, puis pour l'UJt.S.S. et pour la 
Chine. C’est vous dire que ma santé est bonne. > 

U a encore précisé qu’il avait été un grand fumeur et qu'il 
voulait prévenir les jeunes qui fument beaucoup Ivoir ■ le Monde » 
du 11 octobre, dernière édition}. 


Un acte courageux et utile 


Survenant au lendemain de la 
mort de Jacques Brel. vict'une du 
même mal. cette déclaration 
franche et courageuse donne à ré- 
fléchir. -Elle marque une étape 
et dissipe utilement plusieurs 
mythes. 

Pour la première fols en France, 
il est ainsi admis qu'un homme 
politique en vue. un ministre en 
exercice, n’est pas à l’abil d'une 
grave maladie. Quelques Jours à 
pe'ine avant la oiort de Georges 
Pompidou, en 11974. ses collabo- 
rateurs et porte-^roles démen- 
taient avec irritation et de façon 
catégorique que le président ait 
des ennuis de santé. Aux Etats- 
Unis. O ûl'on dit tout ou presque, 
les étapes de la maladie de Hubert 
Humphrey. plus récemment de 
l'acteur John Wayne, ont été 
connues par l'opinion publique 
tou tentière. Le mythe de l'invul- 
nérabilité des hommes publics 
français qui inspirait des démen- 
tis rituels et failacleu.x vient donc 
de voler en éclats. 

Ce n'est pas tout. Le cancer 
n’est plus tout à fait cette 
ff longue et cruelle maladie » 
dont on ne parle qu'à mots cou- 
verté et qu'on ne nomme pas. 
même dans les avis de décès. L’un 
des drames du cancer, c'est qu'il 


n’eslstart pas en apparence de 
cancéreux guéris puisque nul ne 
pouvait en rencontrer : les inté- 
ressés eux-mêmes Ignoraient — 
ou étalent censés Ignorer — le mal 
qui les avait frappés et autour 
d'eux le mot n’étatt jamais pro- 
noncé. Or un cancer sur trois 
en moyenne, toutes formes 
confondues, est bel et bien guéri 
et il n'existe aucune forme de 
cancer qui n'alt été guérie au 
moins une fols. 

Ici, c’est la loi du silence, le 
mythe du secret, déjà un peu 
enterrés par quelques ouvrages 
récents, celui de M. Philippe Boe- 
gner, par exemple, qui volent en 
éclats. Des millions d'hommes et 
de femmes apprennent ainsi que 
l'affection dont Ils souffrent en a 
atteint d'autres qui ont surmonté 
la maladie et mènent une vie nor- 
male. voire active. La parole est 
liêrêe. l'espoir s'en trouve accru. 

A la télévision, Roger Gicquel 
a lié, comme l'avait fait M. Se- 
gard. la déclaration du secrétaire 
d’Etat à la campagne contre le 
tabagisme des jeunes. Cette fols, 
ce sont des millions de téléspec- 
tateurs qui reçoivent un avertis- 
sement solennel. Illustré d'on 
exemple frappant. Puisse-t-U être 
entendu. — P. V.-P. 


LE TABAGISME A L’ÉCOLE 


Près de la moitié des lycéens 
sont déjà des fumeurs 


L'éducation sanitaire, qu'il 
s'agisse du tabac, de l'alcool ou 
do la nutrUlou, se fera d'abord 
à l'ecole ou ne se fera pas. Telle 
&«t l'alternative, aujourd'hui, des 
pouvoirs publics. La conférence de 
presse làunie le 9 octobre, 
conjointement par Mme Simone 
Veil. ministre de la santé et de 
la famille, et M. Christian Beul- 
lac. ministre de l'éducation, té- 
moigne de cette alliance nouvelle 
nouee entre les deux administra- 
tions. 

Les deiLT ministres ^nt fait un 
bilan de la campagne nationale 
d'information sur les jeunes e* le 
ubac, qui a été menée depuis 
le mois d'avril dernier, en raison 
de deux faits majeurs : la pro- 
gression des jeunes fumeurs 
• puisque, actuellement. 46 ‘c des 
Ivcéens de douze à di.x-hult ans 
déclarent fu.-ner. ne serait-ce que 
de temps en tempsi. et l'échec 
relatif des campagnes d'éducation 
sanitaire adressées à des adultes 
qui. rivés à leurs habitudes, ont 
quelque mal à abandonner le 
tabac. 

La campagne eit question a 
donné lieu à une animation inté- 
ressante dans plusieurs établisse- 
ments ou des i tables rondes » 


ont réuni des élèves de cinquième, 
qaatrième et trolslèroe, des psy- 
chologues et d<es enseignants. Le 
bilan de cette expérience a été 
rassemblé dans une plaquette qui 
sera distribuée dans l’ensemble 
des lycées. Une typologie des 
jeunes lyxéens y est proposée 
or. trouve le jeune fumeur « à 
l'aise I parce que «sans culpabi- 
lité ». le jeune « conflictuel » 
conscient de devenir dépendant, 
le fumeur « révolté » averti du 
tort qu'il cause. Et enfin, le jeune 
fumeur « craintif », qui ■ n’a pas 
osé résister ». 

Malgré la volonté affichée des 
ministre& on constate que le dis- 
cours de l'éducation sanitaire 
reste quelque peu culpabirisateur. 

Parallèlement à ces expériences 
pédagogiques originales, les nou- 
veaux programmes de sixième et 
de cinquième comportent en 
sciences naturelles un chapitre 
intitulé «Le respect de l'homme 
pour lui-méme. les dangers du 
tabac et de l'alcool ». Eln classe 
de troisième, dans le cadre des 
programmes en vigueur, les pro- 
fesseurs ont été Invités spéciale- 
ment à insister sur « les dangers 
Que présentent pour la santé, des 
toxiques comme l’aicool et le 
tabac ». — N. B. 


ARMÉE 


Le comité Droits et libertés dans rinstitution 
militaire enquête sur les acddents 


Le Comité droits et libér- 
ai» dans l'insLltutton militaire 
iCD.LJR-Li a dénoncé, une nou- 
velle fois, mardi 10 octobre à 
Paris. le maintien de l'armée hors 
du droit commun en présentant 
une série de dossiers sur les acci- 
dents. constitués par les familles 


FAITS DIVERS 


QUATSE-VINGTS KORTi 
DANi EE NAUFRAGE 
D'UN FERRY-BOAT EN IRAN 

Téhéran tA.F.P.K — Quatre- 
vingts personnes au moins ont 
péri no^’écs lors du naufrage 
d'un ferry-ooat iranien au large 
de l'ile de Kharg, dans le golfe 
Persique. Sept rescapés, dont 
le capiLtlne du bâtiment, ont 
été recuciiljs par un bateau 

koweitierL 


Cl I‘'t ar/on Starfighter de 
l'armee de l'air ouesi-allemande, 
dont le réacteur a explosé, s’est 
écrasé, mardi .après-midi ]Q oc- 
tobre. à l'ouest de Commercy 
iMeuseï, non loin d'un collège 
d'enseignement secondaire, d'une 
piscine et d'un club hippique. Des 
écl.'its métalliques ont blessé un 
cultivateur sur son tmeteur et 
un retraité qui jardinait, tandis 
que le pilote est sain et sauf. 


d'appelés, victimes des eonunls- 
sion civiles d'enquête et des co- 
mités de soldats. 

Ces dossiers, dans leur ensem- 
ble. concluent, à la différence des 
enquêtes militaires, à la respon- 
sabilité de l'armée pour négli- 
gence ou non-respect des règles 
de sécurité. 

« L'armée est juge et partie », 
a expliqué un responsable du co- 
mité. présidé par M» Henri No- 
guéres. président de la Ligue des 
droits de l'homme. « L’eTujuête 
est menée sous le couvert du se* 
cret militaire et, en se déclarant 
incompétents, les triburuiux ct- 
vils renvoient le dossier aux tri~ 
bunaux permanents des /orces 
armées. & 

Plusieurs parents de soldats 
décédés accidentellement ont fait 
remarquer que. devant le tribu- 
nal mUitaire, la constitution de 
partie civile n'est pas admise et. 
du même coup. U est impossible 
de consulter le dossier. De sur- 
croît. « la dêasion de cette jus- 
tice confidentielle est sayis ap- 
pel ft. a expliqué un responsable. 

Des parents ont souligné, à 
cette occasion, qu’ii leur impor- 
tait moins d'obtenir une répara- 
tion du préjudice, que de connaî- 
tre, en réalité. les circonstances 
exactes de l'accident et les véri- 
tables responsabilités, autres que 
la fatalité, le mauvais temps ou 
des défalllanres du matériel. " La 
demande d'indemnités, a souligné 
un avocat des familles, est néan- 
moins. pratiquement, le seul 
moi/en d'engager une action 
contre l'armée. » 


Un policier poursuivi pour coups et blessures volontaires 


L'AFFAIRE DE LA BARCLAY'S BANK 


Trous de mémoire pour 

Comme frappés d'amnésie. 
Ainsi apparaissaient, à l'audience 
du 10 octobre de la dix-septième 
chambre correctionnelle du tri- 
bunal de grande Instance de Parts, 
les gardiens de la paix en service 
la nuit du 10 février 1975 dans un 
car de police-secours, en comi>a- 
gnie du brigadier Pierre Leceane, 
dans le cinquième arrondissement 
de Paris. Leurs souvenirs, disent- 
ils. sont confus ou effacés. 

Cette nult-Ià, pourtant, un com- 
merçant de nationalité tunisienne, 
M. Sion Didi, peut-être quelque 
peu éméché et mécontent d’avoir 
été Interpellé pour vérification 
d'identité fait, après avoir quitté 
le poste, devant un car de police- 
secours en patrouille sur le bou- 
levard Saint-Germain, on « bras 
d'honneur ». Le brigadier Leoesne 
n'apprécie pas ; Il monte avec 
M. Didi à l'arrière du car. qui 
prend la direction de la gare 
d'Austerlitz. Quand M. Didi en 
redescend, place Vaihubert, cinq 
minutes plus tard, il a le visage 
tuméfié, un traumatisme crânien 
et deux cdtes fracturées. Sa sus- 
ceptibilité apaisée, le brigadier 
Lecesne. de retour au poste, 
confie : « Votre mec de tout à 
l’heure, on l’a bien arrangé I » 


Faits 

et /ugements 

Après M. Dêsîré-Allaîrei 
deux antres entrainenrs 
sont entendus par la police. 

Après avoir prolongé de vingt- 
quatre heures la garde à vue de 
l’entraineur-driver Pierre Déslré- 
Allaire. M. Raymond Gazan-lfil- 
lar, juge d'instruction au tribu- 
nal de grande IrvBtance de Grasse 
<Aipes-Maritimesl. chargé de 
l'enquête sur les courses truquées 
de l'hippodrome de Cagnes-sur- 
Mer, fait procéder depuis mardi 

10 octobre, à Paris, à l'interroga- 
toire de deux autres profession- 
nels du trot, entraineurs-drivers 
à Liverdy (Seine - et - Màme, 
MM. Paul hHvol et Roger Ver- 
cruysse (le Monde du 11 octobre). 
Habitués de l’hippodrome de Ca- 
gnes-sur-Mer. ces deux hommes 
n'avaient plus fait courir leurs 
chevaux dans des courses orga- 
nisées sur la Côte d’Azur depuis 
plusieurs mois. Les enquèteure se 
refusaient à dire, ce mercredi i 

11 octobre en fin de matinée, si 
M. Déslré-ÂUBdie serait transféré . 
à Crasse pour y être entendu par 
le juge d'instruction, comme cela 
avait été envisagé dès le début i 
de la garde à vue du célèbre en- ' 
traîneur. 

Détournements de fonds 
dans une coopérative 
de Haute-Garonne. 

Trois personoailtés Sa moBde 
■grlcole de la Baate • Garonne. 
MAL Joseph Berton, tngénfeor aerl- 
eolr, direeceur à Mnret de la eoopê- | 
ratire Alidi-Pyrênées-Pore et gérant 
de la Société eirile de prodnetloni 
agricoles de Larernose ; Pierre Sobra, 
préiident de la coopératlre Midl- 
Pj-rénées-Porc. et Victor Rodrfgnea, 
eoramerçant à CarTéae-sar-Garonne, 
ont été incnlpés de détonmenents 
de fonda et d’nsage de tans. Grâce 
à des prêts consentis par le CrécUt , 
agricole, les deux premlen Inculpés 
étalent panrenns, en dépit d’une 
situation financière crltlqne. k main- 
tenir les artlfltés de la coopéracive 
Mldl-Pyrénées-Pore. 

Des mancruTres Craudnlenses 
avalent permis de sanver de la faU- 
llte l'exploitation agricole person- 
nelle de M, Bertou, grâce aux prêts 
bancaires consentis' aussi bien k la 
coopérative qu'à la Société clvUe de 
Lavernoxe et k remploi de chèques 
sans provlaion. Les bols hommes ont 
égelement bénéficié d’svsaees 
eonientles par le Ponds d'orientation, 
de réenlarlsatlon et de modernisa- . 
tion de l'agricultare (FORMA), ' 
orgaalSBlê d’Etat dont la mission est 
de venir en aide anx agrlcnlteors 
gênés par la mêvute de leurs pro- 
duits ou les calamités agricoles. — 
tCorresp. rég.) 


• Micros du < Canard en- 
chaîné » : arrêt en délibéré. 

La chambre d’accusation de la 
cour d'appel d’Amiens, saisie le 
22 juin dernier par la Cour de 
cassation qui avait cassé l’arrêt 
de la cour d'appel de Paris confir- 
mant l'ordonnance de non-lieu 
rendue en faveur des policiers de 
la O.S.T. (le Monde du 24 juin), 
a examiné, mardi 10 octobre, à 
huis clos, le dossier de raffalie 
des écoutes téléphoniques du 
Canard enchainé. Son arrêt, mis 
e.n délibéré, devrait être ren<lu 
dans un délai de quinze Jours à 
trois semaines. 

• Afano Pisciotta, l’un des 
auteurs du vol des bijoux de 
Mme Florence Gouid, arrêté 
samedi 7 octobre sur la Côte 
d'Asur (le Monde du 10 octobrei, 
ancien employé au service de 
Mme Gouid reconnu par sa 
femme de chambre, a admis avoir 
participé, le 28 mal île Monde du 
2 juin) au vol de tableaux com- 
mis au domicile cannois de son 
ex-employeur. 


une < petite bousculade» 

U ne tient pas tout à fait le 
même discours à l'audienoe, ni 
dans les semaines qui suivirent 
oette « petite bousculade ». selon 
l'expression de M. Jeanpère, le 
plus « convaincant » des gardiens 
de la paix appelés à la barre 
comme témoins. 

Après une enquête Infructueuse 
de l’inspection générale des ser- 
vices — crainte d'une sanction 
disciplinaire, ou lassitude devant 
une telle attitude. — une langue 
se délie, et un juge d'instruction 
est saisi de l’affaire. 

Trois ans après, quelles diffi- 
cultés ne rencontre pas le prési- 
dent, M. Jean Serre, « nai^ de 
' Tcir quel crédit on peut accorder 
aux dires des gardiens », pour 
faire préciser élâneots de l'affaire 
et propos tenus l e Je ne me 
souviens pas d’orofr entendu 
M Didi crier sous les coups », 
dit celui-ci. contredit par son 
collègue. < M. Dtd) a reçu quelques 
claques ». dit oet autre. « Je l'ai 
maintenu pour l'empêcher de 
descendre en marche », indique 
le brigadier. 

« Ces faits sont inadmissibles 
de la part d’un brigadier de 
police : même si les services de 
police rencontrent parfois des 
difficultés, des attitiides de mé- 
pris ou d'insolence, le devoir 
commande de toujours garder son 
sang-froid », souligne dans son 
réquisitoire M. Jean Bâichel 
Bruntz, substitut du procureur 
de la République. 

Pour la partie civile, les faits 
sont aujourd'hui clairement éta- 
blis. M* Francis Jacob comme le 
parquet, souligne qu'il ne faut 
pas. pour autant, extrapoler et 
porter une appréciation défavo- 
rable sur l'ensemble des fonc- 
tionnaires de polloe. a fis doivent 
être insoupçonnables », avait 
auparavant indiqué je président, 
ajoutant : * De tas faits portent 
à la police un tort eonsidirable. » 

La défense demande la relaxe. 
La culpabilité du brigadier Le- 
cesne, à son avis, n'est pas établie 
de façon indiscutable. Elle fait 
aussi valoir les difficultés de la 
tâche services de police dans 
W (^artjer latin, et les appré- 
ciations très favorables obtenues 
jusqu'alors par ce brigadier, dont 
celle-ci. qui résonne dans le pré- 
toire avec une Ironie ô combien 
intempestive : « Sait prendre des 
initiative» à bon escient ». 

Jugement le 31 octobre. — F. L. 


M. François Génisson est relaxé 
par le tribunal de Marseille 


De notre correspondant 


Marseille. — La onzième cham- 
bre du tribunal correctionnel de 
MaiseUle. présidée par M. Alber- 
tini, a relaxé M. François Génis- 
son, ex-fondé de pouvoir de la 
succursale marseillaise de la 
Barclay's Bank, qui était pour- 
suivi à la suite d'une plainte dé- 
posée par la direction régionale 
pour faux en écritures et tenta- 
tives d’escroquerie. C'est Ja pre- 
mière fois qu'un fait positif mar- 
que cette suite rocambolesque 
d'épisodes Juridico-policiers. 

Tout a débuté fin 1973. A cette 
époque, sont apparus des bons de 
caisse émis par la Barclay's Bank 
de Marseille, que des Inconnus 
ont tenté de négocier aux gui- 
chets de diverses banques fran- 
çaises et étrangères. Ces bons 
étaient d'un montant peu com- 
mun puisque l’un d'eux atteignait 
50 millions de francs. Fin 1975, 
la direction régionale déposait 
plainte contre M. François Gé- 
nisson et un commerçant mar- 
seillais, M. Marius Chiaia. 

C'est au cours de l'instruction, 
et au moment même où le fondé 
de pouvoir passait en jugement, 
le 16 janvier 1976, que l’on appre- 
nait que des inconnus avaient 
tenté, à plusieurs reprises, de 
négocier ces bons portant la 
signature limitée) de M. Otto 
Breck, ex-directeur régional de la 
Barclay's Bank, qui s’était suicidé 
en 1973. On apprenait aussi que 
des bons de caisse avaient disparu 
des coffres-forts appartenant à 
des clients de la banque. Ces faits 
nouveaux obligeaient le tribunal 
à ordonner un complément d’en- 
quète (le Monde des 16 et 27 Jan> 
Vier 1976 et du 16 février 1976). 

L’affaire mobilise depuis la 
compétence de trois Juges d'ins- 
truction. et l'on ne compte plus 
les commissions rogatoires qui 
ont conduit les policiers à Genève, 
à Monaca à Turin et à Amster- 
dam. chaque fois que l'on retrouve 
la trace du passage de discrets 
mtexmédlalres tentant de mon- 
nayer les bons. 

S’il apparaît que la signature 
de M. Otto Breck a été Imitée, 
M. Génisson a toujours nié être : 
l'auteur de ce faux, en dépit des I 
accusations d'un expert 

L'avocat de M. Génisson. M* GO. * 


bert Péris, ayant obtenu une 
contre-expertise, ceOe-ci infinnait 
le premier jugement et innocen- 
tait le fondé de pouvoir. A son 
tour, la direction de la banque 
demandait et obtenait une troi- 
sième expertise. Trois experts ont 
définitivement mis hors de cause 
M. François Génisson. La dé- 
fense a donc obtenu aisément la 
relaxe pure et simple. Par contre 
le tribunal a prononcé des peines 
de prison avec sursis, couverte^ 
par la détention provisoire, a l'en- 
contre de MM Jérôme Gabella et 
Marius Chiaia. qui avaient détenu 
et pr^nté des bons. 

JEAN COHTRUCCL 


• Après la mort de Gaston 
Ruquois, tué lundi 9 octobre, au 
cours d'une fusillade au péage de 
Monnaie, sur l'autoroute Paris- 
Tours ile Monde du 10 octobre), 
les policiers ont interpellé dans 
l'après-midl un habitant d'Anber- 
rtlllers iSeine-Sauit-Denis), René 
Collard, trente-cinq ans, qui avait 
hébergé le malfaiteur. Gaston 
Ruquois était recherché pour sa 
participation présumée au 
hold-up commis, le 16 Juillet 1977, 
au Club Méditerranée de Corfou 
(Grèce), au cours duquel un 
employé avait trouvé -la mort. Dn 
autre malfaiteur. Christian Trl- 
colre. trente-cinq ans. qui se trou- 
vait le 9 octobre dans la voiture 
de Caston Ruquois a également 
été tué au cours de la fusillade 

• Relaxe d’un élu communiste 
poursuivi en diffamation par 
M. Papou. — Le tribunal de 
grande instance de Bourges, esti- 
mant le délit « insuffisamment 
caractérisé », a relaxé M Roger 
Vannier, conseiller municipal 
communiste de Salnt-Amand- 
Montrond (Cher), poursuivi en 
diffamation par M. Maurice 
Papon, ministre du budget et 
maire de cette commune. Dans 
un tract diffusé pendant la cam- 
pagne pour les élections munici- 
pales. en 1977. M. Vannier avait 
évoqué l'attitude de M Papon 
dans l'affaire du métro Charonne. 
en 1962. alois qu'il était préfet 
de police de Paris. 


SPORTS 


Le programme de préparation des J.O. 


M. JEAN-PIERRE SOISSOH 
PRËENTE QUATRE TYPË 
DE MBUREI 


« Si les Jeux olympiques 
s’étaient tenus cette année, les 
résultats auraient été pour notre 
pans les plus mauvais que nous 
ayons connus depuis trente ans », 
a constaté M. Jean-Pierre Sots- 
son en présentant, oe mardi 
10 octobre, le programme de pré- 
paration olympique. L'action dn 
ministre se fonde sur trois prin- 
cipes : distinction entre sport 
de haut niveau et sport de loi- 
sirs ; priorité Immédiate aux Jeux 
de 1980 : concertation entre l'Eitat 
et te mouvement sportif. 


Dans rinférêt de notre pays 

Le ministre a présenté quatre 
tjrpes de mesures qui nécessitent 
« en contrepartie une mobïlisatum 
et un effort particuliers du mou- 
vement sportif daru l’intérét de 
notre pays ». 

1) Les athlètes : d’iel à la rin 
de l'année des contrats seront 
signés par l'Etat, les fédérations 
sportives et les athlètes prèsélee- 
tbnnés. Ces contrats compren- 
dront un calendrier précis d’en- 
traînement en France et à 
l'étranger et un programme de 
compétitions qui culmineront aux 
Jeux olympiques. Les besoins de 
rathlèle seront pris en charge 
complètement par l’Etat dans 
trois domaines ; la formation sco- 
laire et universitaire, l’assistanoe 
médicale ; l’aide financière. 

2) Le cadre technique. Chaque 
fédération désignera un cadre 
technique spécialement responsa- 
ble des athlètes placés sous 
contraL 

31 Les structures spécifiques de 
préparation olympique Le direc- 
teur des sports au ministère. 
M. Jacques Perrllliat. aura la 
responsabilité de la préparation 
olympique. A cet effet, une mls> 
slon lui sera directement ratta- 
chée, qui est confiée à M. Vvon 
Céas. 

4) Adaptation des procédures 
financières Les crédits nécessai- 
res pour assurer la réalisation 
des contrats avec les athlètes 
seront centralisés par le Comité 
olympique. Ces moyens financiers 
proviendront soit du Fonds natio- 
nal des sports de haut ‘niveau, 
soit du budget à proprement 
parler. 


Les forçats de l’olympisme 


Qu'y a-t-n de nouveau, d'orl- 
nal dans le plan de prépara- 
tion olympique de M. Jean- 
Pierre SoJsson, ministre de la 
jeunesse, des sports et des loi- 
sirs ? 

Annoncer que les Jeux de 
I960 « exigent un effort psrttou- 
lier et Immédiat » à moins de 
deux ans des échéances de 
Lake-Plaeld et de Moscou, 
parce que les chances de mé- 
dailles sont particuliérement 
mineea, constitue un exercice 
auquel les gouvernements suc- 
cessifs ont habitué les Français 
depuis 1958, Indiquer que les 
athlèles pourront tout spécia- 
lement s’entrafner, être soignés, 
être aidés financiéremeni et 
socialement, assurer que les 
cadres tschniques disposeront 
de moyens plus étendus, ajouter 
qu'une > mission de pràparalioa 
olympique » sous la responsabi- 
lité du directeur des sports ren- 
dra compte au ministre de l'évo- 
lution de la situation, noter que 
des personnalités qualifiées bien 
connues pour leurs succès pas- 
sés. tels que MM. Honoré 
Bonnet et Robert Bobin, seront 
consultées, préciser que - /es 
procédures tinancléres seront 
adaptées et jurer encore que 
c’est la dernière fois qu'on agit 
dans Turgenee, que. des mainte- 
nant on Dense aux Jeux de 
1964, voilé qui n'est rien moins 
qu'original. M. Jean-Pierre Sols- 
son a mia noir sur blanc ce qui 
se pratiquait plus ou moins 
ouvertement Jusqu'à présent. 

Non ! L'innovation Infiniment 
plus lourde de conséquences est 
dans l'esprit même de ces me- 
sures. Elles ont été poses pour 
' que la France ne soit pae 
lidlouie •. En outre. M. Soisson 
engage d'une certaine manière 
sa responsabilité sur les per- 
formances des athlètes. Mais 
surtout les sponiis seroni aux 
pièces ou plutôt aux médailles 
Conséquence logique, en effet,’ 


de ce désir de victoire, le cen- 
taine de champions prè-séleo- 
tionnés devra souscrire à un 
calendrier précis d'entraîne- 
ment et à un programme de 
compétitions dont tes Jeux olym- 
piques seront ie point culmi- 
nant m Ceci supposera un 
engagement personnel de 
rethiéte et raccepiaiion de la 
discipline Inhérente à la prépa- 
ration olympique ■, a souligné le 
ministre en précisant comme 
une menace à peine voilée. 
» ce contrat prévofi explicite- 
ment une progression ; si 
rathlèle ne la respecte pas ou 
ne s'astreint pas aux régiaa qui 
lut sont fixées. Il pourra être 
mia tin à rengagement de l'Etat 
à son égard En clair, les 
champions, hommes ou femmes, 
seront désormais comme des 
ouvriers payés au rendement, et 
menacés de licenciement si leur 
productivité baisse. 

Il s'agit de redonner le gofll 
de gagner, a dit encore M. Sois- 
âon. Et on est pris de vertige à 
écouler te ministre. Car si la 
France ne aélechlonnera plus 
d athlètes pour les récompenser, 
elle expédiera aux Jeux des for- 
çats de la performance el des 
stakhanovistes du podium. Le 
Nbérelisme avancé de la démo- 
cratie française a donc accou- 
ché d'une caricature de l'athlète 
d Etat. Parce que 1e mouvement 
sporiif n'a pas su se garder de 
I emprise des pouvoirs publics, 
ceux-ci lui demandent logique- 
ment de payer en retour son 
poids de médailles. Bref, des 
Athlètes iront peut^ire un jour 
eu stade comme on pointe à 
l'usine. Esi-ee ainsi qu’on favo- 
risera l'éclosion de jeunes la- 
tents sportifs 7 Est^e ainsi que, 
selon te vceu de M. Soisson, 
ie sport français, qui ■ loue an 
rôfe aussi important que Téco- 
nom/e al le culture », aura plus 
de lustre 7 


ALAIN GIRAUDO. 


•M. Jean-Marie Balestre nri ^ 

sident de la Fédération franoiUfi Commission sportive 

du sport automobile Sj2a? Ï ® = 

été élu 10 «lobre président “■ 
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An «ïjgè de Morgan &NewYcajc.im technknoidasendœiafeçmatiqpK montre lox 


luinvean'^fftfaïie^qpîfonniitanxdieiitsdftPéfiai^ydesn ip poijijomiiatigs 
pour leor cbatpteJDe g/t'cLi Sié^ieirlCkmt^' Amsteidaiu;' Aithar Roge^ Loadn^ Jean-nexrê Detbon^ ftazk; fhiUppe Coppe, Bmzelle^ £nc Bomdai^ New T<mt. 


Toute afifaiie pose des problèmes plus 
omplexès : qxiand éfle est œnduitê 'a 
TêcheUe mteriiatîoiiale. Il faut alors une 
banque qui allie ressourcés puissantes et 
expérience approfondie ; avec dés circuits 
de coinmunication courts et dès équipes 
soudées, amçmactionsrapi^ . 

Si tels sont vos bescHüs;»!sçâ]gez â 
Guarmty, Les bureaux de Morgan <Ëns 
tous les centres financiers aux 
Etats-Unis, en Europe, au Moyen^iî^ 
en Extrême-Orient et en Ainériqùe du 
Sud, sont diri^s par des hornines dont 
lé niveau de œrnpéteâice en fibiïmcerinter- 
nationale est hors du CQiniinin. . 

Ces bniriîti es sont én contact péima- 
nent avecnotreiéseaurnoiidiaL Lai 


d’entre eux ont travaillé dans, plusieurs 


is-p 

établissements de la Banque îÆrgan et 
connaisscntintimenieat réconomi^ Pin- 
düstrie et lemarc^ financer de différente 
pays. Ds savent aussi où trouver dans la 
banque les ooinpétenees plus spédf 
que pourrait exigervotrê problème 


lües 


Cela signifie que chaque responsable 
chez Morgan peut atout instant mobiliser 
les talents et rexpêrience nécessaires pour 
vous apporter les services financiers dont 
Vous pouvez avoir besoin. Quels que 
soient le pays, la devise ou l’oljectLE à 
atteindre. . 

: Morgan Guarâniy-ifôt ime ba^^ 
œptioinieQe, . aux stn légàies et 

souples. Elle sert d^à 96 des 100 plus îm- 


nômbrede|dus petites aussL Si vous avez 
bësoiH-d%ne banque hors du cominun, 
tétéphorijêz à cdtû d^ iios bureaux qui 
vbuscdnviendfa. 

MoRGAlf GuÀItANTSr Trtis^ 23, Wall Strèet, 

New York, N;T. 100Ï-5. ‘En. France : 14, place Vendôme, 
Pans (téléphone :'-2 Ôo.3-5.6c^> • AlTTR^ SüCCOKSALES : 


boudiere), Francfort, Dusseldorf; Mnnîch, Zurich, 'Milan, 
Kôme; Tokyo, Sînga^bnr/Hong Kong, Séoul, 'Nassau • 
Bàft£Ai]ZiœR£PiE£Se^imoN:]y^idnd;3^ 

Manille; Jakarta, Knak- Lmnpur, Sw Faulo, Caracas • 
^^^iSSbciÊà dans 35 pays «Fïuaiæs lNTiQ(NÀ'noNâi£S : San 
■Fr^ciscp, Houston^ M|anu;.Toronto Q.P. Morgan of 
Canada Limited), 'MadndXMoigàn'Guâranty^&A^). 
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ÉDUCATION 


MÉDECINE 


APRÈS SA VISITE A L’ÊLYSÉE 


Les instituteurs doivent retrouver 
une place conforme à leur mission 

déclare M. Guy Georges (S.NJ.) 

M, Guy Georges, secrétaire général du Syndicat naUoruü des 
institutoirs et professeurs de coüège <3NI-P£.G.C.) a été reçu, pour 
Za première fois, par le président de la Répiaii^ue, mardi 10 octobre 
en fin de matinée (noG dernières éditions). 

Selon le secrétaire général du syndicat, Fentretien gui a duré 
plus d’une heure n’a pas porté sur les « baoures s delà rentrée « qui 
font l'objet de discussions chaque Jour avec le cabinet du ministre 
de l'éducation, à propos des difficultés sérieuses dans une dizaine 
de départements ». Ce sont « des préoccupations plus profondes » qui 
ont été évoquées et notamment * l’inquiétude pour l’avenir de l’école 
soumise depuis vingt ans à d'interminables réformes». 

<c L’école de la République est et doit demeurer l'école de la qualité, 
a déclaré U. Guy Georges. La première mesure urgente, détennlnante, 
c'est le renforcement de la qualité de notre profession. 11 est lurgent 
que les Instituteurs et les professeurs de collège retrouvent dans leur 
formation et leur situation sociale une place conforme à leur lmpOT~ 
tante mission. Nous sommes, en effet, conscients de nos responsa- 
bilité pour l’avenir des enfants d’aujourd’hui, c’est-à-dire envers 
l’avenir de la France.» La visite de U. Guy Georges intervient 
au moment où les négociations sur la formation des maîtres atteignent 
une étape décisive. 

URGENT D’ATTENDRE ? 


Depuis sis mois. Je SNI et le 
gouvernement sont engagés dans 
une discussion sur la revalori- 
sation du métier d'instituteur. Le 
premier ministre avait fucë le 
terme de la première étape de 
cette négociation à la mi-octobre. 
Les deuu partenaires commencent 
à convenir que ce délai ne sera 
pas respecté. 

Et pourtant, « le temps presse », 
a dit M. Guy Georges au prési- 
dent de la République. Celnj*cl 
veut la réussite du collège uni- 
que. «pièce nuûtresse» de la 
réforme de renseignement, vec- 
teur d'égalisation des chances 
des jeunes français, à ses yeux 
Pour assurer ce succès, il faut 
que renseignement élémentaire, 
en amont, s'améliore. Le SNl 
arrive à une conclusion voisine 
par des voies différentes : U est 
grand temps de tirer la consé- 
quence de la prolongation de la 
scolarité Jusquà seize ans, déci- 
dée il y a vingt ans. Pour que le 
premier cycle du secondaire soit 
un enseignement de masse. U faut 
un corps unique d'enseignants de 
la maternelle à la troisième; bien 
formés et de qualité. 

Mais à y regarder de près, 
souhaite-t-on dés deux oétés 
aboutir rapidement ? n n’est pas 
question de suspecter !a volonté 
du SNI d'améliorer la situation 
des instituteuxs et professeurs de 
collège ; c'est sa raison d’étre. 
Cependant, ses dirigeants n'igno- 
rent pas que le corps unique 
déplaît aux professeurs du secon- 
daire. donc au SNES tl). qui. de 
plus, .accepte mal qu'une priorité 
soit donnée à la revalorisation 
des traitements des Instituteurs. 
Comme le SNI a une majorité 
socialisante, et le SNES une 
direction proche des communiste, 
l'antagonisme corporatif se dou- 

(1) Syadicat Qatlonal des ensel- 
sncmcnts de Recoud dcCTé. Le SJf.L 
•■C le SNES font tous deux partie de 
1» Fédération de TtHlucatlon natio- 
nale. mais le premli'r est de la ten- 
dance majoritaire et le second de la 
tendance mlnorUalra de la FEN. 


l£ MÉTROPOLITE ANTONY 
SUCCÈDE A Mgr NIKODIM 

Moscou fASJ*., Reuter, U.PJ.I. 
— Mgr Antony. métropolite de 
Minsk, vient d’être nommé métro- 
polite de Leningrad et de Novgo- 
rod. n succède ainsi au métro- 
polite Nikodim. décédé le 6 sep- 
tembre dernier au cours d'une au- 
dience chez le pape Jean Paul 1"'' 
fie Monde du 6 septembre). Cette 
nomination place Mgr Antony au 
deuxième rang de la hiérarchie 
de l’Eglise orthodoxe dUJl.S.S.. 
derrière le patriarche de Moscou, 
Mgr Plmène. Mgr Antony sera 
remplacé au patriarcat de Mln^ 
par Mgr Filaréte. métropolite de 
Berlin. 

[Anaioll MelslkOT, Ugr Astony en 
religion, est Agé de clnquante'quatre 
nos. AprOs de solides ciudes tbéolo- 
Riques, Il devient meln» eo 19S0. 
Tout d’abord. U en:. lime puis dirige 
des séminaires tbéolc^quca II est 
eaerf éeët|iio «n 1M4 et devient, un 
an plue tard, métropolite de Ulnsk 
(Siélorusslei. Selon l'agence Tass. 
cVrï un membro actif du Mouvement 
œcuménique et de la poix. U a par- 
ticipé aux cravBux du Conseil œcu- 
ménique des Eglises et a une bonne 
expérience des relailodn extérieures 
de I'ErIIsp ortbodoxe d'U.RBB. avec 
l'étraDEer. Son prédécesseur, Mirr Ni- 
Isndlm était cbarï; ' des relations 
ovec rétranger depuis I960 et avait 
été le premier prélat orthodoxe russe 
â être élu en 1975 è l'une des six 
présidences du Conseil œcuménique.] 


ble d’une rivalité politique. Qui 
veut le conflit ouvert au sein 
de la FEN ? 

Le président de la République, 
pour sa part, a fait procéder à 
des calculs. Comment améliorer 
la formatlmt des instituteurs la 
renforcer et rallonger — elle dore 
actuellement deux ans, — sans 
conclure tôt ou tard par un 
déplacement de la catégorie des 
instituteurs sur la grille de la 
fonction publique? Cela coûtera 
cher et risque de faire boule de 
neige : d'autres catégories de 
fonctionnaires (notamment aux 
F.T.T.) survient de près les 
négociations, menées au minis- 
tère de l'édoeatlcm. 

Aussi, rintérèt du président de 
la République est-il de ne rien 
précipiter : tant qu'on discute, le 
SNI ne mobilise pas ses troupes 
pour une action revendicative, et 
le sourire à oette Immense masse 
qui vote à gauche peut se prolon- 
ger. Quant au syndicat des Insti- 
tuteurs. U préfère, à tout prendre, 
attendre un peu pour obtenir da- 
vantage. D’aUleuis. tant qu’U ««t 
seul à négocier, il affinne sa re- 
présentativité. A quelques se- 
maines d’élections professlonnel- 
ies importantes (le Monde du 
11 oeUrtirei, ce n’est pas sans uti- 
lité. La visite au president de la 
République rappelle qu'il main- 
tient la pression et justifie aux 
yeux de sa minorité, plus impa- 
tiente d'actiOQ, son souci de frap- 
per haut pour aboutir. 

Des signes d'agaoement appa- 
raissent cependant. Car d’autres 
décisions ont été prises sans 
attendre, et qui semblent contra- 
dictoires avec l’intention d'amé- 
liorer la formation des institu- 
teurs : suppression de quatre 
cents postes de professeurs d'éco- 
les normales au projet de budget 
de 19T9 et. surtout, la diminution 
de trois mille cinq cent soixante 
emplois d’élèves instituteure dans 
les écoles normales. Moins d'élèves 
maîtres cela veut dire moins de 
stagiaires dans les classes qui 
permettent aux Instituteurs d’al- 
ler eux-raèmes pendant douze 
semaines en stage de formation 
continuée. Le Syndicat national 
des professeurs d’écoles normales 
(S.N.PR.N.-FEN), qui redoute 
que des écoles normales soient 
fermées, laissant un « désert pé- 
dagogique », a dme décidé, en 
riposte, de suspendre les délibé- 
rations des Jurys d'oral au 
eonrours de recrutement dre 
élèves instituteurs jusqu'au 19 oc- 
tobre. 

La formation des maîtres est 
inscrite au programme de Blois. 
AmbltieosemenL Dans le passé, 
les ministres qui s'y sont attaqués 
ont dû. à des détails près, battre 
en retraite. M. Jean Piaget estime 
qu'il n'y a pas de réforme de 
l'enseignement possible sans celle 
de la formation des maîtres. 
Quand ne sera-t-U plus urgent 
d’attendre ? 

CHARLES VIAL. 

ILîre page 3 l'artiCZe de U. An- 
dré Henry, secrétaire général de 

la Fédération de l’éducation na- 
tiOTiaie, sur les relations de la 
FEN avec le chef de l’Etat.) 
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Une mise an point 
de Mme Dniand (P.C) 
i^irès nne manifestation 
do parents d’élèves à Paris 

Mme Françoise Durand, conseil- 
ler de Paris (PjC.), nous adresse 
la lettre suivante : 

C’est avec la plus grande stupé- 
fectlon que J'al connaissance de 
l'article de votre journal, en date 
du 11 octobre, relatant la mani- 
festation de parents d’élèves qui 
s'est déroulée lors du conseil dé- 
partemental de renseignement 
primaire de Paris. 

Selon votre article, je me serais 
opposée à ce que le conseil dépar- 
temental reçoive les parents d’élè- 
ves. Cette version est totalement 
contraire aux faits ; au sein du 
conseil départemental, présidé 
par le préfet de Paris, et où siè- 

r nt entre autres le maire adjoint 
renseignement et des conseil- 
lers de la majorité, j’al été la 
seule à demander, comme peut en 
témoigner le procès-verbal de la 
réunion du conseil, à ce que les 
parents soient reçus. M’étant 
heurtée à un refus brutal, j’al 
demandé une suspension de 
sétuice et je suis sortie pour ren- 
contrer les parents d'éleves. A la 
demande de ces derniers, je suis 
ensuite retournée en séance dé- 
fendre leurs revendications. 

Je tiens d'autant plus à ce vous 
publies cette lettre, qui rétablit 
te faits, que je me trouve, curieu- 
semmt, être la seule personne 
nominalement mise en cause dans 
cet article alors que je suis la 
seule à avoir agi en accord total 
avec te parents. 

[M. Paul QoOèa. dépoté (P.S.) de 
Paria, ooos a d’antre paît sl^olé 
qa'U avait participé à la démarche 
des parents d’élèves.] 


O Mûle cinq cents instituteurs 
du Finistère sur les deux znille 
six cents que compte le départe- 
ment. ont. à l'appel du Syndicat 
national des fnstituteure (S2<r.I.), 
manifesté, mardi 10 octobre, dans 
les rues de Quimper. Après un 
c slt>in » et un pique-nique 
devant la préfecture. Us se sont 
rendus à l'Inspection académique 
dans l'après-mldl Les manifes- 
tants entendaient d’abord obte- 
nir la levée des sanctions frappant 
les normaliens — sans affectation 
officieUe — qui ont accepté de 
diriger des classes < sauvages ». 
D'autre part. Us exigeaient l’ou- 
'^ezture de cinquante-cinq classes. 
Ds réclamaient aussi l’augmen- 
tation du recrateonnt des nor- 
maliens et le réemploi des sup- 
pléants llceDclês. — (Corresp.i 

• Occupation de l’inspection 
académique de Tours. — Une 
centaine de parents d'élèves et 
d’enseignants ont occupé, le 
10 octobre, de 9 h. à 19 h., 
te locaux de l’inspection acadé- 
mique de Tours, lia entendaient 
protester contre la surcharge des 
classes dans Je second cycle. 


LETTRES 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 

Les perturbations du lien mère-enfant 
restent fréquentés 
en cas de naissance prématurée 


Comment une femme 
ressent-elle la naissance d’on 
enfant prématuré ? Comment 
cet enfant vit-11 la première 
période de son existence, 
celle-là même qui lui impri- 


d’une ziEdssance prématurée sont 
devenues aujourd'hui fort rares, 
grâce notamment au progrès de 
la ventilation artificielle et des 
techniques d’alimentation, à l’uti- 
lisation de certains appareils de 
di^MStic. comme le scanner, qui 


mera des orientations parfois permettent de mieux évaluer les 


défînitives ? C’est à ces que»< 
tions qu'ont tenté de répondre 
un certain nombre de 
pédiatres, de néo-nataiogistes 
et de psychiatres Cl), réunis 
autour du professeur Pierre 
Ferrari (Reims) lors des der- 
niers Entretiens de Bichat, 
qui ont centré leur discussion 
sur la perturbation du lien 
mère-enfant et sur les consé- 
quences de cette perturbation. 

Le professeur Alexandre Min- 
howslci (maternité de Port-Royal) 
tout d'abord a apporté un certain 
nombre d'indications chiffrées. 
« On pavoise sur les résultats, 
e-t-il dit d’emblée, mais on oublie 
que la prématurité reste un fléau 
natiomà. » Certes, la propmtlon 
d’enfants nés prématurtaient 
— 7,6 % aujourd'hui contre 10 % 
il y a seulement quelques 
années — diminue. Certes, le taux 
français est actuellement inférieur 
à ceux qu'enre^trent te Etats- 
Unis, l'Allemagne fédérale ou la 
Grande-Bretagne. « ilfaû certains 
petits pays comme la Finlande ou 
la Bulgarie nous dépassent, et de 
loin ; la Finlande ne compte que 
3 % d’enfants prématurés parce 
que les femmes enceintes s’y re- 
posent dès le sixième mois de 
leur grossesse. En Bulgarie, toutes 
les femmes doivent consulter un 
nûdecin quatorze fois pendant 
leur grossesse et des sages-fem- 
mes sont à leur disposition... dans 
les usmes ! L’intérêt du publie à 


dommages subis par l'enfant. 
« Au total, a estimé ie docteur 
Françoise Cukler i maternité de 
Port-Royal), ü existe encore 25 
de mortalité parmi les préma- 
turés ayant d’importantes diffi- 
cultés néo-natales et des compli- 
cations secondaires plus ou moins 
yruoes ou tmnsitoires, dont 8 à 
10 % de séquelles importantes et 
définitives ». 

Que deviennent te autres ? 
Ceux qui. après avoir passé quel- 
ques semaines — ou plus — dans 
une machine à respirer ou dans 
une couveuse, brancliés sur un 
impressionnant appareiilage, sont 
rendus à leur famille. Bien sou- 
vent. O üs présenteront, comme 
l'a souligné le professeur Ferrari, 
un ensemble de troubles groupés 
sous la dénomination de « syn- 
drome de l’ancien prématuré », 
syndrome qui, lai, parait garder 
en repancAe toute sa fréquence ». 
Comment se earactérise-t-ii ? 
Non a-t-il ajouté, par un 
déficit intellectuel ou une lésion 
neurologique franche, mais plutôt 
par * un défaut d’élabomiion 
mentale et de symboZûetion. Ces 
troubles peuvent s’observer pré- 
cocement et prendre la forme 
d’anorexie, de troubles du sam- 
meü, de décharges- motrices, de 
troubles du comportement (co- 
lères. qjasmes du sanglot, insta- 
bilité motrice). Mais ils peuvent 
aussi s’observer plus tardivement, 
traduisant une rnauvaise organi- 
sation du schéma corporel Tmala- 
dresse motrice, attitudes raides et 


l’égard de' ce problème reste en PJo^ées. diffievitu^ de contrôle 
France très insuffisant : les fem- tr^bl^ sem - 

mes enceintes voyagent trop, se degré 

fatiguent, bref sont tnsuffüam- la prématurité et de la durée 

ment averties des risques qu’elles séjou r en incubateur ». lis 

font courir à leur enfant. » peuvent être si accusés, a 

J^urtant. ces risqués, a remar- note pour sa part le professeur 
qué le professeur Satgé. chef du Satgé, qu a Üs ne sont souvent 
service de pédiatrie néo-natale à soupçonnes qte'au Tnoment des 
l’Institut de puériculture (Paris)', apprentissages scolaires s. 


France très insuffisant : les fem- 
mes enceintes voyagent trop, se 
fatiguent, bref sont insuffisam- 
ment averties des risques qu’elles 
font courir à leur enfant. » 

Pourtant, ces risques, a remar- 
qué le professeur Satgé. chef du 
service de pédiatrie néo-natale à 
ITnstltut de puériculture (Paris)', 
sont consIdénAte. « Malgré les 
très grands progrès de ces dix 
demüres anrtées, chez les préma- 
turés âevés à l’Institut de puéri- 
cuiture, la mortalité néo-natale 
précoce est dix fois plus élevée 
que dans la population générale, 
et la fréquence des séquelles 
lourdes deux fois plus grandes. 
De plus, les séquelles dites mi- 
neures représentent le problème 
qualitativement le plus impor- 
tant. » 

De l'avis de tous, en effet, te 
suites neurologiques très graves 


Un double fraumaiisme 

Faute de lésions organiques 
décelables en l'état actuel de nos 
connaissances, comment s’expli- 
quent ces troubles ? Avant tout 
parce que la naissance d'un 


nés, mais elles créent une véri- 
table pathologie expérimentale du 
lien mère-enfant ». U n'est pas 
étonnant, dans ces conditions, a 
ajouté le docteur Satgé, que 
e parmi les dossiers d'en/anls 
baittis qui arrivent chez le juge 
d’iristruction, dans 18 des cas, 
ü s’agisse d’anciens prématurés ; 
de même. 35 rt> des enfants qui 
présentent des retards de crot.«- 
sance sans raison organique sont 
d’anciens prématurés. » 

D'où l'Importance d’une aesLs- 
tance psychologique des familles, 
des mères en particulier. Comme 
l'a souligné le docteur Cukler, 
ces dernières se heurtent très 
souvent, peu après la naissance, 
à des difficulté de contact .tvpc 
leurs enfants : « Prendre le bébé 
dans ses bras, Fy installer, calmer 
ses cris, le nourrir, peut être très 
dijficüe, voire impossible à la 
mère. Après une phase où elle 
a pu seulement le roir, :Z n’est 
pas rare qu’elle n’ose pas le tou- 
cher. Elle repousse de four en 
jour le moment où elle donnera 
le premier biberon, exprimant plus 
ou moins clairement sa crainte 
de ne pas en être capable. » Elle 
peut aussi retarder le moment où 
l'enfant lui sera rendu, doutant 
de ses compétences pour en pren- 
dre soin. En bref, ce qui peut 
ap parai tre à l’équipe soignante 
« comme rejet, indifférence ou 
maladresse se révèle alors comme 
culpabilité, sentiment d’incapa- 
cité d’assurer la survie d’un bébé 
fragile, angtdsse, manque ou perte 
de Za confiance qu'elte atmient 
en eües alors que leur bébé 
n'était encore qu'un projet ». 

Des « révélaiîons » 
malencontreuses 

Dans ces conditions, le rôle des 
médecins et des infirmières n'est 
pas chose aisée. A ce propos, a 
ajouté le docteur CuMer. 11 faut 
souligner eanec quelle intensité 
persistent dans Za Tnémoîrc des 
parents, même après des mois et 
des années de développement 
satisfaisemt, le souvenir des diag- 
nostics et surtout des pronostics 
pessimiste portés précocement, 
parfois même avant tout élément 
de certitude... » Ces « révéla- 
tions » semblent bien « empêcher 
d'engager une relation positive 
avec l’enfant qui ne peut alors 
être investi comme un a bon » 
enfant pour lequel les parents ne 




Mort de récrivain Henri Petit 

Noos apprenons la mort de récrivain Henri Petit survenue 
le 10 octobre à Paris. 11 était àg:ë de soixante-dix-huit ans. 

Un penseur discret 


Cet homme discret, exigeant et 
profond, serait à ranger pianni te 
journallstea, si à ces créations 


q^ontanélté et le libre jeu des 
contradictions qu’il permet. Et si 
on les rapproche de quelques 


d’un jour, d’une heure, ne s’ajou- essais antérieurs comme Deseartes 


tait le poids d’une ceavre ; une 
douzaine de vrais volumes qui 


et Pascal (1930), ou l’Honneur de 
Dieu (centré sur la querelle des 


font de lui un écrivain et un jsen- Jésuites et des jansénistes), on 


seur. 

Le penseur est à l’écoute de 
lul-oième, de sa vérité fugitive. 


voit se dessiner le visage d’un 
hcxnme que le problème du divin 
a happé. Elevé dans la foi chré- 


de son émotion du moment, du tienne. Henri Petit s’en est libéré 


sens qu’U veut donner à sa vie, 
et pour ne rien perdre de ce qui 
hil vient à l'esprit, U note et 
compose, de fra^ents, on jour- 
nal Intérieur. Il y a des années 
qu'Henri Petit tenait le journal 
de sa pensée : «De la tête au 


pour atteindre un athéisme qui a 
laissé vibrant soa sens du reU- 
gieux. 

Aux premières pages de Tavant- 
demier vcriiKoe de son Journal 
intérieur, cet homme de plus de 
soizante-dlz ans écrivait : « il . 


remarqué le professeur Ferrari. 

• comme un inumatisTne, et pour 
la mère et pour l’en/ani ». 

Pour la mère, parce que l'accou- 
chement prématuré vient Inter- 
rompre brutalement la matu- 
ration fantasmatique Intense des 
dernières semaines de la gros- 
sesse. Elle vit aioix cette nais- 
sance davantage comme une 
« op>ératlon » que comme une 
parturltion qui peut n’ètre pour 
elle, comme l'a souligné le doc- 
teur Michel Soiüé i institut de 
puériculture de Paris), qu'une 
ematemité blanche». En outre, 
a ajouté le professeur Ferrari, 

• la blessure narcissique est cons- 
tante devant cet enfant qu’eüe 
vit comme malingre, inachevé, 
malformé. Et cette mère est aturi 
confrontée à un double et diffi- 
cile travaü de deuü : deuü de 
cet enfant qui vient de lui être 
brutalement retiré : dépression 
devant ce vide qu’elie ressent en 
elle et attfour d'elle... » 

Quant à l'enfant, placé dans 
une machine, ses besoins vitaux 
sont certes comblés, mais ses 
conditions de vie sont, par "p- 
ture. artificielles tant pour ce 
qui oonceme les rythmes que les 
modes d'alimentation ou te 
apports sensoritis. 

En bref, a estimé le docteur 
Soulé, « fouies ces machineries 
font certes survivre ces Ttouocau- 


Dans le meme sens, le docteur 
Roger Sslbreux (institut de pué- 
riculture de Paris) a souligné que 
« Za parité êfoit d’autant plus 
difficile à jouer, après les an- 
goisses mortelles des premiers 
jours, les frustrations de tous 
ordres, la crainte de séquelles 
ttZfêrieures et la séparation pro- 
longée, que le moindre faux pas 
peut faire perdre aux parents 
toute confiance dans Zes méde- 
cins et la médecine, alors que, 
justement, üs oonf en avoir grand 
besoin ». 

Faut-il donc intervenir presque 
autant sur te parents d'un en- 
fant prématuré que sur l'enfant 
lui-même ? Oui. peut-être, si. 
comme l'a Indiqué le professeur 
Satgé, Jusqu’à l'adoteoence et 
m ême au-delà, certaines mères 
établissent une relation de cause 
à effet entre le poids de riaiecan^.f . 
et n’importe quel incident (ma- 
ladie. réussite scolaire ou sociale) 
« faisant peser sur un enfant — 

par aüleurs tout à fait normal 

le poids de leur propre anxiété ». 

CLAIRE BRISSET. 


fl) Le compte nodu de rette 
c tahle ronde » est pubUé dans la 
Revue de Tteuro-vâvehiatrie infantile 
5* •mentale de Venfance 

(sept. 1978. n» 9). dlltusée par 
1 Expansion seientinqua. 


coeur» avait paru chez Del Duca est aussi natarel de chercher sa 
en 1956. «Zes Justes Solitudes», proie vie que de reprendre son 
chez Grasset en 1962, «Ordonne souffle.* 

ion amour», chez Grasset en Mais ce aoufUe, Henri Petit )e 
1966, « la Route des hommes », enmninH iqnH.it à ses lecteurs Donc 
chez Gra^ en 1968, puis « Sur- la réserve où ii s'est maintenu, 
sis ou désespoir» ches Plon en )| a reçu de grands témoignages 
1972 et « Zes Fisayes » chez Plon d’estime : le grand prix littéraire 
en 1973. , .. de la Ville de Paris lui avait été 

Ces livres disent le sens d une décerné en 1940, le grand prix de 
démarche qui est d'un moraliste uttétature de l'Académie Pran- 
rt qui s’MOTpUt dans l’apho- çajse en 1955, et. en 1972, le Grand 

PO“ « Prix national des lettres. - J. P. 
formulatum brillante que pour sa 


■ ’ fPubHeKé) 

VIVRE L'ANGLAIS 
à deux pas de Notre-Dome 

avec des enseignants-animateurs 
de langue maternelle 

Cean par petits groupes. 

Iniemifs - Individuels. 
Mercredi après-midi réservé 
eux lycéens. 

Stages en entreprise. 

Converse tiens, 
rencontres eultarelles. 
Espace longues. 

üTPerion, école de langaes 
école de lansriea, 

27, qnal de la Tournelle, PARIS-9* 
Tel. : 633-93-lS et 326-33-80. 


LE CONSERVATOIRE 

Alais ce souffle, Henri Petit )e IjI 1 

communiquait à ses lecteurs Dans 

if/iSTdSVisnéSSss CINEMA FRANÇAIS 

d'estime ; le grand prix littéraire -wb» 

de la Ville de Paris lui avait été 

décerné en 1940, le grwd de pour Qâvenir 

littérature de l'Académie Pran- ' ge . 

assistant-realisateur 

rm le 33 février 1900 k Avallon SCriDT^ 

(Tonne), Henri Petit fit des études wwe a^^W 

de droit à Paris. D’abord JoiunaUste ■ 

k CŒuvre. k l'agence Havas et au 1 1 IWnicUl"** II^OIIt^I IQA 
Petit Journal, de 1922 A 1923, U devint — ^■■■^neœw^E 

bureau au haut^ ra^nlSBar^t de COUFS difGCtS (l’e et 2o années) 

^"7 f, « Cours parcorr espondancen-an-i. th^nH n.,. ,sui,men.i 

Journaliste en 1928 k Ce soir, coaoœ I vm ie r> n. 

chroniqueur parlementaire. f I f jB’ Dslta, 75009 PâTis 

Après U guerre, il allait diriger lue mm Tél. 874.65.9A 

section étrangère k la B-TJ. et tenir n^umpnitiiir’î^ - 

U critique littéraire dn Puirien — _^.jjggugientation M sur demande §| 

libéré. Plus tard, U collabora aussi 

aux JVotwclies l/iiéra/res. Ponnl ses - 

ptlnelpaux ouvrages, citons : Des- ' 

caries et Pascal (UOOi, Derniers 

IS!: = 16 O't- 78 - 20 ianv. 79 

TS! PA8K AM™™ ACADBIï - 9, nje des Ursulines Paris (5') 

Tieur de Dieu (1956), le Bonheur lUTnteice ■ - - r * oili (J / 

(I960), les Justes Solitudes (1962), Witllalrb «nsenvex-vous nwintenen» ; téiéph, 325-08-91 et 325-35-09 

au^^^espotr (1972).**Henri^H/éUdt rniiRS peinture - sculpture - céromique . sérigmphie 


officier de la 
médaillé de la 


don d’honneur 
BlBtanee.) 


iiCOURS 


dofwe - gravure - musique 


■ céromique . sérigmphie 
histoire de l'art - cuisine 








LE MONDE — 12 octobre 1978 — Page 13 



AT 


nère-enfcp,i 


îmafurée 


lés. TT.cif c- 

e»!e 

ien r-.rre-er-z'.: 
ft^rar.L, dar.j 
le 

mr^ " ^ 


5f 




Ds3 - -! 


. 

J ' . 

.**' - > 
) 

w:' '■ 




). 


■•r 


T*i 





ERVAT 

f 

gRANÇ 

•éalisate 

ttonteus 




S74.6S.94 


^ - 

16 pct. 73 ' 



DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


TEMPS, ESPACE, JAPON 

La chute d’une feuille à l’automne 


i»iyifwrifHHTitM.wg, n’est-c8 pas 


c temps > gui n’a pas . être 


« Foire qaelgne chose oer le 
Japon..., dit Michel Guy. L^ée 
est venue à la mite dn choc — 
c'est ma manière de foira un fe^ 
tivol - — du véritoUe choc gne 
j'oi subi lors d'un voyage on Je« 
pen en 1976. après me sonie du 
gouvernement. J'oi pensé qu'on 
pouvait peut-être essayer de vmr 
pourquoi beeueoup d'Européens 
qui vont lô-bos resorvent ce cEioe. 

» J'ai été très impressionné ou 
Japon par le problème de l'espece 
et du temps et du lien qui les 
onit ; un problème qoi me poe> 
sionnait défè à trovers Meree Cun- 
ningham. L'espece et le temps : , 
des notions sensibles partout, dons ' 
toutes les fermes d'expressiont 
dons l'art des jardins, dons la 
dense, dans le eoNîgMpbie, dons 
i'erchiteclure... 

• On pouvait choisir de foire 
venir le n6, mais le théâtre nê 
est déjà canna à Ports. Et puis il 
ne semblait pas très intéressont 
de donner à voir, collés en bloc 
sur une scène, des spectacles, en 
pensant « Comprenne qui 
pourra !» Il fallait trouver un 
outre ongle. C'est un architecte. 



Arata Isezaki, qui me l'a fonmi. 
C'est Q lui qn'on dort Y a onti- 
exposition » : « Ma Espaces 

Temps au Jopon », on Mnsée des 
arts décorarife. Le ma est par 
définition propre nu Japon. || lie 
tout. J'ai mille fois pr^ré met- 
tre nos iinonces dons ce porcaun 
conceptuel, qui n'o encore jamais 
été tenté ni ou Japon ni oilleurs, 
et r a onîroer » ponctneilenieat 
por de la danse, de lo musique, dn 
chant, plutôt que de foire venir 
des troupes de théâtre prestigieu- 
ses. 

» Pourquoi amener tout ceb en 
Fiance ? Une antre chose, égale- 
ment fiée on temps, m'o para très 
importante : cette permonence 
d'une culture trodirieunelb dons 
le Japon d'aujourd'hui. Le- choc 
est venu de là aussi. De se trou- 
ver en face d'un poys dont le dé- 
vebppement éoonomiqoe est voi- 
tin do nôtre, et qui ponitont o 
réussi à rester ocereché ô ses an- 
ciennes vobun. Malgré sa révo- 
lution industrielle oeeélérée, peuK 
être jistement parce qu'elb o été 
oeeéiéréa, bs troditbns et l'âme 
jepoBoises n'ont finobment été 
que très peu modifiées depuis le 
dix-neuirième siècb. Il y o une 
gronde différence avec l'Europe, 
qui semble avoir à pen près eoss- 
plètement perdu ses trediHons. 
C'est aussi cotte différence qui 
m'o indté ô consacrer uae pertb 
du Festival d'automne on Jupon. 
Je me demande toujeurs si lo jeu- 
nesse fiuiieoise n'est justement pas 
en train de courir après ses raci- 
nes. » 


D U Japon. rOeddent cultive 
sans euxloBltë l’Image dou- 
ble d'un exoUtone aimable 
et dUn tourisme a débridé » 
dont les Innombrables appareils 
de photo rappellent une puis- 
sance économique fort proche. 

A. peine tempérée par. une 
vague famUiailtê avec certains 
èlémœts culturels, comme le 
théâtre nô» l’Image exotique se 
maintient dans le pnhUc français 
gzfice à des expoeiUoQs récur- 
rentes qui évoquent telle on telle 
expression artistique, mais hors 
de tout contexte pour le p^ane. 
Estampes et armures sont notre 
goût désuet dn Japon. Quant au 
tourisme, qu’il nous soit permis 
de descendre l’avenue de l'Opéra 
pour en constater reffleaelté : 
petit paradis du goût européen 
pour le Japonais photographe. 

C’est pourtant au bout de cette 
avenue, au Musée des arts déco- 
ratifs, que vont s’annuler, le 
temps d’im automne, ces deux 
images fabriquées par le temps 
(notre temps) et figées par l'es- 
pece (notre sens de l’espace). 
Dans le gréslBement de ces deux 
clichés, les Japonais verront sans 
doute un tn^iant de beautés et 
les Français découvriront peut- 
être une vérité de l’univers nip- 
pon. 

Chargé par le Festival d’au- 
tomne d’expliquer son pays, l’ar- 
chitecte Arata IsozakL eu colla- 
boration avec plusieurs artistes 
(sculpteurs, photographes, char- 
pentiers). a choisi de l’ocpiliner 
à travers le ma. Ch ocmcept-clef. 
là-bas, ptiiaqu’il y est vécu, par- 
courant un peu de nos notions 
de temps et d’espace, mais selon 
des mortalité s différentes. De 
n’avoir pas cette clef, l’Occidental 
se voue à rester en deçà de toute 
compréhension xé^e^ et sa con- 
templation esthétique n’est plus 
alors que te sentiment d’une bar- 
rière troutôe. Immuable. 



Iæs Japonais, parce qu'eues 
leur sont familières depuis plus 
d’un siècle, connaissent nos fot- 
mutes de temps et d’espace, sans 
vivre cependant à leur mesure. 
L’approche dn ma nous est moins 
facile: Meus peut-être faut-U pré- 
venir ^mo dlfflcnltë : ce désespoir 
a priori qui peut nous prendre 
devant la orientale. Entre 

la un peu masochiste 

face à q p» cnltuie qu’O ressent 
plus et plus profcmde 

que la siKme et le refus vague- 
ment méprisant d'une différence ' 
qu’il taxe d’hermétisme, U cens- 
truit, avec paresse, un mythe de 
l' lTi/vtmfriwwif»a Wa- Qt U TCSte pOS- 
sibte d’accepter cette différence 
avec sa propre sensibnitA avec 
son Inexactitude propre. Substi- 
tuer raccqptatiaa au mythe de 


déjà se préparer à comprendre ? 

Nous avons rencontré Isozakl 
et, grâce à Rôee-Marle Fayolle, 
q^ assumait les dlfflenltês de la 
hmgue Japmalse, le ma a perdu 
un peu de son aridité. Il n'en 
est pas résulté un absolu du ma, 
et moins eneme un ma de philo- 
soi^. Mais le Ttta tel que le res- 
sent tbomm, un ma qui intervioit 
dans chacune de ses œ u vres, de 
même que chaque musicien a son 
ma : nous dirions son aau de 
l’espace ou du tenq>& 



Le concept de ma, inhérent au 
Japon, n’a pas d’équivalent, 
m ême en ChlnA où la traduction 
du mot suscite des problèmes 
similaires de séparatl<m entre ses 
deux composEUites. C’est un 
concept (mials c’est aussl.un mode 
de vie) qui a connu une longue 
évolutloa. Il s’est peu à peu enri- 
chi, ramifié s'impr^nant de 
toute nouvelle tradlt&on, chaque 
tradition l*investl8SEUit à son 
tour. Ce qui le définit le plus 
simplement, sinon le plus exac- 
tement c’est sans doute la dis- 
tance entre deux ou plusieurs 
éléments, ou peut-être encore la 
tension qui se crée entre deux 
ou plusieurs éléments sèpEUés. Si 
ces deux éléments sont des 
objets, b ma relève alors de l’es- 
pace (notre espace) : s’ils sont 
des Exms ou des gestes, le ma 
Télève du temps (notre notion du 
temps). 

Le shinto et son univers ani- 
miste semblent en permettre une 
premlèie approche: Cette reU- 
ginn, qui précède l'introduction 
du bouddhisme, voit dans cha- 
que manifestation, de la na.tnre 
on e^rit, un tomi. Four honorer 
et matérialiser la présence dos 
kami, te Japonais constrnit l’Ai- 
moTogi (espace des dieux), dont 
on retrouve un archétype dans 
l’exposition. Il choisit en pleine 
nature un endroit creux, on 
réceptacle naturel, au milieu 
duquel U plante un poteau de 
bois (eu bois de sakald, précise 
Isomfci) où vient habiter l'es- 
prit. Or si la nature ne prête 


J EUNE, Arata lianMifi gtMt 
fasciné par les maehiTiaa, les 
robots. Son architecture le 
disait. AuJourd’huL à quarante- 
sept ima, c’est la philosophie zen, 
ce sont les concepts de l’EUt 
contemporain et les styles histo- 
riques, du JEtpon au néo-classi- 
cisme européen, qui le f<«t sglr. 
Sa trajectoire est une illustra- 
tion exemplaire de toute l’archl- 
teeture moderne Japonaise, qui 
a accompagné l'étonnante expan- 
sion économique nippons au len- 
demaln de la dernière guerre 

Tnnnrtta.b. 

Les machines envoûtantes, dé- 
sirantes étaient devenues te sujet 
même de rarchlteeture, alors que 
le pi^ tentidt dé capturer les 
technologies modernes. Un aîné 
«ranma Eenzo fange, qui avait 
tranqxné Part raCflné et massif 
rtee ChEUpentielB des «mHeng 

temples Jémon dEœs le béton de 
Le Gorbusler, voulait fiüre le pont 
entre les traditions de l’Orient 
et ceUes de l’Occident. Autour 
de lui s’était constitué le groupe 
des architectes méiabolistes dont 
le remue- ménage symbolisait ce 
Japon en pleine transformation 
qui procédait à un extraordinaire 
échange de valeurs et de tech- 
niques. 

L'c enlace vital ». toujours rare 
sur l’étroite lie nippone, est pEu^ 
cdmonieusemeat étudié par les 
architectes. Comme 
Kurokawa, Arata leoaatei est à 
peine âgé de trmite ans larsqull 
deiwtop un projet de tours avec 
des stadios-eapsuies, selon la 
surface minimale des maisons 
traditionnelles Japonaises : 
2,70 mètres x 2,70 mètres. Le 
progrès n’a rien amélioré 1 
Parfois Tenace est encore plus 
rédoîL Mais l’habitacle est un 
cocon mécanique, ultra -équipé. 
lâttérEüement, une machine-à- 
haUter. 

Cette période naïve de l'arc hl- 
teetme d’expge s sioo technologi- 
que culmine à l'Expo 70 d’Osaka, 
simulacre d'une vUle-maebine de 
l'an 2000, entièremeDt robotisée 
auttmr d’une architecture tnba- 


à l'homme aucun lieu naturel, U 
plante alots quatre poteaux, déli- 
mitant une surface sacrée. Impé- 
nétrable. Ces quatre points non 
reliés forment désonnals un 
espace aussi perceptible que le 
feraient quatre murs pour un 
Occidental. 

Ainsi on retrouve ces quatre 
pilieza dans nombre d’éléments et 
de traditions de la culture japo- 
naise : Os {limitent la scène du 
théâtre nù, dont on verra un 
exemplaire modernisé dans la 
salle consacrée aux ténèbres 
(yami) ; ils délimitaient Jadis 
remplacement des lutteurs de 
sumo, et on les retrouve assez 
naturellement dans toute l’archi- 
tectore Japonaise. 

Espace réservé et sacré, divi- 
sion de l’espace; le ma a engeai- 
dré les tatami, ces nattes de 
pallie qui recouvrent te sol des 
maisons et divisent l’espace avec 
la précision d’un module,* 
seuls importent les bords imma- 
tériels du tatami, ses Umltes. H 
ne s'agit donc pas d’unité de 
surface, mais toujours de dis- 
tances. 



Le ma-dlstanoe recouvre donc 
tous nos oonc«3)t6 d'espace, et, 
partant, tous les espaces habita- 
bles : i ma, ce qu*Isoaald tra- 
duit directement par « llvlng 
room » ; tsai no ma, la maison 
du tl^ ; mftiB aussi moforl (pren- 
dre le ma), le plan d’architec- 
ture. Et. pourtant, l’unité de 
mesure n’est pas loin, du cAté 
de l'Empire du Solefi-Coucbant. 
La prononciation chinoise du 
cELnuitëre désignant en japonais 
le ma (la porte et 1e soleil) est 
en effet ken, qui est une unité 
de longueur de 6 pieds, soit la 
longueur moyenne du tatami. 

DLstaEwe et division de l’es- 
pace, te ma a investi le temps ; 
c'est l’intervalle entre deux évé> 
n^nents et ncei une durée à pro- 
prement pajter, car chaque tnter- 
valie est une unité en sot, un 


laize géante pirêflgorant la struc- 
ture apparmte du Centre Beau- 
bourg. Arata isozaM y avMt 
longuement travaillé avec son 
maître Tange, porté par cette 
faSdnatiOD iwAeanlrinnnn dU 
Japon moderne. 

A peine l’ouvrage acbevA l’ar- 
ehite^ S’était effondré, msiarte 
après l’effort fourni En fslL 
pendEUit qu’il « monumentall- 
sMt > cEuadldmnent la nmchiDA 
Arata Tansairij atteint par les 
idées de Ô8, commençait â dou- 
ter du romantisme technologique 
ambiant II n'étEdt pas le seul 
à é^ entré en crise Intellec- 
tneUe; mais fl fut l’un des rares 
à lui avoir trouvé une issue 
créatrice, plus riche qu’Euzpaxa- 
vant Les choses avaient ifEdl- 
tenis ëvtflué autremmit dans la 
réaUtA A partir de 197A le J^xm 
s'était tourné vms l’étude 
d’une architecture de touzz capa- 
bles de résister aux aa«MMaea 
teUuriçnHs. 

Période claatiqne de réalisation 
pendant laquelle te marché de 
l'architecture «ha-ng e de «wa-lna 
et passe des architectes -artisans, 
qui avatenl capté l’esthétique 
aux grandes agences 
réunissant plusieurs centaines de 
ocfllaborateurs, qui ont eux, Uen 
mis an point 1e transfert de la 
technologie moderne. On assiste 
au rtSftHri de l’arehltectuze fan- 
tasmatique des nnnôpn 50-60 et 
à la montée des constroctlons 
industrielles, carénées et froides 
comme des orfflnatems, ne 
IfvzHztt au regard zien de leurs 
entrailles. DU grand vent de 
mort ravage tes rangs des archi- 
tectes indépendants. Même un 
« mnnnment national » comme 
Tange n’échappe pas au 
raz de marée d'indiffêrenoe. n 
est contraint de prendre son 
bâton de pèlerin pour trouver 
des commandes â l’étranger, 
notamment dans les pays du 
Proche-Orimit où le Japon ex- 
porte son architecture et ses 
travaux publics. 

Ceux qui restent aa bercail 
comprennent qu’ils doivent 


compté ni mesnrA Manipulation 
du temps, il est le principe de la 
musique : chaque musicien <d>élt 
à un sens du ma qui lui est pro- 
pre, qu’il Joue seul ou à plusieurs. 
Du musicien peu douA on parle 
de laanufce, celui qui n’a pas 
réussi â «sEüslr lema»; manuke 
désigne en japonais l’idiot. Une 
approximation française semble 
ici, pour une fois, assez exacte : 
le mmuJbe est celui qui ne sait 
pas garder ses dlstanres. Car, en- 
tre deux individas, il y a aussi on 
ma â respecter : le salut Japo- 
nais participe bien de cet Impé- 
ratif. H faut toute l'attention de 
l’bonune japonais â ce qui est 
étranger pour comprendre sa 
tolérance de nos poignées de 



SI Pf» excepte le c prologue » 
de l’exposition, qui évoque le 
ma omni-présent du Japon, et 
son « êpUogoe », qui souûgne la 
pérennité des signes et des sym- 
boles dans les objets familiers, 
on rencontre sept manifestations 
différentes de cette notion. On a 
évoqué l’espace des dieux 
(kimorogi) et, dans les ténèbres 
(yami), la scène de nO. Mais ces 
denx temps du parcouis sont 
précédés d'étapes fondamentalea 

doute la maison dn thA 
symbole projeté de l’espace habi- 
table (tuki) partera-t-elle d’eUe- 
mème. Oomnae un tableau de 
Mondriaa peut parler à l’esprit 
Japonais. 

Miehiyuki. la e marche snr le 
chemin », ici matérïalisëe par un 
trajet de pierres, est une division 
de l'espace, une succession, de 
distances, qui obéit à la toute- 
puissante nature, mais qui sous- 
crit aussi aux « rè^es z du zen. 
Une obéissance qui interdit toute 
symétrie dtuis tes expressions 
traditionnelles, et en particulier 
dans l’architecture ; et une 
démarche zen qui nous invite â 
portm: attention à chaque fonsA 
â chaque espace entre tes formes. 

Csa ce qui pouzia, mteiix que 
toute explication, nous rendre ce 


changer les règles dn jeu de 
l’architecture pour survivre. Et 
la réponse dTsorakl est sans 
doute la plue stimulante que les 
architectes de sa génération 
aient formulée. Avec un visage 
fin et vil qui semble sortir d'une 
gravure d'Utamaro, U a mani- 
festé un flair particulier pour 
capter tes idées, tes formes, le 
climat <fe la création artistique 
contempoiEüne. Lui aussi prend 
la route. Mids il voyage pour 
voir et sentir ce qui se passe 
â Londres, VlennA New -York. 
Mîlan- 


IcL l’art de rarchlteeture de- 
vient on itft de la métaphore 
poétique; â IVweasiçn de l’ironie 
et presque toujours de l’ambl- 
gôltA TsnggiH n’hésite pss â 
construixe un countiy-elnb doit 
le pUm reprend la forme du 
point dlzderrogation, comme 
pour dCTQHBder pourquoi les Ja- 
ponais Jouent tant au golf. Pe- 
tit sourire denléze une archi- 
tecture sérieuse où on retro u ve 
le grand arc monumentEü d’une 
usine de Peter Bebrens au début 
du siècle. Pour exister, une teUo 
architecture a besoin d’amEiteDis. 
U se trouve qu’Arata feozakl a 
son Médids en la personne du 
maire de B^ta^nshu. Grâce â 
luL 11 a pu réalisa pour cette 
petite ville une bibliothèque et 
un superbe musée d’art moderne, 
palladien d’allure, et d’esttiétique 
mdnimalistA où règne une stricte 
noduiaBon de cubes tracés avec 
le . rtSpnnuwwTwwi fc raffiné d’un 
dessin d’art concqptueL 
Les Idées viennot à Arata 
ibosaU à travaiB son diaiogue 
avec l’histoire et avec TaetnalltA 
11 faut être J^xmls moderniste 
pour oser redessiner le haut dos- 
sier de la doaiac de MacWntosh 
eelMi la courbe de rein de Mail- 


ma Immédtetement perceptiblA 
quelles que soient les frontières 
de culture, e’es'- cette faculté, 
assez nniverselle après tout, 
qu’est l’attention. Tout le travail 
dTsozaki semble aller dans ce 
sens. C'est un rtiapneiHf simple et 
parcimonieux qui d'étape en 
étape, nous conduit à avoir un 
regard plus précis, jdus sensiUA 
eëbarbè» de tout ralsonnemenL 
Aussi n’est-ce pas une expositimi 
d’objets. « de geishas, de oeri- 
sien en fleur et de soleil 
levant ». Tout y est retranscrit en 
termes de création contempo- 
raine, termes qui ne nous seront 
pas plus êtraogeis que ceux de 
nos expotitlons d'art actuel Sans 
doute moins : les œuvres collec- 
tées répondent t. la trEuUtion : 
n’y surgissent pas les emeepts 
fortuits que te critique occiden- 
tal aime â forcer dans oertalnRS 
œuvres. 

Sachons retiaascrire. Le Gé- 
missement d'un rideau, d'une 
lumière, de feuilles de cuivre, 
c’est, au Japon, la chute (Tune 
feuille à l'automne : l’instant où 
le JapMiais entrevoit la beautA 
C’est utsurtii, qui sépare denx 
états stsibles et différents, la 
feuille sur Tarbre et la même 
feuille à terre, le passstge d'un 
même objet de l’ombre â la 
lumière. Le ma Investit la fré- 
missement de la nature. 

Isozaki nous prcg>06e donc un 
pont entre notre pensée et eeUe 
de son pays, entre notre espace, 
notre temps, et le ma du Japon. 
S’aglt-U ici dn Puuhi, ce mot 
qui annule et comble le ma? 
Bashi est simultanément te pont 
qui mène d’une rive à rautre, les 
baguettes qui portent la nour- 
riture à la bouche, te passage de 
notre monde à celui d» ténèbres, 
de la scène du théâtre aux cou- 
lisses. 

3fa, Espace-Temps au Japon, 
n’est de toute évidence pas une 
exposition. C’est un pont, un 
premier pas d'une civilisation à 
l’autre. 

FRËDËIUC EDELMANN. 

àr Ua, «epace-temps an Jtipoa, 
SâtuSe <ta wrts déomatUB. 12 octo- 
bre - U décembre. 


-n 

Vest le moment 
de souscrire votre abonnement 

Tt^ATRE DE M Vlü£ 

TIème saison 

THEATRE : BERNARD SHAW U MAISON DES CCCURS BRISES 
TCHEKHOV LES TROIS SCEURS- LABICHE LES CHEMINS DE FER 
DANSE - MARIA MARIA (Brésil) - PAOLO BORTOUIZZi - 
NEDERLANDS DANS THEATER - BALLET RAM8ERT - BALIET 
DE L'OPERA DE HAMBOURG - BALLET DE L'OPERA DE WUP- 
PERTAL- HET NATIONALE BALLET 

abonnement à 4 spectacles 
théâtre-danse (3 dronurtiijues et 1 boOet du choix) 
danse (4 ballets) 

individuel 100 F au lieu de 144 F 
collectivité (groupe de 10 jisrsonnes] 80 F au lieu de 1 44 F 
extension possible aux autres ballets 
service du ioumal - priorité de location pour fous les spectacles 
20 h 30 et 18 h 30 - accès permanent au Bar•Restaura^^Ciub 

I18h30l 

une heure sans entracte du mardi au samedi - 16 F 

ouverture mardi 17 octobre 
susana rinaldï 

tâme du tango argentin 

abonnements ADHESIONS RENSaCNEMB^^ 
dans le hall du théâtre de 1 1 h à 19 h . ^ ^ 

par correspondance 2 place du Châtelet 75180 Pans Cedex 04 

tél. 274^1 1.24 J 



L’architecture cultivée d’Arata Isozaki 


Fin de l’anshiteetizze comme 
ex p re s si on d’un p rogr è s ilUmitè : 
rt<ânrmal«f, U cOUStrUin peU. 

mais chaque fols il tente de . ses flots de xochens, 
La métaphore cozistmite 


faire un chef-d’œuvre. Le vold 
qui produit une furchiteeture 
d’esthète, raffinée, élitiste, char- 
gée de réminiscences et de 
connotations. Les constructions 
cubistes des années 30, tes 
Viennois dn début du slèelA la 
sculpture miniTnaiîgfa» américaine 
et te monumentaJdsme géométri- 
que néo-classique de C.-N. Le- 
doux s'y mêlent au parfum exo- 
tique des maisons de thé 
japmaises avec lenis parois de 
papier ftites pour capter la 
lumière du erèpust^ et de l’au- 
roTA â Te$pace silencieux des 
Jardins zen snr lesqnels on ne 
marche pas et dont les pterres 
WarifthaB symbolisent la mer avec 


lyn Monroe et lui rt/wn»r fina- 
lement un air fonctionnel au 
dAtrtman». de 6on ultza-élégance 
décadente. 

bbls son chef-d’œuvre d’ar- 
Chitecture cultlvte et e m pr u n- 
teusA ctest peut-être son petit 
bâtiment pour la galerie d’art 
Shuko-sha pour lequel il avtit 
conçu en 1976 un volume en rec- 
tangle debout, tout blanc, très 
pur et très e e^iit nouveau », avec 
des fenêtres qui refont sur la 
façade la composition d’un ta- 
bleau de Mftruirian, Architecture 
(Tnn superbe raffinement gra- 
phique. ambiguë et éclecttguA Ici, 
quelque chose de Faltedlo, là, 
A'dolf Looa tel qu’en lul-inême-; 
Dans cette façEuïA Arata Isozaki 
a refidt, â sa uumlêTA la maison 
que te Viennois avait constralte 
en 1926 à Paris pour Tristan 
TZara_ c Je ne te sotNiis pas s, 
dit-il en éclatant d’un rire qui 
est tout un discours, pour dire 
ses doutes sur les brrmim en 
architecture de la société indus- 
trielle avancéA Comme l’art, éDe 
a besoin d’amateurs sachant re- 
trouver leur chemin dans l’ordre 
cacdié des choses-, 

JACQUES MICHEL. . 
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« Sonate d’aotomne », oae par Bonnaffé. 


einema 


SONATE D'AITTOMNE 

d'Igmor Bergnan 
Deux êtres, une mère et une 
fiUe, taffrmtent d cceur nu. 
sues sont si différentes Vune 
de l’autre qu^ü leur a toujours 
été impossible de se rejoindre, 
de se comprendre. Une ultime 
tentative de rapproeliement se 
termine par une scène drama- 
tique... Bergman refuse toute 
oomplaisanœ, tout romanesque. 
L'amour, la rage, le dépu et la 
haine sont les seuls éléments 
de ce huis dos. Lia UUman est 
prodigieuse. Ingrid Bergman 
joue en grande comédienne un 
rôle ^rat et difficile. L’un des 
jilms les plus émouvants d’Ing- 
mar Bergman. 

L'HOMME DE MARBRE 
d'Andrxej Waida 

L’histoire du maçon Birleut. 
9 ouvrier de choc» des années 
50, et celle d’AgniasIca. fêine 
réalisatrice d’aujourd’hui, gui 
recherche la vérité sur Birlait. 
Une grande leçon, dédiée aux 
jeunes Polonais gui veulent 
savoir gui étaient leurs pères, 
gueües ont été leurs erreurs. 
KOKO, LE GORILLE QUI PARLE 
de Barbet Schroedar 
Comment Penny Patterson par- 


vint à enseigner ô Koko, gorille 
femdle, l'alphabet des sourds- 
muets. Avec trois cents mots, 
Koko exprime mafnienant des 
désirs et des sentiments, enre- 
gistrés par la caméra patiente 
de Barbet Schroeder. 

JUDITH THERPAUV:: 
de Patrice Chéreau 
.L’aponte d'un quotidien régio- 
nal, et le combat désespéré 
d'une femme (Simone Signoret) 
pour le sauver. Une nouvelle 
preuve guH y a des ciniastes 
sûrs dans le cinéma français. 

ET AUSSI: Gtn friands, de 
Claudia Weill (portrait plaisant 
de la bcAiëme nervr-yorkalse) ; 
l’Arbre aux sabots (travaux des 
jours et des saisons dans une 
ferme lombarde du dix ‘neu- 
vième siècle) ; 2a Tortue sur le 
dos. de Luc Béraud (ritlnêralre 
chaotique d'un drôle de créa- 
teur) ; l'Argent des autres, de 
Christian de Chalonge (sus- 
pense autour d'on scandale ban- 
caire). 


théâtre 


LA MOUETTE 
ô Nantarre 

Le parcours sensible de Bruno 
Bayen le conduit sur les terres 


de Tchékhov, théâtre oü les pal'" 
sonnages regardent sans voir 
rien iPautre gu’eux-mémes, éga- 
rent leur raison en se perdant 
dans les labyrinthes du temps, 
menés par des passions gulls 
refusent et détournent. Image 
d’une société, voyage au dedans 
de soi que la Téalitè des plan- 
ches brise, découvrant un monde 
trop vaste pour la conseienœ 
huTnaine, noir et chaud, le 
monde de la poésie, très loin 
de la * petite musique > iro- 
dfiionnelle. 

(Festival d'automne, Jusq. lA) 

LA TABLE 
â Soînt-Denis 

Michèle Faucher tourne autour 
de la table, Obfet concret et 
symbolique. EUe joue le jeu 
multiple de la vie avec ses 
bouffées de plaisir et de dé- 
sarroi. 

(Festival d’automne.) 

MAITRE PUNTILL 
ET SON VALET MATTI 
à Megodor 

Une autre manière de monter 
Brecht, polémique. On peut être 
exalté ou consterné par l’esthé- 
tique de Georges Lavaudant. 
(Festival d’automne, Jusq. lA) 

NADIA 

à la Cartoucherie de Viaeennes 
Rudol/ Slanski, secrétaire géné- 
ral du parti communiste de 
Tchécoslovaquie, fut pendu en 
1953 à Propue. Sa fOle Nadia 
tut enlevée dans son Umdau, dix 
ans plus tôt, en 1943, à Moscou. 
Sa femme Josefa, aujourd'faà en 
vie à Prague, a aimé et approuvé 
cette pièce de Bernard Cuau oà 
las trois membres de la famüle 
Slanski essaient de « méditer » 
l’histoire. 

NOTRE-DAME DE PARIS 
ou Pulub dos Sperli 
La plus grande histoire de pas- 
sion et de mort dans le Moyen- 
Age onirique de Victor Hugo et 
de VioUet-Le-Duc. Le spectacle 
au superloül de Robert Hossein. 

BT AUSSI : Les Peines de cœur 
d’une chatte anglaise, au iront- 
pamasse (Ü ne faut pas man- 
quer de voir et de revoir le conte 
de fées aux accents argentins) ; 
Succès, au 347 (Ttnsolente pra- 
vité de la futilité) ; les Rustres, 
à la Michodière fies fous rires 
en cascade) ,* Barouff A. Chiog- 
gia, au Théâtre 13 (Goldoni 
encore) ; Bosanna, au Coupe- 
CAott (l’homme déchiré). 


mnsuine 


L'ESPACE DE PROJECTION 
L’IRCAM ouortra an publie son 
Espace de projection le 13 octo- 
bre; fl s’agit d'une salle expé- 
rimentale au volume et à 
raooustiçue modelables dont la 
construction vient de s’achever. 
Les soirées des X3, 14. IS et 
16 octobre seront consacrées fl 
deux jeunes compositeurs encore 
peu connus en France : Forft 
BèHer et Baie Trûmpy. La pre- 
mière œuvre comporte une 
bande dans laguMte les sons 
instrumentaux ont été modifiés 
de diverses façons par Vordina- 
teur ; dans la seconds, pour 
piano et quatorus instruTnenis, 
c’est la dynamique des instru- 
ments qui détermine, pendant 
l’exécution, divers earaotêres de 
la partie &ectroni(que. (Loca- 
tion : 27S-79-95J 

TROIS CENTS ANS DE PIANO 
A CHAMBERY 

Jouer ensemble par/ois les 
mêmes œuvres, être prêt à 
affronter ses différents, à jtu- 
tifier ses choix, c'est cette 
démorcAe insolite que vont ten- 
ter ATarie - Frsnçc^e jBucquet, 
Bruno Rigutto et Claude Hèlffer 
à la Maison de la culture de 
Chambéry (téL 79-33-25-19) les 
17, 13, 19 et 20 octobre. Au 
programme, des ceuvres de 
Haydn, Schubert, Liszt, Bartok. 
Sehoetiberg, Berg. Xenakis. 

Les concerts sont dfoisés en 
deux parties : un récital tradi- 
tionnél d’abord, puis les musi- 
ciens essayeront de montrer et 
de faire sentir au publie ce 
qu’une même partition peut 
devenir sous les doigts et à 
travers la sensibilité de trois 
interprètes différents. 

M. S. GOPALAKRISHNAN 
au Musée Guûiat 

Des im provisations dans le style 
hamaûque de Vlnde du Sud 
par un maitre du vibUm, instru- 
ment dont Vintroduction dans 
la musique traditionnelle 
indienne ne remonte qrfà la 
première moitié de ce siècle (le 
12 octobre, à 20 h. 30). 

ET 42755/ .* Bestiarium de 
Eagel aux Bouffes du Nord 
(12, 13 et 14 octob^. à 20 h. 30). 
Récital Schubert, par Paul 
Badura-SÂoda fsaOe Gaveau, à 
21 h., vendredi 13). Giuseppe 


Sinopoîi dirige le Nouvel 

Orchestre philharvionigue dans 
des œuvres de Nono, Sinopoli 
et Madema (Radio - Franee, 
Studio 104, samedi 14. à 
20 h. 30). Frédéric Lodéon et 
Daria Hovora jouent en duo au 
Théâtre tCOrsay le 15 octobre 
à 11 h. (Beethoven. Brahms). 
Récital de Ueder par Barbara 
Hendricks à t’AUiénée, luTidi 16 
(au pr ogr a mme Schubert, 
TAasrt 5tr0ttss). Lo KammcT- 
symphonie de 5cAoenberp en 
version a de cAam2>re » .* 
mardi 17, à 18 h. 30 (Palais des 
eonprâs, salle bleue). 

Tandis que le Médecin malgré 
bii. de Gaunod, fait tes beaux 
soirs de la salle Favori (14, 16, 
18 et 20 octobre), le Théâtre des 
Arts de Rouen remet Faust à 
l’affiche (13, 15, 20 et 22 octo- 
bre), tandis que POpéra du Rhin 
confie à LavéOi sa nouvelle 
Carmen (à partir du 13 octo- 
bre). 


expositions 


MA-ESPACE/TEMPS AU JAPON 

au Musée doi arts décoratifs 
(Lire notre article page 13.) 

LES FRERES LE NAIN 
un Grand Paioîs 
La totalité, ou presque, de 
Pœuore connue de Louis, 4n- 
tohie et Mathieu Le Nain, est 
id rassemblée pour la preâdère 
fois, apres un lonp travail de 
préimmtion et de décantatUm. 
Les trois frères ont perdu ou 
passage la traaquüle certitude 
de leur identité. Mais te génie 
de leurs trois mains réunies, 
débarrassé d'attributions fragi- 
les, des faux et des copies, n’en 
ressort qu^avec plus d’éclat 
L’érudition mise au service d'une 
compréhension plus généreuse 
des œuvres. 

METAMORPHOSES 

FINLANDAISES 

au Centre (Seorges-Plompîdea 
Architecture, design et objets 
de la vie quotidienne en Fin- 
lande, de là fin du siècle der- 
nier à aujourd’hUL Un parcours 
gui se veut poétique, et qui de- 
vrez, taire émerger Vimpariant : 
le dialogue entre l’homme et la 
nature, le rapport des traditions 
popuktires et des influences in- 
tematiomües, celui de l’artisa- 
nat et de Vindustne. 


MIRO 

on Centre Georges-Pempldon 
Dessins et spectacle de mas- 
ques, costumes géants au Centre 
Georges-Pompidou, eaux-fortes 
et gravures au Centre d’études 
catalanes en attendant tes sculp- 
tures au Musée d’art moderne 
de la Viüe de Paris et les pein- 
tures récentes galerie Maeght. 
Le quatre-vingt-cinquième anni- 
versaire de Joon Afiro est fêté 
par un feu d’artifice de vuini- 
festations qui, dans leur dtver- 
sité, rendent bien compte de 
l'art protéiforme, très aérien et 
très terrien, d’un peintre auquel 
fl suffit de quelques lignes et de 
quelques couleurs pour inventer 
d’étonnantes images poétiques. 

ET AUSSI : Calligraphie japo- 
naise. à la chapelle de la 
Sorbonne (lire notre article 
page 16) : Parts-Berlin, au 

Centre Georges-Pompidou (à 
voir, et à revoir) : Florence 
Henri (photographia des an- 
nées 30. par une ancienne du 
Bauhaus), Daniel Humain (dix 
ans de c Papiers s) ; Jan Voss 
(une rëtro^>eetive), à l’ARC- 
Parfs ; 4sper Jom, au Musée 
d’art moderne de la Ville de 
Paris (une quarantaine de 
peintures, expressionnistes, à la 
c Colna ») : Pierre Alechinsky 
et KanA Appel, galerie de 
France (encres é deux pin- 
ceaux) ; Roland Topor, galerie 
Jean Briance (quarante-six des- 
sins de 1978 : impitoyables) ; 
Jean Dubuffet, galerie Claude- 
Bernard (les peintures récentes). 


lariétés 


HARLEM ANNÉES 30 
ou Tfaéâtra de Paris 
Une occasion rare de rencon- 
trer une troupe noire de Broad- 
toay qui célèbre Vâge tTor de 
Harlem, en restitue Vesprit et 
la fantaisie. (20 h. 30.) 

JULIEN CLERC 
ou Palab de» coagrès 

JiOTizantüme et panache de Ju- 
lien Clerc dans un spectacle 
plein de charme. (2l A.) 

JACQUES BERTIN 

on Théâtre 

de la Gatté-Moutpaniosae 

La vie captée, saisie avec une 
finesse presque animale dans 
des chansons-murmures, chan- 
sons-ena, chansons d'espoir et 
aussi d’humour. (20 h.) 


GALERIE TKiM QDYNH - 3, ne fArgeesH 

PARlS-8* - 266-52-89 


MARKIEL 

VerDlsMC» la 12 à 17 b. - Do 10 an S4 octobre 1078 ^ 


GALERIE DIMPOULOS 

24. rue du Laos. 75015 PARIS - 306-23-08 
Hemmâge à 

BERTHOMMÉ SAINT -ANDRÉ 

- Pemtiires, aquarelles, dessins. Jusqu’au 31 octobre 


Rétro^ective PARTURIER 1901-1976 

^ Peintures Gouaches et Aquarelles 

® Gai. DROÜANT Gai. des ORFEVRES 
52, Fg Saint-Honoré 66, Quai des Orfèvres 
73008PARlS-265.00.82 75001 PARIS - 326.8130 

28 sept, - 21 octobre 3 octobre - 21 octobre 


mÊÊ^mm galerie jean briance 

23-25, rue GuOnOgaud - 75006 PARIS - 326-85-51 


topor 


6-85-51 I 

9 b. 


JUSQU'AU 18 NOVEMBBB 

mardi au aamedi de 14 h 30 à 19 


MOUUN DE VAUBOYEN 

BIEVRES (EsouDO - 12 km de Farts • Pt« de (Afttllloa ou pt de Sèvres) 

MICHEL CIRY 

12 octobre - 3 décembre 
Ouv. ts les jrs (sauf mardi) de 14 â 18 h., le dnn. de 14 à 19 h 


GALERXB BOB VOLMAR^“ 

SB, r. de Bourg(«ne-7* - 551-95-43 

Serge LE FLOC'H, 

Jean JACQUELIN 
Catherine KIEFFER 
GabrieO^France MAMES5IER 


Jusqu'au ZS octobre 


GALERIE CLAUDE HEMERT 

3. pL Uhrctaê-Salate-Catherlne r4>) 
272-66-03 - Métro SalBt-Paul 

ALBERTINE MILLET 

Dn S an 31 octobre 


-Gal^ Edame Sasâ— 
Â. Tliomas, W. Ht^kins 

présente en exclusivité 

MARTHE 

ORANT 

peintre ptfst-mpTessioradste 
1874-1957 

11 octot3re-15 novembie 

« 14, av. matignon Paris— 

Tel. : 225-64-77 


GONZALEZ 

30 dessins - 12 sculptures 

26 septembre -2 novembre 

APPELet 

ALECHINSKY 

encres- à, Gsux pinceeux 

12 octobre - 30 novembre 

Galerie de France 

. 3 *q Saini-Hor.oré, P'.-.ris 3- 


Le cabinet des dessins de 

SONIA DELAUNAY 
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Musique du Japon. Évolution, tradition 


La vie musical® au Japon, depuis la fin de la guerre, doit 
fau^ face à une double tâche t assurer la renaissance de douze 
siècles de musique baditionnelle et résoudre enfin le Mnflit 
Orient-Occident qui se pose de façon aiguë aux jeunes compo- 
siteurs. En résumant l*histoire, Akira Tamba présage l’afeDlr 1 
pour anal_3rser_ie présent, TaJeemitsu doit se référer an passé. 
Pins que jamais peut-être, la musique au Japon est à la croisée 
des chemins. 

Dialogue avec Takemitsu 


N euf copcerts, quaranle-deux 
œuvres de dix-neuf composi- 
teurs... Le Festival d'automne 
propose un large panorama da la 
musique japonaise contemporaine, 
de la jeune musique surtout, puisque 
plus de la moitié des compositeurs 
joués sont nés après 1935. La 
conception de ce programme a été 
confiée à Toru Takemitsu. qui est 
certainemenf le compositeur le plus 
célèbre de sa génération — il est 
né en 1930 ei un concert, le 23 no- 
vembre. sera consacré à quelques- 
unes de ses œuvres, — mais quand 
on l’interroge sur la musique 
contemporaine au Japon, plutôt que 
de «a propre expérience, c'est 
l'aventure de la jeune génération 
qu’il évoque en remontant l’histoire. 

a La situation de la musique 
contemporaine au Japon, c’est vrai- 
ment qu^que chose de irèe spécial, 
parce que, jusqu'à une période très 
récente, on n'enseignalt nulle part la 
musique traditionnelle ; la seule mu- 
sique qu’on pouvait apprendre, 
c'était la musique occidentale. Celte 
importalion de la technique musicale 
avait commencé dès le début de 
l'ère Meiji (cette période, comprise 
entre 1868 et 1912 qui correspond 
à la restauration de l'empire et à 
l'ouverture du Japon vers l’Occi- 
dent). On s'est alors mis à écrire 
de la musique militaire, par exem- 
ple, dans le style occidental : mais 
ce n'èiait ni une démarche artistique 
ni une démarche culturelle, cela 
répondait à un besoin politique. 
Cela ne veut pas dire qu’à cette 
époque il n'y ait pas eu des gens 
qui soient ailés en Allemagne et 
qui Ont étudié la musique occiden- 
tale d'une façon vraiment artistique, 
mais cela s'est réduit è de simples 
copies, rien de très brflIenL 

— Esf-ce qu'on loue encore 
cette musique ? 

— Sans doute, puisque les orches^ 
très japonais ne jouent pratiquement 
pas les auteurs contemporains : lors- 
qu'ils veulent sortir du répertoire In- 
ternational. i's doivent se rabattre 
sur ces œuvres-là... 

— Et vovs-méme. -vous avez 
éié formé par cet ensaignemeni 
occidental ? 

— Non, parce que e'élait la guerre 
et que, pendant cette période, on 
ne pouvait plus avoir accès sux dis- 
ciplinas étrangères, c’était très mal 
vu. Nous avons donc dO étudier par 
rrous-mémes, comme nous pouvions, 
ei c'est à ce moment que, en nous 
heurtant au mur de la ehrilisetion 
occidentale, nous avons pris con- 
science de l'exisienca d’une musique 
traditionnelle japonaise, d'une civi- 
lisation qu'on avait oubliée. La jeune 
génération a l'avantage sur nous de 
pouvoir recevoir un double enseigne- 
ment : occidental et traditionnel. Ils 
connaissent aussi la musique orien- 
tale des autres pays et ils essaient, 
chacun avec ses moyens, de trouver 
une solution au conflit qui naît du 
contact de toutes ces cultures. 

— Entre-temps, des compo- 
siteurs comme John Cage ou 
Olivier Messiaen se sent mis 
à r école de rOrlent ; esf<«e 
que leur démarche présente 
un Intérêt pour un jeune oompo- 
siteur japonais ? 

— Déjà, avec Debussy, cette 
interaction a existé : il a été 
influencé par la musique orientale 


et réimporté au Japon, mais à 
l'heure actuelle les Japonais qui 
ont subi l’Influence occidentale et 
les Français qui ont été marqués par 
la culture orientale sont arirvës 
à un peint de rencontre, Ils peu- 
vent se situer sur le môme plan, 
même s’ils sont arrivés là par un 
chemin inverse. Certaines diffé- 
rences fondamentales subsIstenL 
Ainsi, la démarche de Cage est 
très logique, à le limite elle est 
très - dure -. Au contra're, quand 
un Japonais est Influencé par la 
musique occidentale, c’est d'une 
façon plus flottante, il y a cette 
logique qui manque. 

— Ceta tient à une eertelne 
forme d'esprit ? 

— C'est beaucoup plus eomplexe. 
Par exemple, les clochas euro- 
péennes, quand elles sonnenL on 
sait tout de suite l'heure : au Japon, 
le., cloches des temples sonnent 
aussi pour Indiquer l'heure, mais 
c'est tellement long que l'heure 
est déjà passée quand on sait de 
laquelle II s'agiL D'autre parL les 
Occidentaux font très bien la diffé- 
rence entre les bruits naturels et 
la musique, tandis que chez nous 
un joueur de shakuhachl, la flôie 
de bambou à cinq trous, est aatiafait 
lorsque le son qu'il tire de son 
fna.rumant ressemble au vent qui 
souffle dans une forêt de bambous. 

• Les jeunes composteurs veulent 
essayer de créer une musique japo- 
naise avec des Instruments occi- 
dentaux ; c'est une démarche tout 
à lait légitime et féconde, mais II 
faut savoir ce qu'il faut à tout prix 
respecter, et quelles sont les choses 
que l'on peut laisser pour arriver 
à un niveau supérieur. 

Tous les composteurs que j'S 
choisis sont des gens qui ne sont 
pas très connus, mais qui travail- 
lent dans ce sens. C’est très long 
et il faut que se soit Snsi ; c’est 
comme un œuf que l'on couve, 
s'il éclôt trop tôL II risque d'en 
sortir un monstre. Parfois aussi, 
quelque chose de tout à fait nou- 
veau peut naître d'une raconsldéra- 
tion de l’héritage tradltionnal. par 
exemple lorsque Ishil Maki utilise 
des acteurs du théâtre Nfi dont le 
masque est inexpressif dans une 
forme d'expression aussi forte que 
celle du Bunraku. 

— Toutes ces dénrarcAes voua 
semblent assez fécondes pour 
l’avenir d’une musique iaponaise 
vraiment spécifique ? 

» Bien sûr, mais ce qui est plus 
grave à mon sans, c'est que les 
orchestres, au Japon, ne jouent 
pratiquement pas la musique 
oontemporalne ; mol-mâme, je suis 
beaucoup plus joué à l’étranger 
qu'au Japon. Les seuls ensembles 
qui existent sont de petites forma- 
tions jeunes, comme le groupe Ark 
que l’on va entendre à Paris. D'une 
façon plus générale, c'est le pro- 
blème de l'existence d’une musi- 
que contemporaine face à le musi- 
que de consommaiion qui me paraît 
la plus préoccupant et cela ne 
concerne pas seulement le Japon ; 
c’est surtout là-desaus que je vou- 
drais insister : y a-HI une place 
dans le monde actuel pour une 
expression musicale contemporaine ? 

Propos recueillis por 

GÉRARD CONDË. 



Au eeuK de la période préhis- 
teriquef qui va jusqu'au début du 
septième siècle de ætre ère, H 
semble jr avoir eu on Japon une 
musique vocale, avec aecempa- 
gnemcot d'ua eu deux înrtmmenli 
cl parfois de danse. Celte musiqne 
était vroisemblobleniefit de coro^ 
tére Indéterminé. 

C'est ou septième rièele que lu 
musique outoelitone japeoaise, oo 
contact de la musique savante 
chinoise, e connu pour la première 
fois la noHon de fixité dans ses 
élimeatt constîtaHfc. On entra 
ainsi dons lo période antique, au 
cours de laquelle se sent déve- 
loppées diverses fermes musicales 
qu'au peut encore entendre cu- 
jeurd'hui, telles que le « go.Mfco » 
(musiqoe savante mstrumenlole et 
dansée), le ■ sh6niyâ • {le chant 
liturgique bouddhique), le < soT- 
buro » et le a reei » (musiques 
vocales). 

Au treizième siècle, la musique 


indéterminée sopploata à nouveau 
les formes musieales fixes de la 
pétîed# antique, à Iù ferear d'un 
ehongemeot de régime politique. 
La nouvelle classa dirigeante des 
guerriers eneonroge, en effet, !o. 
eonsKhiHon de nouveaux genres 
musicaux, issus non pas da lo 
musique urîstoeroHqae de Tépe- 
que précédente, mois du vieux 
fends outochtone, de type indé- 
terminé. La mosiqae japonuise 
entre alors dons la période du 
Moyen Age (fin do^ème - fia 
seizième siècle), et cannait ton 
plein essor avec l'opperitïon de 
fermes comme le a heikyoku » 
(épopée de Hrilcê , chantée ovee 
accompagnement de « bi%ra », 
fetb à quatre cordes), le « kê^ 
hikî • (hymme booddhique), le 
b 6 (théâtre chanté, dielegué, 
mimé et dansé). 

La période moderne (début 
dix - se^ième-fin dix - neuvième 
siècle} est marquée par un véri- 


toble ^mnouisseinent de la me- 
sique populaire, lié 0 i'aseensien 
de le dusse eifadnre. Ccd olote 
qa’en assiste au déveleppemeat 
da a bunraka » (théâtre de ma- 
rionnettes), du a kohoki » (théâ- 
tre chanté et donsé) et de la 
musique mstramentale de saie,' 
telle que celle de a ketu » (cithare 
è treize cordes), da a shakuho- 
ehi » (flûte verticale à cinq tteus), 
ainsi que de h mosiqne vocale 
de sole (a jîota », z nogoolo », 
a kiy&moto », etc. Chante oc- 
eempagnés de a shemisen »). 

A In fin du dnc-neevîème 
ele. In reprise dn pouvoir per la 
femîlle impériale, marque à nou- 
veau un retour à le musique dé- 
terminée de type occidental. Elle 
l'est si bien implantée en Japon 
en l'espace de presque un tiède 
que, quand en dit a musique » ' 
tout court, en pense eussllât ù la 
musique classique eceidentala. 


Matériaux, écritures, 


techniques 


L 'ALTERNANCE historique entre 
musique déterminée et musi- 
que Indéterminée est capitale 
au Japon, dans la mesure où elle 
est à l'origine de deux types dis- 
tincts de structuration mudeaie : la 
structure fixe et la structure ouverte. 
Ces deux types de structura entraî- 
nent, en effet, une nette différen- 
ciation des matériaux sonores, des 
systèmes de composition et de nota- 
tion et enfin des techniques vocales 
et instrumentales. Toutefois, du fait 
de l’alternance historique entre 
musique déterminée et Indëter^ 
minée, il s’est produit certains 
échanges et interférences d'un typa 
structural è l’autre. 

• La première différence se situe 
donc au niveau des - matériaux - : 
les éléments constitutifs de ia struc- 
ture fixa smil déterminés, tandis 
que ceux de la structure ouverte 
sont Indéterminés, c'est-à-dire 
tolèrent une certaine indétermina- 
tion ou fluctuation limités à une 
marge, au-delà de laquelle la etruo 
ture ne serait plus identifiable. 

# La seconde différence apparaît 
au niveau de l'écrHura, au double 
sens de composition et de notation, 
et découle da la première. Reposant 
sur des éléments fixes, ia rnusiqua 
déterrainée a. permis d'élaborer un 
code de notation très précis. JLe 
compositeur dispose ainsi de maté- 
riaux sonores déjà codifiés, et son 
travail cortsiste à prévoir ia 
euperposition de ces matérisux 
suivant un système polyphonique 
ou harmonique. Auesî trouve-fr«n 
dans les formes déteiminées du 
- gagaku • et du « shOmyO - les 
notions d’harmonie pour la première 
et de canon pour la seconde, toutes 
deux connaissant par aiileurs la 
notion de mesure fixe de quatre 
ou trois temps. 

On rencontre dès le dhcième 
siècle, par exemple, la barre da 
mesure dans une partition de « ga- 
gaku •. Quant à la musique indé- 
terminée, comme elle repose sur 
des matériaux relativement instables 
(le hauteur des notes est fbcèe rela- 
tivemenL è partir d'une note émise 
librement et variole, et le rythme 
obéit â des périodicités fiucfuanles}, 
elle ignore rharmonle, la polyphonie 
et les doublures Instrumentales. 
Aussi sa notation esl^lle un simple 
moyen mnémotechnique, qui ne 
saurait suppléer à un eirselgnement 
pratique direct Ce manque de 
rigueur, loin d'étre un défaut ou le 
signe d'un stade musical archaïque, 
comme on - le prétend parlots. 


par AKIRA TAMBA (*) 


exige de la part des instru- 
mentistes à la lois une bonne 
mémoire et une haute spéciali- 
satton. Par exemple, un chanteur 
de nô ne peut pas chanter une 
pièce de « kabuki ■> et inversement 
Ainsi s’établit une nette distinction 
des genres musicaux, dès le sys- 
tème de composition. 

# Au niveau des techniques 
vocales et instrumentales enfin, les 
différences se muftipdent, chaque 
genre possédant ses instruments 
particuliers (avec, par exemple, un 
nombre varleble de cordes ou de 
frettes ou des dimensions diffé- 
rentes, ele.) et sa propre technique 
de Jeu (divergence de doigté, par 
exemple). Mais, en dépit de cette 
diversité, on observe certaines 
constantes dans la technique vocale 
et inairumentale, comme si au 
niveau de l'exécution la sensibilité 
esthétique Japtonaise privilégiait des 


procédures qui se retrouvent dans 
presque tous les genres. Ainsi la 
technique vocale utilise fréquem- 
ment des vibratos larges et irrégu- 
liers, ressemblant à des broderies, 
ou encore des attaques glissantes 
par en dessous, des aons fluc- 
tuants, des timbres graves, etc. 

Dans la technique instrumentale, 
on emploie souvent des glissandi, 
des sons ondulés, des bruits de 
souffle ou de frappe, des cris, ou 
on répète une même note en 
accélérant, etc. On remarquera que 
ces techniques favorisent une struc- 
ture fluctuante et révèlent un des 
aspects essentiels de la musique 
treditlonnelle japonaiBe^ déterminée 
ou Indétenninée : sa prédilection 
pour un type de communication 
musicale directe, avant tout psycho- 
physiologique, tirant parti des sti- 
mull propres aux matériaux sonores 
pour exciler la sensibilité plutôt 
que l’inteliect des auditeurs. 


Une cérémonie strictement réglée 


A Côté de cette alteniânce entre 
musique déterminée et Indéterminée, 
qui apparaît comme la caractéris- 
tique primordisie de la musique 
japonaise traditionnelle, on relèvera 
encore trois traits distinctifs fonda- 
mentaux : le cloisonnement social, 
l'aspect rituel et le statisma 

• La bref aperçu de révolution 
de la murique japonaise, que nous 
avons donné pour commencer, 
montre à quel point la musique est 
liée à ia structure socio-politique du 
Japon. (Chaque classe sociale pos- 
sède sa propre musique, avec ses 
genres, techniques et instruments 
spécifiques. Ainsi l’organisation de 
la musique est-elle fortement mar- 
quée par le milieu social et l'époque 
où elle s'est développée, reflétant 
en quelque sorte la compartimen- 
tage' hiérarchique lié à l'ordre 
féodal. Par suite de sa haute spé- 
cialisation. le musicien ne peut pas 
davantage passer d'une forme musi- 
cale à l'autre qu’il ne peut changer 
de classe sociale, de sorte que 
chaque couche sociale en arrive 
i posséder son propre langage 
musical. 

• L’aspect rituel de la musique 
traditionnelle est sans' doute son 
caractère le plus happant Rituel 
fascinant de l’exécution qui apparaît 
souvent au profane comme . une 
cérémonie strictement réglée. C’est 
qu'en effet aucun geste, aucun mou- 
vement, aucun cri même, dans le 


nô par exemple, n'est Improvisé 
ou ■ individualisé • per le feu de 
l'exéculanL Ce dernier, au contraire, 
contrôle tout avec une précision qui 
vise à la plus grande efficacité, 
mais tend aussi par là à se figer 
dans une forma parfaite, stylisée à 
l'extrême. 

Quelle est ia raison d’un tel 
ritualisme 7 Peut-être faut-il ta cher- 
cher dans le pouvoir régulateur que 
la philosophie chinoise attribuait 
autrefois à la musique, et que cria- 
tallise la terme de * reigaku •, en 
associant le politesse, le cérémo- 
nial (« rei ■•) è la musique (« gaku •). 
Le musicien japonais plus que tous 
les autres Exlr^es - Orientaux 
semble avoir prisé cette conception 
musicale, grâce à laquelle II peut 
s'harmoniser à l’ordre cosmique et 
social en reproduisant aussi fidè- 
lement que possible des gestes et 
techniques musicales séculaires. 
Cette exécution rituelle lui permet 
d'effacer son mol et se rapproche 
davantage de l'ascése religieuse 
que de la virtuosité artistique 
recherchée par les musiciens occi- 
dentaux. 

• La dernière caractéristique de 
la musique japonaise tradrtionneMe 
est son statisme, lié d’aiiieurs à la 
stylisation rituelle que nous venons 
d’évoquer. Statisme qui s’exprima 
par une grande lenteur des gestes 
de danse en particulier, et par une 

(*) Compositeur. 


Impression générale de «tenue». 

Ce statisme répond sans doute à 
deux exigences. 

La première est philosophique ou 
symbolique : l'immobilité musicals 
et gestuelle traduit la stabilité qui 
découle de la conservation de 
l’ordre social et cosmique en même 
temps qu’elle fait ressentir l’apai- 
sement qu'engendre l’accord da 
l'homme dâsindivIduBlisé avec l'har^ 
monle de l'univers. Ainsi le chant 
liturgique • shômyô - trise-MI à 
atteindre le recueillement ou même 
i'exlase religieuse. 

Le seconde raison de ce éta- 
tisme est d'ordre esthétique. En 
sffeL au lieu de chercher à émou- 
voir le public, le- musicien Japo- 
nais s'efforce plutôt de paralyser 
l'affectivité de celui-ci en même 
temps que la sienne propre. Bref, 
Il luit toute accélération violente, 
tout brusque contraste, et s'atta- 
che plutôt à passer Insensiblement 
d'un mouvement lent à un plus 
rapide, visant de la sorte à accor- 
der le public et lul^éme avec 
l’harmonie cosmique. 

Ces indications sommaires suf- 
fisent à faire ressortir t'orlglnalltâ 
de la musique traditionnelle du 
Japon qui concilie deux orienta- 
tions apparemment antagonistes : 
d'une part, en effet, cette musique, 
comme d’ailleurs ia plupart de 
celles de l'Orient, privilégie une 
organisation psycho - physiologique, 
fondée sur l'expérience sensible 
essentiellement fluide, plutôt que sur 
de rigoureuses spéculations intellec- 
tuelles. 

D'euire part, intimement liée à la 
structure rigide d'une société féo- 
dale hiérarchique, la musique tradi- 
tionnelle japonaise tend à sa figer 
dans une pratique ritualisée, qui 
détermine définitivement le système 
de composition, les instruments et 
les techniques d’exécution de gen- 
res aussi cloisonnés que les classes 
de la société. Ce double caractère 
sensoriel et rituel rapproche la 
musique des différents « arts • japo- 
nais qui, comme le bouddhisme Zen, 
proposent chacun leur vole spécifi- 
que (« dô »). pour sortir da ce 
monde d'impermanence et accéder 
intuitrvemenf à l'ordre cosmique. 
Mélange subtil d'esthétique et de 
spiritualisme, la musique de l'at^ 
cien Japon apparaît donc en défini- 
tive plus proche d'une pratique 
religieuse que d’un dlvertlsseinerrt 
artIstiqueL 

■è U» BUMl ewm le Sfonde de ta 
musique d’octobre les Sons da 
Japon, 
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Colette Dubois 

nia Salnt-Boaoré (loO - TéL : 360-S4-83 


LARRIEU 



Peintures récentes > 10-13 octobre 1 


l’univers d’Uio SignorL 

Sculptures 

28 septembre ^ 21 octobre 1978 

#/IRiaJRML 


[ centre dert aKHtque cenleinDoraln | 
1 8 evomia mangmn - para B -seazaeD . 


Galerie Jacob 

S8. rue Jacob f6*> - 833-9m6S 

KQCHEL 

DUPORT 

Palnturea - Jnaqa’an*10 novembre 



LALANNE 

oeuvres graphiques 

- (VALERIE LA HUNE 
14, rue de l’Abbaye - P 
On 12 oetobre 
rw an 30 novembre 1S78 



« LA DECOUVERTE 
DU CORPS HUMAIN » 

Expesifion de KODAK PATHÉ 
prolongée 

josqu'on 15 janvier 1979 
Mnsée de PHomme - PalaJa de 
CbaiUot. Tous Les jn. af 

de 10 h. à 18 h. et de 10 h. à 
20 h. les samedle et dlnumches. 


GALERIE VERCAMER— 

3 bis. r. des Beaux-Arts - SSS-IS-N 

PÜCCINELLI 

SCULPTU&BS - DESSINS 
■ - ■ Dn 10 an 29 octobre 


GALERIE DU DRAGON 
19; rue du Dragon • 548-24-19 

M AT T A 

DESSINS depuis 1937 

26-septembre - 10 novembre 


CtaUüo^e raisonné 

PA5CIN 

en préparation par : 

GUY KROHG 

Adnsser doeumentattob et photo : 
Galerie ABBL RAMBEBT 
38. rue de Belne. Parta (6*) 
Ta. : 339-34-90 




141, rue Saint-Martin — 278-13-03 — 

VKD AKTa 

■ Paca ' Centra Oeerges-Pompldoo 

GLERGUE 

VfELFAURE 

Pbobis ioérfrfeS 

Paysages de lo Mémoire 

A/amirtOgrdpAjes 

Pejirtnres 

j do e an 28 oetobre 1978 cil h. - 19 h. 38. Mercredi jnsqn’à 22 ta.) |j 


■ AssocblioB pour h Promotion des Arts ' 
à ruae) de Ville de Paris 


WâLDBËRG 

Sculptures 

« issnB*» 15 Ktibre (salle Sant-Je») 


UHL 

Peintures 


Design 

Danois 



exposition ^ 


de la 

décoration du foyer., 
aux 

créations industrieües». 


4-14 octobre 
Avenue Gabriel • Paris 8° 
fepace Rêne Cardin 

(entrée tS)re)^ 
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LE MONDE DES ARTS 


CALLIGRAPHIE 


LXLAlà 

I Cette autre vocation de l’écriture I 


T out comme Sainte- 
Sophie à Constanti- 
nopie« la chapelle de la 
Sorbonne est devenue, 11 est 
vrai pour deux mois seule- 
ment, un cadre pour la calli- 
graphie. Il s’agit de la calll- 
giaphie Japonaise contempo- 
raine. niais elle est, pour ime 
fois, présentée avec une am- 
pleur telle que l’occasion est 
bonne de se demander pour- 
quoi la calligraphie en gteéral 
intéresse si peu les Occiden- 
taux. 

Les mille six cents artistes 
en questioa — il jr en a bien 
d'autres — sont ceux que 
groupe l'association Malnichl, 
fondée par le journal du 
même nom U j a trente ans, 
et connue grâce à une vaste 
campagne d’expositions à 
New-York, à Pékin, à Brasilia, 
etc., sans oublier Paris où. en 
1970, cinquante calligraphies 
étaient présentées au musée 
CemuschL Précisément, nous 
devons à cet anniversaire 
l'Importance de l’exposition 
de la Sorborme, la plus riche 
jamais réalisée à l’étranger 
avec cent soixante-dix-neuf 
calligraphies dont soixante, 
celles des < maîtres » les plus 
notoires, accrochées pour 
toute la durée de l’exposition 


et les autres proposées par 
roulement en deux périodes. 
Avec deux cent quatre-vingts 
artistes qui, tour à tour, pour 
leur sept groupes respectifs, 
offrent des démonstrations 
publiques singulièrement uti- 
les. Cette écriture au pinceau 
sur une feuille posée par terre 
fait intervenir le mouvement 
de tout le corps : nous voyons 
se perpétuer des gestes mUlè- 
naires, dont nos graphies 
n’ont Jamais eu l'emploi. Sur- 
tout. l’excellent classanent 
des fameux sept groupes sem- 
ble ne rien laisser échapper 
de l’activité calllgr^hlque au 
Japon, qu’il s'agisse des ten- 
dances de l’actualltè ou des 
réalisations l.lstoriques les 
plus lointaines. Les caractères 
les plus archaïques voisinent 
avec des accents évoquant 
Hartung, Soulages. l’« action 
palntlng n. etc., puisque la 
nouveauté issue du brassage 
international n’exclut pas les 
survivances. L'enrichissement 
d’un genre lent, limité et peu 
expansif semble avoir lieu par 
l'intérieur, de façon Ininter- 
rompue â partir du moment 
où U a commencé la reproduc- 
tion des signes gravés par les 
Chinois du troisième millé- 
naire avant notre ère sur des 
écailles de tortues. 


Effets d'encres 


A vrai dire, le catalc^e 
met plus d’ordre que l'expo- 
sition dans le panorama 
d’une production abondante, 
variée et fort bien choisie 
pour donner à réfléchir sur 
sa nature. Alors qu’un très 
bel accrochage met simple- 
ment en valeur les oeuvres 
en exaltant les beautés théâ- 
trales ou subtiles de ce grand. 
Jeu du noir sur blanc — tou- 
Jours savamment équilibré 
par le choix judicieux de 
remplacement du sceau rouge 
dans la mise en page, — c'est 
aux notices qu'il faut 
s’adresser pour un classe- 
ment On nous rappelle que 
la calligraphie japonaise 
commence par reproduire les 
idéogrammes chinois. C’est 
le premier style KanjU celui 
qu'on finira par reconnaître 
facilement dans le parcours 
grâce à sa robustesse et à la 
forte qualité de son affirma- 
tion ; il semble inspirer 
encore de nos Jours beaucoup 
des meilleures pièces. Tantôt 
pour le relief donné à de 
grands caractères aux an- 
crages nets, tantôt pour la 
satisfaction que donnent des 
caractères très petits traités 
e n remplissages réguliers, 
c'est un groupe où régnent 
digmlté, puissance et parfaite 
maîtrise. L'introduction de 
caractères japonais p h o n ê - 
tiques, les kana, a donné un 
second groupe important où 
la ligne de^ent fluide et 
légère ; l’expression recher- 
chée et presque féminine 


s'emploie à la poursuite 
d’effets d’encres harmonieox. 
presque vaporeux, qui parfois 
reprennent les fonds d'or, les 
dégradés obliques et les Jeux 
colorés des exemples clas- 
siques. 

Mais, dans la mesure où 
les phrases reproduites deve- 
naient, même pour les Japo- 
nais. d’une lecture difficile 
sinon Impossible, une moder- 
nisation s'imposa â certains 
calligraphes (3* groupe! des 
années 50 ; ils écrivirent leurs 
propres textes en vue d’un 
meilleur rapport entre une 
signification claire et son 
interprétation graphique. 
Cette « calligraphie des 
phrases modernes » est repré- 
sentée ici par quelques 
oeuvres excellentes, tandis 
que le groupe suivant «en 
caractères peu nombreux » 
concentre son attention sur 
les possibilités d’allusion d’un 
ou deux signes seulement, 
maw traités avec une extrême 
précision quant aux vertus du 
trait, n va sans dire qne 
nous nous rapprochons Ici des 
recherches occidentales. 

Après deux groupes plus 
marginaux — les sceaux et la 
sculpture calligraphique, — 
nous entrons directement 
dans r < avant-garde ». où la 
pratique de 1’ « imaginaire 
abstrait » fait triompher la 
subjectivité. C’est une sorte 
de graphologie esthétique qui 
se dégage des contraintes., 
mais aime tontefois rappeler 
qu’eQe remonte à quelque dix 


siècles. L’éciiture s’y admire 
pour elle-même tout en deve- 
nant un symbole où passe 
l’essentiel de la persotmailté 
de l’artiste. 

Contrairement à ce que l’on 
peut espérer, même en prin- 
cipe « libérée » de certains 
appareils contraignants tra- 
ditionnels, I a calligraphie 
reste pour nous d’un abord 
difficile. A moins, bien en- 
tendu. qu’elle cesse d’ètre cal- 
ligraphie quand l'artiste 
d'Extrème - Orient passe 
comme un chacun à la pein- 
ture abstraite internationale, 
qui es' aussi naturellement 
un mode d’expression par si- 
gnes graphiques. 

La visite de l’exposition, qui 
nous promène sur cette corde 
raide entre peinture et calli- 
graphie, ne laisse aucun 
doute sur une différence capi- 
tale qui peut servir â situer 
le phénomène ««sgg particu- 
lier de la calligraphie : l’in- 
vention humaine de récriture 
n’a pas suivi le meme cours â 
l’Est et â l’Ouest. L'Occident, 
toujours pressé d’analyser, a 
très vite dissocié le texte et 
l'Image. Il a ses manuscrits 
enluminés, ses lettres « or- 
nées», ses beaux textes régu- 
liers et sa psychologie de l’au- 
tographe, mais U ressent 
l’écriture bien plus comme on 
véhicule de la pensée que 
comme un mode d’expression 
de la sensibllitë. L'Orient a 
su garder à ses caractères le 
halo plus vivant (pour nous 
quelque peu écran) qui les 
laisse en contact avec les réa- 
lités dont ils dérivent. 

L'idéogramme possède, â 
l’origliie. une richesse pul- 
peuse. venue directement de 
l’aspect des objets représen- 
tés. de leur qualité, qui peut 
nourrir des siècles de spécu- 
lations esthétiques. Plus ra- 
tionnelles. les bases de notre 
écriture n’offraleot pas à l’ar- 
tiste les mêmes ressources. 
Tout semble un peu se passer 
comme si la calligraphie avait 
profité du fait que l’écriture 
en Orient n'a Jamais vraiment 
coupé le cordon ombilical 
entre te signe et la chose si- 
gnifiée. Même devenu plus 
tard phonétique, le caractère 
garde toujours â l’Est un peu 
d'omhre de la montagne. 
D’où une vocation polyvalente 
encore accrue par une grande 
docilité aux déformations 
plastiques de l’imagination. 

Les signes, comme on le dit, 
souvent « fascinants », sont 
devenus facilement, bien 
qu'abstraits, la matière pre- 
mière concrète de la calliSTO- 
phte. Certes, noos ne Usons 
pas ces signes, mais presque 
tous les Japonais qui s'en dé- 
lectent ne tes oomprezment 
pas davantage, et les traduc- 
tions textueUes qui en sont 
ionnèes ne sont généralement 
pas oonvaincantes. C’est le 
phénomène d’une écriture, â 


l’état naissant, au moment où 
elle est une transcription di- 
recte d’un aspect du monde, 
que la calligraphie a pris â la 
fois pour objet et pour sujet. 

A cette distance, cette expé- 
rience n’offre pas ta clarté 
chère à nos habitudes menta- 
les. De près, la calligraphie. 






i - l 



i 


■ .1 

^ ■} 




que cette brillante exposition 
permet de regarder en face, 
vous dira si cette antre vora- 
tlon de récriture reste aujour- 
d’hui Inconununlcable. 

PAULE-MARIE GRAND. 

lA' CaUlsnpble Japonaise 
eoBtemporalne. CbapeUe de la 
8orbonne ; Jusqu'au 23 novem- 
bre. 


TEMPS, ESPACE 

L ^énergie 


B musicologue Cnrt Sachs 
T écrivait en 1933 (1) : « Tout 
I ce que l’on peut dire à pro- 
pos du Japon, c’est qu’un art 
chorégraphique de ce degré su- 
prême est Hé à des cultures où. 
les peintres et les sculpteurs pos- 
sèdent eux aussi le don incom- 
parable de marquer par la vie 
intense d’une seule ligne, le sens 
profond des phénomènes. Il 
appartient à des cultures de cet 
ordre de mener la danse au plus 
haut de son développement. 
Quant à l'Europe, monde de la 
perspective et de la banale fidé- 
lité photographique, elle a dû 
s’engager dans d’autres voies. » 

Aujourd’hui, en Occident, toute 
une génération de chorégraphes, 
préoccupée de retrouver l'unité 
perdue du corps et de l’esprit, 
redécouvre le Japon fondamen- 
tal Elle y puise son inspiration, 
moins intéressée par le style des 
danses que par La philosophie qui 
les anime. Dans l’.innée du che- 
val, Carolyn Carlson. aidée par 
tes calligitiphies de H a c h 1 r o 
Kanno, tente de suggérer un état 
intérieur en harmonie avec les 
forces Initiales du monde. Le 
comédien Henry Smith développe 
une technique de théâtre dansé 
appuyée sur le souffle et la pra- 
tlLiue des arts martiaux, et crée 
an Festival de La Rochelle un 
spectacle d’après uns légende 
nippone, Komachi. 

Des groupes d’avant - garde, 
venus de T(Àyo pour participer 
au forum du Théâtre des 
Champs-Elysées, ont laissé entre- 
voir la diversité et la vitalité de 


la danse japonaise. Cette année, 
le Festival d'automne lui consa- 
cre une large pUce' et met en 
lumière le rapport étroit qui 
existe entre la danse tradition- 
nelle et la danse d'aujourd'hui. 

Pour le Japon — comme pour 
la plupart des paj*s d’Orient. — 
au commencement était la danse. 
Etroitement associée â la reli- 
gion shinto, puis au bouddhisme, 
ce fut d’abord une danse litur- 
gique attachée â célébrer les 
hauts faits des dieux. La plus 
ancienne (kagura) rappelle 

comment la déesse du boleil 
.Amaterasu. se retira dans une 
caverne dont elle ferma ia porte, 
privant ainsi de lumière le ciel 
et la terre. La déesse de la danse, 
Uzume. vint devant la grotte 
et exécuta sur une cuve de bois 
renversée une danse si érotique 
que Amaterasu, attirée par le 
bruit, consentit â sortir de sa 
retraite. Cette légende est actuel- 
lement présentée au festival par 
la Compagnie Oida Yoshl dans 
un style gestuel symbolique 
emprunté aux arts martiaux. 

La danse s’est enrichie de célé- 
brations populaires (plantation 
du riz), de rites guerriers, de 
représentations de cour ; autant 
d’éléments entrecroisés, de sty- 
les combinés, d’accompagnements 
musicaux différenciés qui allaient 
nourrir les formes du théâtre 
Jar .ais et rendre la danse i.,sé- 
parable du vénérable no ou du 
populaire kabnkl auxquels elle 
confère une couleur (érotique, 
violente, coznique) et une aura 
poétiques. 


La coiu{uête dn Bayô 


Au cours des siècles, la danse 
japonaise a perdu son caractère 
religieux, mats elle a conservé sa 
splritoallté. A travers elle s’ex- 
prime l'idée d'tu.e floraison éphé- 
mère et d’un perpétuel recom- 
mencement, symbole même de 
runJvers. Comme l’explique Mi- 
chel Random dans son ouvrage 
sur les arts martiauz (2). le 
mouvement du danseur, comme 
celui du peintre ou du tireur 
de flèches, se réfère à une vision 
globale de l’ètre. L’idée de vir- 
tuosité en est absente; un dan- 
seur ne se déplace pas avec i’jdée 
d’un but à atteindre. H est lui- 
même dans le but, et c’est la 
coDcentratlcm de toutes ses éner- 
gies pbjrslqnes et mentales en un 
point unique qui produit le 
bondissemenL 

Le mouvement, pour être vécu, 
doit épouser le rythme biolo- 
gique du corps ; une notion de 
< temps » intervient, qui, pour 
nous Occidentaux, parait lenteur, 
une notion d' c espace » 
nn espace qui peut nous sembler 
restreint alors que son exiguïté 
augmente encore le pouvoir ges- 
tuel « Temps » et « espace » 
sont d’ailleurs confondus au 
Japon dans un seul concept tra- 
duit par le mot « ma i. En danse, 
ma est l’espaoe. le temps qui 
sépare deux gestes ou deux posi- 
tions, mais ce n'est pas un 
temps, un espace vide ; une 
sorte de vibration rhsblte, qui 
accumule l’éner^ et assure la 
transition d’un mouvement â 
IViutre. 

Entre le seizième et le dix- 


huitième siècle. la danse va se 
codifier et évoluer progressive- 
ment vers l’abstraction, sous 
rinfluence de véritables dynas- 
ties de danseurs masculins. Elle 
se développe alors indépendam- 
ment du kabuki sous le nom de 
Nlhon Buyô. La troupe Buyô 
présentée au Thêâtie des 
Champs-Elysées est la seule 
organisation spécialisée dans 
cette forme d’expression, qui de- 
mande aux danseurs de longues 
années de pratique ponr arriver 
â ia perfection : le Gel Le Buyô 
est exécuté sur un plateau de 
bois, sur lequel le danseur glisse 
avec lenteur. Art de la stylisa- 
tion, U peut suggérer, d'un 
léger coup de pied frappé au 
sol ou d’un glissement d'éven- 
taU. un combat naval le jeu du 
lion et de son lionceau, ou le 
déroulement de l’existence d’une 
femme. Accompagnement sen- 
suel du shamisen, faces pou- 
drées, kimonos fleuris, c'est toute 
l'imagerie du Japon traditionnel 
qiU revit 


La réTolte dn Bato 

Très Intériorisée, économe de 
gsstes, rivée au sol la rianw» 
J^xmafse est aux antipodes de 
la dans e classique occidentale, 
fondée sur l’élévatioa et ie par- 
cours. Pourtant après la seconde 

(1) Curt Sachs ; Histoire de la 
danse. Ed. Gallimard (1937). 

(3) Mltibal Random : les Arts mor^ 
ttaux ou l’Esprit des Budô. Ed. Fer- 
nand Nstlian (1977), 


SALERIE MQUESTER 

85, ruo R.ambuteau. T5001 Paris 
M* Ch&UÜCt - 508-51-25 

A. WICKSTROM 

Vi*rDl»ae<! 13-10. de 17 & 21 h. 


.Tiisqn'sn 36 Mtobre 


6ALERIE MEDICIS 

IT. place des Vos0u-4* - 278-21-19 


GALERIE DARIAL 

. rue de Beaune (7«) - 261-20-83 
CHARLOTTÏ 

CAB.MIS 


Collases Josqu'sa 4 novembre 


EXPOSITION 


ogier ivonalbo 


c L' .Auvergne »... toujours 
Jixsqn'an 13 Dovembre 
T.ljTS de 14 A 29 h. DIM. COMPR. 


Le RI des Pierres 

pnoioerammecne et conservation 
deà moaumenta 

EsposltloQ do KodaX-Pame et de 
l'institue Géographique National 
presenin par la Caisse Nationale 
dos Uonuments Historiques et dos 
Sites, du 6 octobre au 3 décembre 
19T8 a l'BOtel de SuUr. 62. rue 
Saint-Antoine. PARIS (4*). Tous 
les jotirs sauf le mardi de 10 h. A 
12 h. 30 et de 14 b. A 18 b. 3Ù 


(peintre naïf brésilien) 

MAISON de l’AMEBIQDE LATINE 
217 bd St-Cermaln. 7SOOT Paris 

Dn 9 an 21 octobre 


Anne • Merlet 

BIGOT 

5 oct.-20 nov. 

12, r. Ferronnerie, !•'. 233-18-11 • 13-19 h. 


GALERIE REGARDS 
40, rue de l'l>ntrerslcé (7') 

(le 11 h.-19 h. (sr lundi). 261-10-22 


Œiirree récente» 

7/ Octobre - Il (Vocembrr 
Vemusase le 11 oet. de 18 à 20 b. 


— galerie albert loeb — 

10, nie des Beaux-Aru, Pana l^i 
TéL ; 633-06-87 

THEIMER 


WALIZPINDLAr 



SIMBARI 


DO LUNDI au SAMEDI 
de 10 taenns à 19 beures 


LA MAISON YVONNE 
DEBREMOND DARS 

recherche tous beaux 
meubles français 
du XVIIl» siècle 

20, FAUBOURG ST-HONORE 
P.ARIS 8--26ô.ll.0:i 


CHEFS D^OSUVRE DE LA COLLECTION TÉ-CHÜN.WaNG 


UNE COLLECTION EXCEPTIONNELLE DE TAPIS 
ANTIQUES PERSANS, CAUCASIENS ET TURK- 
MENES CHOISIS SPÉCIALEMENT POUR CETTE 
OCCASION UNIQUE 

plus grands eonnalsseun ^ en 

une occasion exceptionnelle achë^ÏÏrt^ ^ représente 

les plus magnifiques qui existent certains des exemples 

VENTE AUX ENCHÈRES 

Avant la vente lee colleetlons vont être . 

des Grands Magasins JelmoU SJL à SBnriS?^ ^ sixième étage 
Do lundi 30 octobre (ouvertura à 14 h , 
ta Coilectian Te-Chun Wa^ fut 

ifr CO. AG. par le Sermee dès AntiSSS 

KttçasiTu JeimoU SA. à sturich. *®****®s Chinoiaes des Grands 

Des catalogiiM commémoratifs fort infni-n- ■ 

couleurs sont cUoponlbln an pxU de en 

Inclus) cbes “ “ (affranchissement 

RIPPON BOS7VBLL de Co GMBH, 

Anf der Bernerwlese 81, IB^^BEassBBsi 

6INI0 fRANHnjRT/MAIM 1. 

TéL : (6611) 598509. 


o 


^ '.t 




Wè' 


W 















0E DES 



DES SPECTACLES 


Lt NiONOt — • iz octobre iÿ/8 — « Page 17 


liïbs ' 

Il 

roKi 

ïe . 

pro- 

-r. ^ 

art 


sa- 

T 

C OB 

^41 rie* 


• 

MW- 

.'A 

rté 

a- zrr. 

sens 

E:,v.'t.T 

: ri 

a:a-r. .• . 

e. rrt 

Z3 i y. : 

'piai 

?*** - •• 

aeni. 

‘ _ 

U ^ 

a r. : . ; 

jfiifr- 

conL.*î:r;-. 

i.ad 

Aau;'..r: . 

Mf » 

C4V?r;;-- 

um’e 


4)&eâ. 

et 

'nttiré 

1 ."ir.-. 

spr.’.. 

o: f.'.r- , 

jnen- 

• 

lUOEL 

iî;:r 

le des 


Je QUà 

rs>i.’‘A.‘ - 

1 eV- 


e par 

la Cct:-. 

Diro 

-n f • : 

nèiAt 

çïT.jr-"". 

BC 

r • •* 

c. Le 

• ... 

PÎOPP^ 


dinàé 


% pra- 

^ *«A • ^ . • 

9 CTrt 

J 

Uls UT. 





ga.Mir 

m . ■ . 

XiCiîrr 

p-7-.- ■ 

9 doi 


«TltîŸ- 


U4>e ue 

7 . 


oiKfUcie «in î> 


I 

(imr' S* 

ii? 

r: 

yrtc-oîs- 
ea»: 3# 
St- 
QUVTil«« 
>S 

cs'jca»* 

I '..irt :! 
(* f.AA'-r 
drf V;f- 
u:: Un* 
;«■ TjîÎW 
eA > 
LA 

#ri fn «O 


L'< '.'A'ii. 
Hf V*— i» 

JÜL 

; jrnîriif. 

r VJN^, 
»ArtSe.^vr 

#o» r i*-.- 

-l'îfi • 
Eft d*£.V. 
■fr?» T-. 

*«'*ï ?»H- 

5*» . 

tbUiU y::<- 

'*#«> L* 

ï.*r.É--ri '; â 


.N;« 


à .'k ■■ 

Û^A. - 

J fl' • 




JAPON 


dansée 


guerre mondiale, . ceQe~ci . se 
rëpEUMlit sur le pays comme un 
raz de marée. Formés . à réeole 
de Elrov ou du Bolchoï par des 
maîtres comme Messerer et 
Oulanova, les danseurs nippons 

apportent à ceUe praUcpie leur 
sens de la diseipline et leur pou- 
voir de eoneentratioD. Avec raide 
du Jiman Association Ballet, des 
écoles prolifèrent. Elles vont lan- 
cer sur le marché européen des 
virtuoses : Hlderetu Elthaha^ 
YokD Morishita, NotOco Ohara. 
Le Tofeyo BaHet, venu à Paris en 
1970, présente GzseUe ou les 
Sylphides. Jusqu’ici, c^wndmit, 
les Japonais ne se sont guère 
montrés créatifs dans le genre. 
Des ballets dasslques. inspirés de 
thèmes nippons, ont été c<xn- 
mandés aux ehmêgraphes occi- 
dentaux, Michel Descombey - eu 
Fâix Blaska. 


» JX'-' 


tuto refuse la danse occidentale 
OMnme symbole d’un monda 
poUuë — celui de la bombe d*Bl- 
roshima. — 11 condamne 

également la danse tradition- 
nelle japonaise et son esthétique 
décadente et ratflnée. Le buto 
est une danse d’apocalypse. Ceux 
qui ont pu voir l’hiver 'dernier, 
au Carré Thorlgny, le Dernier 
Edeh, de Murobushi ELo. conser- 
vent la vision de cet Itinéraire 
initiatique bouleversant. Passage 
de l’innooenoe première aux jeux 
sataniques, dépravations somp- 
tueuses é -la Fellini érotisme 
des corps nus basculant dans 
une pourriture lépreuse. Danse 
de mort avec peut-être au bout 
de l’anéantissement le retour aux 
ténèbres originelles et l’espok 
d’atteindre, par une extase cha- 
manique, lé salut dans l’inear- 



T/influence de la a modem 
darKe > américaine sur la danse 
jiUTanalse s’explique mieux: La 
technique Qraham notamment, 
avec son sond d'intériorité, sa 
recherche du centre vital, son 
lappoit au sol et: la primauté 
accordée à la respiration, reprend 
A son coo 9 >te le ixincipe d’éner- 
gie de l’art Japonais. La relation 
espace-temps ramène au ma, et 
le fameux c motKxi s, cher A 
NOeoUïs. s'apparente fort A la 
continuité de mouvenent recher- 
chée dans le no ou le kabufct 

Actuellement, O existe au 
Japon une avant-gàrde qui tente 
de créer une langage oclgAndl en 
intégrant aux éléments du théâ- 
tre traditionnel les techniques 
de la danse occidentale, cias- 
àqne et moderne Mais le renou- 
veau chorégraphique provient 
d'un mouvmneot beaucoup plus 
radical, le buta Ce courant, nè 
«lans les années 60, secoue l'art 
nippon et met A vif les contra- 
dictions CTune civilisation déchi- 
rée entre le matérialisme et un 
besoin de retoomer aux sourcee 

La dawse buto est un spasme 
de rejet. Ué aux révoltes des 
étudiants contre le pacte de 
sécurité amértcano - nippon, le 


nation. Danse non<dansè, le buto 
se vent technique sacrée et mar- 
que un retour aux reUglazis du 
Japon archaïque dont l’objet 
était la transformation de l’Ame 
humainé. 

HUlkatSb Tatso^ chorégraphe, 
danseur, un. des grands maîtres 
du mouvement buto, est l’invité 
du Festival d’automne. Dans le 
cadre de l'exposition « Ma 
Espace - Temps » arganlsée au 
Musée des arts décoratifs, sa 
danseuse: Ashikawa Yoko, ap- 
porte au rltnel buto une présence 
fascinante, d’on érotisme noir. 
Elle contraste avec la gestuelle 
plus sereine de tanska hün, qui 
s’exprime uniquement par l'im- 
provisatlon en fonction de l'envi- 
Fonnemênt. 

MARCELLE MICHEL 

'k L49cn4e SfAme TfuchA ehapéUe 
de là Sorbonne, fusqUau 15 octobre 
120 U. 30). 

BuyA ballet nsmique tiaditioimei 
iaponala TbéStra des Ctiamp^ 
Elyséee. du 20 au 20 novenbra 

(ao h. ao). 

Hxjuuita Tàtsomi et aaldks'wa (du 
11 au ao octobre) ; lànafea Min (du 
37 octobre au 13 novembre). MusOe 
' des arts dOcoBatUs. mterventloDa 
danséee à 13 h., U n. et 17 lu 


-—T- LE CINÉMA, CE MAL.AIMÉ 

«C’est le plus long 
qui est le plus intéressant» 


E n 1982, fissèoflioA, d'Aidra Kurosawa, 
obtenait le Uon d'or eu FesttvBl de 
Venise. StupMetlcn. AIrtsi, donc, H 
exiahilt un cinéma fépensla. On Interroges les 
Japonais. Mais oui. Il existait, ce clnéma,~ et. 
depuis fort iongtsmpa. Aussi vieux que le 
cinéma amériesln, aussi «leux que. le cinéma 
. frànçala 11 avait connu après la premiéra 
guerra mondiale un lormldabla essor. Avec, 
délk, ses « grandes eompsgn/as •. sec - stars ■» 
masculines ou féminines {bien que ta première 
' comédienne ne soit apparue à l'écran qu'an 
1916) et .ses deux Murees d'inspiration, tes 
- JldsT Oekl » (sujets historiques) et las 
« GendsT Oekl » (sujets modemaa et réalistes). 
Avec ègtiement ses réalisateurs - vedattss, 
Murats. Ito, lOnugssa, Mlaoguchl (dont les 
débuts dstsnt de 1S9), et sa production 
pléthorique. Anésnu per le tremblement -de 
terre de 1923. traumatisé — comme le furant 
toutes les cinématographies du monde — par 
ravènement des « tokM • (lisez « talkles »). 
condamné de 1941 A 1949 A se censurer lui- 
même, mais, eteque fois, renaissant ds ses 
cendres et repartant ds plus belle, gréoe à 
aea coOta de production dérisoires et A la 
fidélité de son public. 

La coup d’ècist de flashomon ne consütuait 
qu'un prologue. Osns les années qui suMrsnt, 
le public occidental allait connaîtra bien 
d'autres surprises, bien d'autres émervelil^ 
ments. Coïncidence heureuse: à l'époqua où 
nous le découvrions, le cinéma Japonais tra- 
versait la période ta plus faste de son histoire. 
Rapidement, n de^ru l'entant ehéri des 
festivals. Carmes, Moscou, Berlin, Venise et 
raeadémie dea • oscars • américains lui pro- 
diguèrent leurs trophées, n<m sans periols 
confondre tes rouvres authentiques et lee 
bimbeloteries. 

A l'origine de notre enthouaiasms, Il y avait, 
en effet, un malentendu ou,' tout au moins, une 
- erreur d'algulliaga •, dont était responsabla 
notre méconnaissance du Japon, de sa 
culture, de ses mœurs, de son Ame réelle. 
Nourris de stéréotypes. Incapables de salsii la 
signification profonde de ces hlma si drtté- 
renta des nfitree, nous ne les admirions que 
pour leur étrangeté, leur exotisme, leur raffi- 
nement formel. H arrivait d'ailleurs que les 
producteurs japonais briquassent délibéré- 
ment le piège dara lequel nous étions destinés 
é tomber Ce fut le cas, parmi bien d'autres, 
des Portes de fSnfer (Palme d’or au Festrvs/ 
de Canrves 1954), ouvrage de pure confection, 
destiné é l’exportatiort. •UéilBX-nus, nous 
disaient en souriant les Japonais, vous avez 
trop tendatfice à préférer nos pêjrrtvres - sur 
sole é nos toUas peinies. • 

Ces « toiles peintes », nous apprîmes' 
C^Mndarrt, peu i peu. A lu discerner. A lu 
apprécier, À mieux connaître leurs autaurs. 

If y avait 'peut-être du «taisaurs», du tru^ 

. queurs, parmi les cinéastu japonais, mats ü 
y avait aussi du maJtrm, des artistes inspirés, 
dont lu œuvru, A coup sûr, méritaient notre 
engouement 

La caméra, comme .nn pincean 

Lu noms de Kurouwa et de MtzoguchI 
(mort en 1959} sont aujourd'hui célèbres. Celui 
de Yasujiro Ozu commence à l’étre. Long- 
temps lu deux pretnlers lurent opposés fun à 
l'autre. Parce qu'il avait été le fsr de lance du 
cinéma japonais aur lu marchés étrangers, 
parce que -nnfluence du Itallers et du 
Américains éb sensible dans certains de su 
récita, parce que w générosité, son inclina- 
tiôn A méditer sur la oondKlon humoina, 
trahissaient rhumanlsts, parce qu'il aimait 
Shakespure, Dostoïevski, Gorki (quH porta é 
l'écran), on soupçonna Kurouwa de s'être 
- occidentalisé ». - 


Chantre de l’indicible, maniant la caméra 
comme la pincuu-du catllgraphe, nous trans- 
portant dana /as Contes de /a Lune vagua 
après ta pluie et dans les Aments erueWés 
au'ooBur d’un univers enchanté oé le temps 
n’axiste pu, où rien ne distingue lu songu 
de notre prétendue réalité, MIzoguchI praraia- 
utt plus BOtlderrtent enraciné dau le terreau 
natal.. Cu distincflens d'école sont aujour- 
d’huf périmées. Sous les fleurs de -sa poitafe.' 
nous avons découvert chez Mizoguehi un 
témoin tucMe, un moraliste exigeant, et, sous 
la eumopolitlsme. l’efficacité de Kurouwe. 
un créateur rigoureusement fidèle au chant 
prolond de son pays. - 

Cut sans doute llnbanslgBanee de sa 
démarche artistique qui e si longtemps banni 
■ de nu ëêrarts le plus pur du cinéastu japo- 
nais. Yasujiro Ozu. A l’unité thématique de son 
œuvre Qusqu’é ee mort, en 1963, Ozu n’e 
cessé de dénoncer, le décadence du bou- 
tumu . anceatralu) correepond une unM 
stylEstiquB non moins SKceptlonnelle (dépculi- 
lemant sseétjque de la mise en scène, immo- 
bilité de le caméra souvent placée à raa du 
sol)- Seul son Voyaga à Tokyo a été distribué 
en Ftanoe. Mais ce film admirable, où tout est 
suggestion, approcha feutrée du ètru, mysté- 
risuu sérérrlté, suffirait à sa gloire 

Derrière eu trois « seigneurs •, uns foule 
de réalisateurs se presnient (4000 films ont 
. été produits au Japon entre 1950 et 1860), 
dont lu noms nous étaient parfois révélés à 
l'occasion d’un futival ou d’une brève sortie 
parisienne. Contentonentous d’en citer quel- 
quee-une, parmi lu plus actifs et tu plus 
talentueux- : Kaneto Shtndo (fu Bâtants 
d’Hiroshima, nia nua). MIkio Narusa (OAaun). 
Telnosuke Klnugau (/u Portas de TEntai, la 
Héron bfsnc), Kon Tchikewa (ta Harpe de 
Birmanie, Tokyo Ofympretfu), Yuuzo Masu- 
mura (fAngs rougè, la ■ Chàtta laponalsa), 

. IroshI Tuhigara (fa Pamma da aabla) et sun- 
tout Masaki Kobsyuhi, é qui rwue devons 
trois œuvres particulièrement importantes ; 
la Condition humaine, Haraklri et Kwaldan. 

La succès de Harakirl au Festival de Carmes 
'1962 (prix spédal du jury) marqus la fin ds 
l'Age d’or du cinéma japonais.. Déjà la criu 
est. IA, déjft le télévision exerce son empriu. 
De nombreuBU salles ferment leurs portes, 
le nIvMu de la production beisse en quantitA 
et en qualité, lu « grandu compagnies • 
battent de Telle sans que les • Indépendams • 
-qui leur avaient fait un moment concurrence 
puissent prendra le rel^. En ddsupoîr de 
cause, leà producteurs se réfugient dat« le 
film policier -OU fantastique (la fameiix 
Godzilla d’Ishlro Honda est continuellemant 
plagié), et dans lu • éroduclions », petits 
films éfotiquu dont la laideur et le naïveté 
n’ont d'égal que Taxtraordinaire sadisme qui 
s'y dorure libre cours. 

Cependant, la vie continue et melgré la 
dépression, une nouvelle génération de réeil- 
sateurs réuuit tant bien que mal, A s’imposer. 
Tous sont nés aux environs de 1930. Tous ont 
brisé le carcan des • grendu . compsgnlm •. 
Buucoup sont engagés é A gauche » et 
rêvent d’un cinéma plus jsune, plus hardi, 
mieux adapté eicc réallb de le société 
JaponaiM contempoiiiine. 

'A Textréme pointe de la vfolertce et du 
p>euimi8ine se situe Shohei -Imamure, auteur 
Dm coohons et des oolrassas et de ta 
Femme insacta, films suffocants, Iraversés de 
superbu éclairs. Révolutionnaires égaleraenL 
tant sur te plan politique que sur le plan 
cinématographique, sorrt Yuhishige Yoshlda 
(Eros -+- Massacre, Aveux, Théoriee et 
Aefricés), Shlnsuke ^awa (ta Citadelle, Eté é 
Narita) et ShuJI -Tereyama, sorte de Rimbaud 
nippon, dont lu discours délirants et lu 
Imagu fuigtirentu rendaient fncinants Empe- 
reur Tomalo Ketchup et Jefo» las livraa et 


sortons dans la rua. Moins exalté et d'une 
unsiblllté plus proche de la nôtre est Susumu 
Hani (/U Meuvata Qarçons, la Mariée des 
Andes, Premier Amour, Version Internais), 
mais la carrière prometteuse de ce réedisateur 
umble pour l’instant Interrompue. 

De tous eu nouveaux venue, le plus connu 
en Frartce et sans douta le plus doué est 
Nagisa Oshima qui. aprèa avoir exprimé Tar^ 
goisse de la /eunssse et a’étra àprement élevé 
contre Tordre établi, a élargi ses thèmes de 
rëfiexion dans une série de filma qui sont 
autant de psychanalyses de f’éme japonalsa 
Grèce au succès remporté par ta Cérémonie, 
-la Pendaison, TEmpIre du sens, TEmpIre de 
ta pension, Oshima a redonné au cinéma de 
son pays un peu du lustre qu'il avait perdu, li 
est malheureusement le seul de ses confrères 
è avoir franchi le mur .de notre li>cUf(érBnce. 
L’éblouissement des années 50 n'est plus 
qu’un souvenir. 

Terre îneoimiie et mystériense 

Le cinéma japonais reste encore pour nous 
urte terre Inconnue : voilA au terme de ce 
rapide survol, la première constatation qui 
s’impose. De toute ta période du muet, nous 
m savons rien. Rien non plus, ou presque 
rien, du films qui précédèrent Téga d'or. 
Du pans entiers de Tœuvre de Mizoguehi, de 
Kurosawa et d'Ozu — pour ne parier que 
d’eux — nous demeurerit cachés. O'où nos 
erreurs de perspective, nos Jugements incer- 
tains, nos balbutiements critiques. 

Terre inoettnue et, pour ce que noue en 
eonnaiseone, terra mystMeuse. En exergue de 
chèque film japonais, on serait tenté de 
cHer ta phrau de Claudel ; « C’est ce que 
vous ne comprenez pas qui est le plue beau ; 
e’Mt ee gui ut ta plus long qui est le plus 
Intéreeaent ; et c’est es que vous ne trouvez 
pu amusant qui est le plue drôle. » Nous ne 
voyorts que ta partie émargée de Ticeberg. 
Le ruts, c‘aet-è-dlre Tessentiel, presque tou- 
jours nous échappe. Devant ou imagu 
codéu, cette symbolique décorteertante, ces 
gliseements subtile du concret é TsbstraiL ' 
nous perdons pied. Nous égarant également 
une conception du temps, une logique, une 
philosophie, une psychologie, qui ne sont pu 
lu. nôtrea. Parce que nous oubllorts que lu 
Japonais sont du Insulaires, prtoonrtieré de 
leur fia. prisonniers du eontredlcfions néu 
de T« occidentanutlon • trop rapide du pays, 
nous comprenons ntal ce mélange de sérénité 
mystique et de férocité, d'archaïsme et de 
' modem'iame. que l'on trouve dans leurs films. 
A ce monde de umourate et de fantômu, de 
femmu en pleurs et d’adoluceniB révoltés, 
nous cherchons du références. Et celles que 
nou découvrons sont rBranrent lu bonnes: 

Mal aimé, le chrême japonais ? Oui, sana 
doute. Ce que nous lui devons n'en est pu 
moins considérable. En nous offrant quel- 
quee-ura du plus beaux films du monde, en 
nous familiarfunt (malgré nos eveuglements) 
Bvec une culture et. une civilisatien dont lu 
portes nous étslsnt pratiquement farméu. Il a 
joué un rôle d'initiateur. Peinture, ttiéétre. 
musique, darise et roman ; il nous a éveillés 
aux multlplu formes de Tari japonais. Car il 
lu embrssw toutes, et de toutes fi est le 
digne héritier. 

JEAN DE BARONCELLL 

■ iLcs Csblea Av etnêmas vleimsnt 6e 
publier UB Bumèto, MSsognetal, hors ■Me, 
è J'McataMi de ta nemveOe sortie A PerSs de 
■es Oms. Ce Bumére, un tse-«Imllé de 
ISA pages, couttent les texte* eensecrés au 
cinéaste japessls parus dau neuf nnnèrw 
(de I96t A 1966) épuisés de la revue. S’y 
ajoute ta fUmogiapide da Iflzopietal la plus 
complète qui fOlL (Offre Cmltée à 500 exem- 
plaires ; pria de sooscilptlon : 4S F). 
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Concours Mobil de Paffiche 

Economies d’énergie 



Hième: 

réneigie est partout 
réooimiiieclott rêfiBousd 

Concours ouvert aux s e c tio ns 
deoommunIcaHonvisuelle 
des MobUssemenls Irançois 
Renseignement spécioisé. 

Dole BmHede remise des prejels: 
31 janvier 1979. 

Orgemisoteurs: 

Mobaoü f i unçrfs e 
Union Certrede des Arts 
Décoratifs 

Perfronoge ^ Mgence pour 
lias ËcorxjmiiN tfâneigie. 

Règlement surdemonde; 

Concoüis Mob3 de fàfSdie 

RelaKons extérieures 
Tour Septentrion 
Cedéx9 . 

92081 RAR1S-LADEFB4SE 

Prfc . . 

Svoyoges cRixllSLA,é1é1979. 

Edltk>n de roffiche lauréate. 


THEATRE 71 

Place du n Novs/nbra 92240 MALàl^FF 


En ex-:;uti'v'iîé 

pour !a 'ésiO"! 

pariS'C-nnr- 

Concnn 

PRO-ARTE 
de MUNICH 

Diroct:ot; 

Kurt REDEL 

L5 samedi 
14 octobre 
s 21 heu.'^rs. 


Location : 655.43.45 . 
MétJD : ftlalahoff - PlstBiude Mitvbi. 



CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 


S carnEQJL'raRB. PORTUGAIS 

^ FONDADOd BUUEXKIAS 

51 svslweinéfiB- IB* 

scposmoN 

BERTINO 

«La Musique elBsslqQe » 
pdutursu et seulptiuea 

22 . eetobie - 4 nsveàtae 


JESSYE NORMAN, 

e. DALTON BALDWIN, piano 

Schumann, Mahler, Duparc, Negro Spirituals 


^THEATRE DES 
CHAMPS-EL_YSEES 
19 octobre à 20 h 30 

RédtaJ**** 

,0 : 





i pafr 5s 17 Ktrtin 

ZADIG 

00 lA OESTINEE 
. de GtoiiB Goidonges - ■ 
d'après Vekaîre 

en ahemance 

OH! 

LES BEAUX JOURS 

de Samoel Becfcett 

HAROLO ET MAUDE 

8B0* 

RHINOCÉROS 

. .. de Eugène leneMO 


PETirOBSAYi 


. LA VIE SWGUUÊRE DE • 

. ALBERT NOBBS 

■ds|rtatiDn et nst en scim 

Sîmone Benmussa 

Iscfitinn 54M8.53 tt sgiscet 


DIX HEURES 

LA RENI 1 IËE 

du 10 h. à JEAN UGAUX 

* eansüqiue. effronté, blasphéma- 
toire ». (B. Mabilla) 

entouré de 

B. DIMEY 

« à ne rater à aueun prix » 
(Yraaee-Sob) 

Pif ef Rik VAN KERGURUFF 

• Us ont Iss moreos da i’azttavs- 
gasee et du délire > O’BxpreaO 
Loeation : U6-01-4S et égenees. 


5 DERNIÈRES 


THEATRE OBLIQUE 

71SV-Î d-j ;; - nifiFCÎ.n,-J HSlyRI RD^SE 


RACINE i 

' r: 

; ert-,: .-MJ foitiv.il ü'Anji5u J* 


4 Hcnr-i RDy.SE ( t 

Tj ',?. f.-.im/ SALiERr 

i 2 is-É? ' 

76. rue de le Roquette - Paris VI' 

355.02.94 
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LE MONDE DES ARTS 



• Ambiance moalcale ■ Orebeatre - PJLB. : pria moren do repu h. ouvert Juaqu'lu- heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACe AUX HALLES 236-74-24 
16, rue CoquUllére, !■'. T.I.Jts 


CKEP’S GRILL 236-62-35 

59. rue Btaumar. 2«. 


CHEZ HANSI 546-96-42 

3. place du 18-Jnlo. 6*. T.ijra 


AUB. DE RIQUBWIHS 770-62-39 
12, faubourg Moatmanre. 9* TJ.jrs 


LaBOUTiqCE du PATISSIERT.1J. 
H. bd des Italiens, O*. 824-51-77 


Onv. Jour et nolL Ghana, et musle. de 3 3 h. A 6 h. dn mat. av. nos 
anunat. epée. alsae- Vins tins d’Alsace et UCTZIG. la Reine des Bières 


Jusqu'à I heure du matin Permè dimanche. Ses hutbies et coqnll 
lages. crêpes. Ruades Dîner A partir de 18 h. 30. 


Jusqu'A2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spèelalltés 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MDTZIG. la Reine dee Blèree. 


jusqu’A 2 heures du matin. Ambiance mostcale. Ses spAeiailtès 
alsaciennes Se« vins fins d’Alsace et MirrziG. la Raine des Bières 


Jusq. 23 h. et O h. 30 vend.. , dlm. Set plats do Jour renouvelés, 
ses cinq viandes et, unique A Paris : ses quarante pâtisseries et glaces. 


DINERS 


iRIVE DROITE 


ATELIER BLEU P / dlm. , I tin, midi 
7, rue des Ptouvslres, !■'. 508-04-10 


Jusqu’A 23 h, Oaiu Is cadre original d’une galerie de peinture. 
Spèelslltès scandlnsves. MENU 45 P. Boisson et servlee compris. 


ASSIETTE AU BŒIIP - 
9, bd des Ttallena. 2*. 

POCCARDI 
T.l.Jrs • 

Propose une formule Bceuf pour 27 P a.n.c.. te soir Jusqu’à 1 heurs 
du matin avec ambiance rausIeaJs Oessens faits maison. 

LB MALIBU 

44. rue Tlquetonne. 2v 

236-63-70 

T.LJrs 

21 b. A l'aube. Spécialités afrlealnsa. Délletcuz beignets Sambos. lie 
Maffé bœuf ou poulet SS F. Bpée. poulet ou dorade grillés. 30 P. 

RESTAURANT PIERRE 
Place Galllon. 2* 

F/dIm. • 
OPE. 87-04 

Maison de réputation mondiale dans un cadre Beoond Empire. Dîner 
sugg. 69 F et cane, Poissona. Orliladea. Spée. du Sud-Ouest. Parking. 

LA TRUFFE NOIRE 
6, rue Pont-aux-Cbouz. 

272-17-00 
3*. P-’dlRL 

Jusqu’à 22 heures. Paeranzie en colslns. SpéelaL du Périgord : Truffes. 
Confit. Foie gras frais. Cassoulet. Fricassée de Magret, aafoutls. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123, Cbamps-Blysées. 8*. T.l.Jrs 

Propose nne formule Boeuf pour 27 F e.o.e.. le soir Jusqu’A 1 heure 
du matin Desserts faits maison. 

BISTRO DE LA GARE 
73, Champs-Elysées, 8*. 

T.l.jrs 

Michel OiJVBR propose 3 bon-d'eeuvre. 3 pista, 27 F s.n.e. 
Desserts faits maison I<e soir Jusqu’A 1 heure du matin. 

KYOTO 359-07-43. F..'snm. 

43. av. Plerre-I*'-de-9ertate, 8*. 

Jusqu’à 22 h. (12 A 14 h. 30). BAR. Un grand voyage au Japon le 
temps d’un dJner raffiné dans un cadre élégant. PjllR. 100-120 P. 

AU PETIT RICHE Prdlm. et fétM 
25, rue Le Peletler, 9* 770-86-50 

Jusq. 21 h. 49. ouv. depuis 1864. Cadre Sec. Empire authent. Foie gras 
frais de esnard maison. Poissons aux légumes. Salons 6 A 45 couverts. 

LA CLOCHE D'OR 
3, rue Manesrt. 9* 

274-48-88 

F./dlm. 

DAJ. d’aff Dîners parisiens. Soupen Jusqu'à 4 heures du msdn. 
Des plats de jadis chaque jour renoavelés. Penné le dimanche. 

LB CAFE D’AKGLSTBBRB 770-91-35 
Carref. Rtcbelleu-Orouot, 9* T.LJrs 

Jusqu'à 2 h. Mognlflque terrasse sur grands boulevards. Ses grillades. 
Polss. et fruits de mer. MENUS 29.90 et 38J0 P. Boisa, et aerv. compr. 

AUBERGE DU CLOU 678-22-48 

30. av Trudalne, 9* P/aam. midi. D. 

J. 22 b. J.-B. CRBLOT vous propose ses dernières spécial. Feuilleté de 
Crêtes de Coq à la Bordelaise. Mousseline de grenouille à la ciboulette. 

TY COZ P /rilm 

35, me St-Oeorgea. 9* .TRü. 42-95 

Juaqu'à 23 h. « La Marée dans votre aaaletta • avec des airivagee 
directs de la eâte. dans un cadre rustlqoe. à 50 mètres du THEATRE. 

8TBPAMA 

39. bd Magenta, 10* 

206-44-47 
• T l,Jn 

Leaâene aux fruits ds mer. Cannellonis à la eardioaL Gambas à 
la provençale. Ses pâtes frafebee. 

LOUIS XIV 308-56-56 - 200-19-20 
3. boulevard Saint-Dents, 10* 

Dèjeunen. Dlnen. Soupen après minuit. Fermé le lundi et le mardi. 
Sultree. FruiU de mer. aitalen. Crustaeée. Rôtisserie. Salons. 

LB TEHERAN 
4. m« de 1*8X0116. t7*. 

154-53-30 

Tous les Joun Déjeuner. Dîner jusqu'à 23 h. 30. Kababs au charbon 
de bols. Plata en sauce gomia tehelo (rlx), caviar, bllnia. 

ST-JBAN-PfBD-DS-PORT F/dim. 
122. av Wagram. 17* Partlne osa. 

327-64-24 . 237-81-90 

Menu 76 F tt compris. Oéj d’affalras Dlnen Carte, turbot grillé 
Béarn. Cassoulet confit d’oie, paella, langoustines, soufflé framboises 
Service jusqu’à 23 H 

CAFE DE PRANCE 758-24-38 

Palais des CnogrAs. Pte Maillot. 17” 

Sa formule à 29 F. Grllladee au feu de bols. Plats régionaux. 
Ouvert MUS lee Joun de 6 b. A 2 h. du matin. 

LE GRAND VENEUR. BTO. 18-19 
6, e. P.-Demoura. 17”. F./S. ml<U, O. 

Biche Grand Veneur. MagrM de canard, CsasouJet. Soufflé frambolsee. 
Terrine de lotte- salon pour réeeptloas. Parking. 


S, rue de 1a BaatUle. TJJrs 

RIVE 

MAHAB.ADJAH 033-26-07 

73. bd Saint-Oermaln. 5«. p/luodl 


AASIETTE AU BCEUP T.l Jra 
Face eellse St-Oermata-dn-Prês. 6* 


AISS.A FILS F./dIm. ei lundi 
5, rue Sainte-Beuve. 6* 543-07-23 


BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, P T.I.Jra 


CHEZ FRANÇOISE 561-67-20 

Aêrog Invalidée P/lundi 705-49-03 


CIEL DE PARIS 56» étage 

Tour Montparnasse S38-S2-35 


LA TAVERNE AUSACIENNE 
266, rue de Vaugtrard. 15* 828-80-60 


SA.V FRANCISCO 
1. rue Mirabeau, 16* 


647-75-44 

F./lundl 


Amèr. exprese. Dlnen club. Banc d'hultres. Salon pr rèoept. Park. Fao. 


Jusqu'è 33 b. Spècial, lodo-paktatanalae : soepe indlenue. 6 plats 
végétariens de New-Delbl. viandes currj du Penjab. MENU 30 F a.c. 


Proposa une formule BcruI pour 27 F a.n.e., Jusqu'A 1 heure du matin 
avec ambiance musicale Deeserta faits maleon. 


Jusqu'A 0 h. 30 dans un cadn typique, cuslne marocalna PasUlla 
Brick. Ses 7 couscous. SES OBSSCRTB. Réservation A partir de 17 h. 


3 bors-d'«uvra 3 plats, 27 F s.o e. Décor classé raonuoiem historique. 
Desserts faUs maison 


Guy DBMESSENCE. Foie gna frais, barbue sus petits iégumea. 
Pllet de sole • Prsnfoise ». Lapereau santé au vinaigre de Xérée. 


Rataurant panoramique. Spéclaillèe Carte A partir de 60 P et eompr 
Tljia même le dlm lusqu'A 2 b*ures du matin Air conditionné 


Dana sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens voua 
sera servie une des meilleures choucroutes de Parla, et les Poulardes 
de sa ferme Métro Veugirard. Ouvert tous lee loura et toute l’année 


Jusqu’A 32 ta. Cadre Renaissance Ital. EléicaJit et oonfonable. Spécial 
Italiennes s Tagllarlnl atu fruits de mer. TagllateUa aux cèpes. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGB 742-78-49 
T, rue de ChoiaeuJ, 2* Tl.Jn 


CHEZ VINCENT NOR 21-27 

4, rue Saint-Laurent, 10*. F./dlm. 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
Rollebolse. aut Ouest, e Bnnnldree 


Jusq. 1 b. Décor de Dubout unique an monde. Dînera. Snupera animés 
av cbaos. paillardes, plats rabelals eervls par nos moines. F.M.R. 100 P 


Dans le cadre cypiqne d'une Hacienda. Dlnen dansanu aux cbandel. 
Attractions avec LGS MUCHACROS. Spécialités espagnoles et franç. 

- ENVIRONS DE PARIS 

Vue panoramique sur la vallée de la Seina OUen aux chandelles 
Ses terrassee Salons privée Pare 3 ba Placine. l^nta 37 cb 093-21-34 



TERMINUS NORD ’I.Æ'Jsr 

Braraerle 1925 Spée. alsaclennea 
23. rue de Dunkerque (I0*> 


LE MUNICHÊ ” - 

Choucroute • Spéclalllés 


LÂ CLOSFRiE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 033-21.68 
Au piano yvnn Meyer 


LES VIEUX MÉTIERS 
DE FRANCE 

13. bd Auguste-Blanqul (13«). 

T S88-9D-03 Fermé dlm. et lundi 
Soupen aux eband. - Foie gras 
Poissons > Huîtres • Crustacte. 


nil icy Tous les soin 

JULItn lusq. I b 30 iBf dlm.) 
lA rue du Pg-Saint-Denls (10*) 
770-13-06 


lE PETIT ZINC ’ oîÆ»*' 

Hultrei - Poissons - Vins de paya 


Lf LOUIS XIV 

8. bd at-Oeola 300-19-60. Fermé 
lundi • mardi HUrniGa. FRUITS 
DE MER, Crustacés. ROiMerle 


WEPLED 

BON BANC D-HUrrREB 
Polee grai fraia PotasoDS 


MERVEniE DES MERS 

393-90-14 CBARLOT I^. 532-47-08 
128 bis. boulevard de Clleby <18*1 
Son banc d*batmf - pousons 


DES RESTAUR.ANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


U MAISON D'ALSACE 

LA MAISON DES CHOUCROUTES 
ta boutique de eomeatlblea 
39. Cbamps-Elyaêes - 359-44-24 


AU PIED DE COCHON 

Le lameu restaurant dea Halles 
Fruits de mer. Gniladea 
6, me CoquUllérs - CEN 11-76 + 


LE GRAND CAFÉ 

BANC D'Hurmsa 

poxaaoNS - grillades 

4. bd des Capucines - OPE 47-45 


Expo/ition/. 


CENTRE POMFTSOC 

Entrée principale, rua Satnt-Mar- 
tlo 1277-12-331. — lofORnatlaos télé- 
phoniques ; 217-11-12. 

Saof mardi, de 12 h. A 22 h. : 
sam. et dlm., de 10 h. A 22 h. Encrée 
libre le dlmanebe. 

PARIS - BERLIN. Rapports et 
eootraates, Fraaee - Allemagne 1900- 
1923. — Jusqu'au 6 novembre. L'expo- 
sition est eamplétée. le JeudL de 
16 ta. 30 A 20 lu Salle d'actualité de 
la B.PJ., par dee eonférencea-dèbata : 
le 12 oetotar. : «Aujourd’hui, ta cul- 
ture allemande ». avec R, Wlnteen : 
le 19 octobre ; « Enseigner l'histoire ». 
avec L Crenne. 

JACQUES UPCBITZ (4> étage). — 
Jusqu'au 16 octobre. 

JOAN M 1 R O . LlthegraphJei et 
doeomeeta (4* étan). ~ Jusqu’au 
20 novembre. — Dessins (anvres 
aatérienrea A 19601. — Csbloet d’art 
graphique. Jusqu'au 22 Janvier. — 
Dessina récents. — Galeries eontem- 
poralaee. Jusqo’so 37 novembre. 

SENT 1 RAUXA. Ontt artistes 
catalans eontemporaina — Galeries 
contemporalnea Jusqu'au 20 no- 
vembre. 

A T E LI E B S AUJOURD'HUI 18. 
Alain Leborrne et Bernadette Genec. 
— Galeries eoetemporalaea Jus- 
qn'au 13 novembre. 

LES FEMMES ABCHIT^TES 
EXPOSENT. — Foyer dn premtor 
eoua-aoL Jusqu'au 16 octobre. 

Centre de eréstiou ladnstrlelle 

SOUS LE SOLEIL AUTREMENT, 
rtflcrgic solaire. Juaqo'au 16 oc- 
tobre. 

METAMORPHOSES PINLANOAf- 
SCS. Archltcetore et design. — 
Jusqu’au 4 décembre. 


B.PX 

ARCHITECTURES PAYSANNES 
(2* étage!, PhoU^nphiea. — A U h, 
proJectloD-débat t le 19 octobre t 
« Développement rural et arehltee- 
ture ». Jusqu’au 23 octobre. 


LES FRERES UB SAIS. Grand 
Palais, avenue du Géaéral-Slseaho- 
ver (261-54-10). Sauf mardi, de 

10 b. à 20 h. : le mercredi jusqu'à 
22 h. Entrée :9F le aamedl. 6 F 
(gratuite le 4 décembre). Jusqu’au 

8 Janvier. 

LS PAT8AGE EN ITALIE AU 
XVU* SIECLE. Dessins de mniée 
du Louvre. — Mueée du C«tuTte. 
pavlllan de Flore, entrée pane Jau- 
jard 1260-39-36). Sauf mardi, de 

9 b. 45 A 17 h. Entrée : 5 F fgiatnite 
le dimanche), juequ'au 8 Janvier. 

TRESORS DK ROIS OU DANE- 
MARK. — Petit Palaia. ave a as 
WbMton-Ctaarehlll (265-99-21). Eauf 
lundi et mardi, de lO h. A 17 h. 49. 
Entrée : 6 F. Dn 15 octobre au 7jAtt- 
uer. 

GRANDS BT JEUNES D’AUJ<^R- 
D’BUL — Grand Palala. avenue 
Winston -CburehUl (225-56-32). De 

11 b A 1£ h. 30. Juacu'au 15 octobre. 

RICHESSE D'ART DU CANTON DE 

MENNECT. Grand Palatal (porta 
D). Sauf sam. et dlm.. de 9 b. A 
18 h. Jusqu’au 15 décembre. 

DPC-SBPT LAUREATS OU PES- 
TTV.AL INTBRNA'nONAL DE PEIN- 
TURE DE CAGNES-Sl^R-MER (1674- 
1976). — Musée d'srt moderne de ta 
Ville de Parle. Il, avenue dn PrésS- 
dent-Wilson (723-61-27). Sauf lundi 
et mardL de 10 b. A 17 b. 40. 
Entrée : 5 P (gratuite le dlmanehs). 
Jusqu’au 5 novembre. 

ASGSR JORN A SILKBBORG. Le 
mosèe d'on peintre. — Musée d'srt 
moderne de la Ville de Parla (voir 
cl-denue). A partir du 14 oetobir. 

FLORENCE HENRI. Pbatagrapbles 
1937-1938. ~ DANIEL HUMA IR : 
Papiers 1666-191A — JAN VOSS t A 
portée de voe (rétrospeettvej. — 
A.R.C. au Musée d’art moderne de la 
Ville de Parla (voir cl-deasus). Jus- 
qu'au 13 novembre. 

ATELIERS PORTUGAL. ^ Musée 
des enfanta au Musée d'art nodeme 
de la Ville de Parts, 14. quai de 
New-Tork (voir el-deasoa). Entrée 
gratuite pour Isa eolaots et les 
groupes (anlmatlotiB, prendre rca- 
des-vous au 723-61-27). Juaqu'an 
29 octobre. 

MA-ESPACE/TBMP8 AU JAPON. 

Musée des arts décoratifs 107. 
me de BlvoU (3e0-33-)4). Bauf 
mardi, de 12 b. A 16 h. ; dimanche, 
de 11 h. A 18 h. jusqu'au 11 décem- 
bre. 

DESSINS D'ORNEMENT OU DIX- 
SEPTIEME AU VINGITEME SIECLE. 

— Musée des ans décoratifs (voir 
cl^esBus). Jusqu'au 15 aoreabrs. 

CALUORAPBIB JAPONAISE 
CONTEMPORA1N& — CbapeUe de 
la Sorbonne, place de la Sorbonne 
(278-I9-00I. Sauf lundi, de 12 h. A 
18 h Jusqu'au 21 novembre. 

SECONDE VTB DE L'<EUVRE 
D'ART. Restauratlea é’an plafond 
Italien dn qululéme siècle, de pein- 
tures, meubles et bolxerlca. — Musée 
Jacquemart-André. 156, boulevard 
Rauairaano (2Z7-S9-M). Sauf Inndl 
et mardi, de 13 h. 30 A 17 h. 80. A 
partir du 13 octobre. 

LB FIL DBS PIERRES. Fboto- 
gramaétrie et conservathio des mo- 
numents. B6tel de Sully, 63, rue 
Balat - Antoine (277-M-30). Sauf 
mardL de 10 h. A 13 h. M et de 

14 h. A 18 b. 30. Jusqu'an 3 déeam- 
bre. 

GEORGES BERNANOS. — BlbJlo- 
thAque natlonala, 98, nw de Btcb»- 
lira (268-62-63). Tous les Jeora, de 

10 b. A 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu'au 
5 novembre. 

CS. RAMUZ, pelBWe dn langage, 

— BibUotbéque nationale (voir 6>- 
déseus). Entrée : 4 F. Jiûqa’Au 

15 octobre. 

MILSHTEIN. Gravures. — Biblio- 
thèque nationale, grand hall (voir 
el-desaua). 

CLAUDE RAIMOND-DTTYVON. 
Photographies. — Blbilothèqus ba- 
tionale, galertee de photographia, 4. 
rue Lonvala (voir el dsNnu). Jui- 
qu'au 31 oetebra. 


ISLB DE FRANCE ILE M.ACR1CE. 
X7I5-1978. — Musée de la marine, 
palais de Cballlot (727-96-SH. Sauf 
mardL de 10 b. A 18 h- Entrée :S F. 

MES VACANCES A I-A NEIGE. 
Afriehn d'enlsnls. — Musée de 1 sf- 
rtcha. lA rue de Paradis (824-50-04). 
Bauf ffisrdi. de 12 h. A 18 b. Entrée : 
S F. Jusqu’an 20 novembre. 

SPLENDEUR DBS COSTirMES DU 
MONDE. — Musée de l’bomme. pa- 
lais de ChallJot (50S-70-6D). Saul 
manu, de 10 h. A 20 b. Jusqu’au 

Rt^r ascEB françaises, de 1750 
A nem jOBit. — Uus^ de la mode 
et dn costuma, palais Oslllen, 
10. avenue pierre-r»-de-9erble (720- 
85-48). eaof lundi et mardt de 10 h. 
A 17 h. 40. Jusqu’au 29 octobre. 

IL ETAIT UNE FOIS LEONARD.. 
ExpoxItloB-atelln ponr enfants. — 
Mosée en berbe. Jardin d’aeellma- 
tatlon. boulevard des Sablons. Jus- 
qo'au 31 décembre. 

CENT CINQUANTE ANS DE MODE 
(182^1918). — BibUotbéque Porney. 
X. nie du Figuier (378-17-34). Sauf 
^manehe et Inndl. de 13 h. 30 a 
20 h. Entrée libre. Jnsqu’au 14 octo- 
bre. 

CENTRES CULTURELS 

REALISME D’AUJOURD’HUI. Des- 
sina. — Csthe Institut, 17. avenue 
d'iéna (723-61-21). Saiif sam. et dtm. 
de 10 h. à 20 h. Jusqu'au 24 octobre. 

NAISSANCE DE LA STATUE DE 
LA LIBERTE. Hommage A BartbnIdL 
— Mairie annexe du 17* arrondls- 
oement. 16. rue des Batignollea. De 
10 h. A 12 h. 30 et de 13 h. 30 à 
17 ta. 45 Jusqu’au 27 octobre. 

SCULPTURE CANADA 78. — Cen- 
tre euttnrel canadien. 5. nie de 
Conatantlne (551-35-73). De 9 h. A 
19 h. Jusqu'an 22 œtobre. 

EDDIE FIGGB (peintures A l'Age 
eo emiqu e). Jusqu'au 22 octobre. 

EVERT LUNDQDTST. gravures. 
Jusqu'au 15 novembre. Centre cultu- 
re) suédois. 11. rus payenne (271- 
82-20). De 12 h. A 18 h. aam. et 
dtm.. de 14 h. A 19 h. 

LA FETE, niotographies de M. Bot, 
W. Diepraam. C. Jaring et K. Wes- 
sing. — Institut néerlandais. 121, rue 
de LUle (705-85-99). Sauf InodL de 
13 h. A 19 h. Jusqu’au 22 œtobre. 

ISABELLE WALDBERG. lenlptu- 
rea. - WALTER URL. peinCnres. — 
Rôts) de Ville, salle SAlnt-Jean. 
entrée rue Lobau. Sauf mardi, de 
10 h à 18 h. 30. Jusqu’au 15 octobre. 

JOAN MIRO. Banx-fortes et gra- 
vnres ponr des poèmes de Salvador 
EcprfB. >— Outre d’étudea eatalanea. 
9, nie Balnte-Crelx-de-la-Bretonne- 
rle (277-65-691. Jusqu’au 10 novem- 
bre. 

ROMMAGB A G.L. JAULMEB t 
1873-1959. ~ Mairie annexe du 5* 
arrondissement. 21. place du Pan- 
tbénn. sauf dlm.. de 10 b. A 12 b. 80 
et de 13 b. 30 A 17 h. <3. Juaqu’an 

4 novembre. 

GUSTAVE BDCHET (1888-1963). — 
Fondation Le Corbuslsr. 10, square 
dn DocrteuT Blanetae. Saof dlm. da 
9 h. A 13 h. et de 14 h. A 17 b. 
Jusqu’au 19 novembre. 

GUANSB. œnvTcs de 19S3 à 1978. 
~ M.J.C. Les Hauu de BeUevUle. 
43, rue dn Borrego (636-68-13). Tous 
tes Jours, de 15 b. A 22 b. Jusqu'au 
81 oeiohre. 

GIOVANNI PATTORI (1825-1908), 
Baux-loTtes. — Institut culturel Ita- 
lien. 50. rue de Varenoe f222-i3-7B). 
Jusqu’au 30 novembre. 

ART 8T BBENTSTBBIS CONTEM- 
POBAINS DANOIS. — Boutique 
dsnoiae, 42. avenue de FrtedlaniL 
Saur dim.. de e b, 30 a 19 b. Jus- 
qu’au 28 octobre. 

TRRNTB-DEUZIBME SALON VIO- 
LET. — Halrte annexe dn 4« anon- 
dlxsement (salle d’bnnneur). 2, place 
Baudoyer (372-91-61). De 10 h. A 

17 b. 30. Entrée libre. Jusqu’au 

5 octobra. 

EXPO-PBOTO-KETRO, — SUtlon 
ChAtftlct-Las Balles. Jusqu’au 29 oc- 
tobre. 

L’UNESCO a TRAVERS BBS 
PUBLICATIONS. — 7. plaça Fonte- 
noy, sauf sam. et dlm., de 10 b. A 
16 b. Entrée libre. Juaqu’an 
16 œtobre. 

GRAVURES CONTEMPORAINBS 
DE BOSNIE • HERZEGOVINE. — 
Centre culturel de Tougoelavle. 10, 
rue du Colisée (225-13-62). Sauf 
dlm.. de 10 ta. A 19 b. Jusqu’au 
34 œtobre. 

rvONALDO. — Maison de l’Amé- 
rique latine. 217. boulevard Salnt- 
Gennaln. Jusqu’au 31 octobre. 

RENEE MATOT-SANTUCCI. des- 
BlD-scDlptnre. - MICHEL LBCOQUE. 
peintBre. — FIAP, 30, rue Csbaola 
(588-6 0-15) . 

LE TURKMENISTAN. ^ Associa 
tion France-DJt3B.. 61. rue Bole- 
slére (501-59-00). 

BAMSBS TOUNAN. FeiBtsraa. — 
Servlee culturel d’^yypte, 111, bou- 
leeertf Balnt-MKdiel (633-75-67). Bsur 
saxn. et dlm„ de 16 b. A 21 b. Jus- 
qu'au 17 octobre. 

GALERIES 

LA COLLECTION ITüN AMATEUR. 
(Envree sar papier. — Galerie A. Dl- 
gard. 15, rua La Reynie I887-41-I3> 
et Galerie P. Lemaire. 39. rue QuJn- 
esmpolx. Jusqu’au 10 novembre. 

ENCRES A DEUX PINCEAUX. 
Pierre Aiecblusky et Karel Appel — 
Galerie de Prance. 3, rue du Fau- 
bourg-Balnt-Honoré (265-60-37). Jus- 
qu'au 30 Dovarabre. 

U NEVEL50N • VTEIRA DA SILVA - 
M. ABAKANOWICZ. L'espace en 
demesre. — > Galerie J. Bûcher. À rue 
de Seine (338 - 22 - 32). Jusqu'au 

18 Dovembra. 

BROODTHAER5 - FILUOU 
GERZ. — Galerie Bama, 80t rue du 
Bac (548-87-98). Jusqu'au 10 no- 
vembre. 


LE MONDE DE PROUST. PUeteg»- 
phJes de Panl Nadar. — Atelier Dun- 
lopllJo, 62. rue Qulneompolx 1271- 
09-50). Sauf dtm., da 10 b. A 12 h. 30 
et d- 14 b. A 19 b, : sam., da 1 1 h. 
A 19 b. 

L’ART ET LA PAIX. Pelntnrcf et 
dK&ina de J. Bolmés, P. Belmondo, 
5’. Brayer, J- Effel, KUnO, E. M- 
gnon, etc. — Oalarte. 25, rue da CU- 
cby. Jusqu'au 28 octobre. 

BIGOT. Marées cages. — Galerie 
Priaelpe. 12, rue de la Perronnerle 
(23.3-18-11). Jusqu’au 20 novembre. 

BUSTO. K. PlBsarra et C. Durer- 
note. 39. rue de RlvoU (233-45-17). 
Jusqu’au T novembre. 

CHARLOTTE CAL.MIS. Collages — 
Galerie DoriaU 22. rne da Beaone 
(261-20-63). Jiuqu'au 4 novembre. 

CLAIS5B. Concepts multUlnéolm. 

— Galerie D-René. 113. rue Saim- 
Mnrt)n (271-10-61) 

JEA.S’-LOUP CORNILLEAU. -> Art 
et culture. 90, nie do Bennes [548- 
13-51). Jusnn'BU 6 novembre. 

SONIA DELAUNAT. Le cabinet des 
dessins. — Arteurlal. 9, avenue Ma- 
tignon (256-70-70). Jusqu'au 2 dé- 
cembre. 

M.AURICB OEKtS. Aquaranea et 
desslnx. — Galerie B.-Scbchadé, 44, 
rue des TourneDes (277-06-74). Jus- 
qu'au 4 novembre. 

DL’BUPFBT. Tbêdttee de mémaite. 

— Galerie Claude-Bernard. 7-9. rue 
des Beaux-Aite (336-23-81). Jusqu'au 
18 novembre. 

MiCRBL DUPORT. Peintures. — 
Galerie Jacob, 28. rue Jacob (633- 
9D-66). Jnaqu’au 10 novembre. 

BRUNO PAT. Peintures et dessina 

— Galerie Entremonde, 50. rue 
Alaxarlne (033 - 80-M). Jusqu’au 
18 octobre. 

GNOLL — Galerie Xxy Braebot, 
35. rue Ouénégaud (033-22-40). Octo- 
bre. 

JULIO GONZALEZ. Dessins et 
seolptnres. — Galerie de Prance. 
3. rue du Faubourg - Saint - Honoré 
(26S-69-3T). Jusqu’au 3 novembre 

ANNE GUICHARD. Gouaches, gra- 
vures. — Galerie Bleue, 122. boule- 
vard HaïuamADD (522 - 05 - 48). Jua- 
qu’au- 20 œtobre. 

GtJTSBSARD. Le plaisir en filature. 
Peintures. — Galerie M.-PeLB. 138. bd 
Haueamano (924-10-23). Jusqu’au 
4 novembre. 

HBRARD - MARUN. Prlotnres. — 
Baions Ricard, 35. avenue Pranhlln- 
D.-Roosevelt. Du 10 au 13 octobre. 

EDMOND BEV2B. Cteque - Mnslc- 
halL — Galerie Proscenium. 35. me 
de Seine (033 - 92 - 01). Jusqu'au 
18 novembre. 

AS6BR JORN. Peintures 1945-1972. 

— Galerie Arlet. 140, bd Haussmann 
(267-08-62). jusqu’au 20 novembre. 

KITO. Peintures récentes. — Gale- 
rie J.-P. Lavlgnes. tS. rue Batnt- 
Loula-en-IHe (633 - 56 - 02), Jusqu’au 
25 octobre. 

Kino. MédiUtlon entre fatnr et 
mémoire. Vingt objets récents. — 
Galerie de Bellocbasse. lO, rue de 
Beliecbaose (555 - 83 - 89). Juoqu'au 
22 oovemlue. 

EUGENE LEROY. Pefntnies. des- 
sins. gravures t 1965-1978. — Galerie 
J. Leroy, 37, rue QaUunmpolx (277> 
61-24) Jusqu’au 28 octobra. 

MAGANA. — Galerie B. de Cau- 
eans. 25. rue de Seine (336-04-48). 
Jusqu’au 38 octobre. 

FRANÇOIS MARTIN. Angle de 
regard — Galerie le Deesln. 27. rue 
Ouénégaud i63?-94 - 66). Juaqu'au 
4 novembre, 

MARTINE MARTINB. L’nalveredes 
Itbra. FelBtures. — Galerie Benexit, 
20. rue de AflromeoDU (365 - 54 - 56). 
Juan'i’au 23 octobre. 

NATTA. Cinquante - cinq dessins 
depnls 1937. — Galerie do Dragon, 
19. rue du Dragon (548-24-19). Jus- 
qu'au 10 novembre. 

PA;.CRKE. — Galerie Dartbea 
Bpeyer. 6. me Jacques - Cailot (033- 
7' 41). Jusqu’au 5 novembre. 

LUC PBTRE- (BnvT«i récrntei. — 
Galerie BeUtnt. 26 bia. bonlevard 
Bébaetopol (278 - 01 -91). Jusqu'au 
12 Doverebre. 

JEAN PESCBARD. Gzavuns, aqua- 
reltes, sealptims. — Galerie Ara- 
nella. 18. rue Ortolam (366-16-lT). 
Jusqu’au 18 novembre. 

MARCELIN PLBTNBT. Un critique, 
Doe collection. — Galerie N. R. A.. 
2. rue du Jour (508-19-56). Jusqn'ao 
9 novembre. 

DANIEL PONTOREAU. — Galerie 
O. Laubie. 2. rue Brlsemlcbe (887- 
45-61 Jusqu’au 10 novembre. 

GERMAINE RICBTieR. Scuiptorea. 

— Galerie Esaubourg. 23. rue du 
Beoanl (2T1-20-SD). Jusqu’au 29 œto- 
bre. 

MARTIAL B A T 8 S E . Noovelles 
luiagCB. — Galerie K. Flioker. 25. rue 
de Touraon i325-'B-73), Juaqu’au 
2 décembre. 

PIERRE RI5CH. Aquarelles. — 
Galerie A. CxndlIJIer. 28. rue (ie 
SeUie (033-59-24). Juoqu'au 10 no- 
ve mbre. 

THETMER. Bronzes 70-78. Ga- 

lerie A. Loeb. 10, rue dee Beauz- 
Arto (633-06-87). Jusqu'au 9 décem- 
bre. 

TITUS-C .ARMEL. Sotte Naiwa 1977- 
— Oxlerle Maegbt. 13. rua de 
Téhéran (52S-1S-19}, Jusqu’au IS no- 
vembre. 

ROLAND TOPOR. — Galerie Jean 
Sriance. 23-25. rue Gnénégaud 1326- 
69-51) JuHu'au 18 novembre 

C. VRNARD. Peintures récentea, — 
K:. '^**''^*** 6*vnue Matignon 
(2^25-1 9). Jusqu’au 4 novembre. 

JEAN-PIERRE VTELF.AURg. Jrtar- 
ÎL**i3 P»»Mges de la mé- 
moire. Opéra emlisatioQ. _ Le Bal- 
?” 141. rue Saint-Martin 

(^•X3*03). Jusqu’on 28 octobre. 

VILATO. Deuins de téléphone. -» 

VlRGIL. Ad Wavert dn r««p« -• 
^wuriaL 9. avenue Matignea (359- 
JU6QU AU 4 Oûvemhra. 


PDIF K^renseignemerTts concernant 
rensemtite des programmes ou des sailes 

■S,"SBÎE IKF0RMATI0ïI5 spectacles. 

7m.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les cSmaiches el purs fériés). 
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salles subventionnées 

OPERA (073-57-.40), les U AC 14 à 
18 h. 30 ; CKUlxlUon: le 17/ à 
90 h. 30 : Ceg^Us. 

SALLE FAVART (742-5B<69). les lU 

14, IS K 18 à 18 h. 30 : le Bléde- 
elsniBlgré luL 

COUEDIB - FBA24CA1SB '(296-10-20), 
les 13 et 14, ft 20 h. 30 : le Besard 
«b la Qrenoollle : Dolb-en le dire t 
les U eb 15, à 14 h. 30 ; les 11 et 

15. A 20 h. 30 : les Femmes 
savaBbss. 

CHAILLOT (727-81-lS>, Salle Géxnler, 
les U. IS, 13 eb 14) à 30 h. 30 : 
le Temps dTmS' vie (demlèrss) ; 
FDTer du ensd tbé&tae, les 17- et 
18, A 30 h. 30 : PrAlode A nn 
âOJeuQêr sur l*berbe. 

ODBON (325>70-32), (XL soir, X*.). 
SO 11 30 : mat. dim, 16 h. ; Tra- 
restlsa, 

PETIT ODBON (325 - 70 - 33). (L.). 
18 h. 30 : le PavUIod Balthasar, Is 
lA A 21 ta. 30 : .la Star des OBblls 
T.EJP. (830-79-09), (J. D. soir L.), 
20 b. 30, mau dixo. is ta. : la 
Malade Imastnalre ; Üs . 14.- - i . 
14 ta. 30 : fUzBS. 

PETIT T.EP. (838-70-09). • (J. 8„ D. 
soir L.). 30 ta. sa aiat. dlm. 15 b. : 
Francis Xismarqae ‘ ; Is ' 12, A 
20 ta. 30 : les FrOres Ja^es. 
CENTRE POMPIDOD (SCT-ll-lS) 
(mardi), Débats, le U, A 18 b. 30 : 
Les médias et reniant: loi lettre 
eb runacs ; le 13. A 17 ta. : ArOtal- 
teebore et eonstruetlan : le 12 A 

18 ta. 30 : Parls-Sanin ; la 12. A 
20 ta. 30 r XMgn italien ; lA A 

19 ta. : récrlVBlB latlno-amérleBin 
aujourd'hui : — Musique — les 
13 et 14, A 30 ta. 3a la 18, A 16 ta. : 
musions finlandaise : les 13, 14, 18 
et 14, A 20 ta. 30 : Ateliers IRCAM 
(ensembls eontemponln. dlr. P. 
EOtvOs) — ThéAtre : voir testl- 
Ttl d’automnA 


hes salles tnunicipoles 

CHATELET (233 - 40 - 00). (D. U. 
20 ta. 30 : Rose de NoS ; le 15. 
A 18 h. 30 : Concert du tlnstléme 
annlTersalre de la présidence de 
P. Demox (BeettaOTen. Berlloc). 
THEATRE DE LA TTLLS (274-11-24), 
les 17 et la A 18 h. 30 ; Susana 
Rlnaldi. 

Les autres sailés 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D- L-). 
20 b. 30 : Sldl-Ciné; 23 ta. ; R. 
Marlno : (T., S.), 18 ta. 30 : Faua- 
bioo mime. 

ANTOINE (208-77-71) (L.). 30 ta. 30, 
mat. dlm. 15 ta. : le Pont Japonaia. 
ARTS-REBSRTOT (387-23-23) (D. 

son, U). 20 b. 30. maa dlm. 15 h. : 
Mon pén avait raison. 

ATELiat (808-40-34) (U), 21 lu «at 
dlm. is ta. : la Culotte. 

ATHENEE (073-27-34), saDe C.-Séraxd 
ID. soir, L.). 21 II, mat.' dlm. 

15 ta. 30 : Olaf et Altasrb. 
BOUFFES - PARISIENS (073 - 87 - 94) 

(L.), 20 h. 4A mat. dlm. 15 ta. : 
le Charlatan. 

CARTOUCHERIE DE TINCBNNES. 
Théâtre de la Tempête (323-38-38) 
(D. soir. L.), 20 ta. 3A mst. dlm. 

16 h. : Nadia. TtaAAtrs de l'Aqna- 

rtom (374-00-81) (D. soir, L.), 

30 ta. 30. .dlm. 18 b. : la Scsnr 
ds Btaskespesre. • ThdAtrs de 
l’Epée de Bots (808-35-74) (D„ U). 

20 ta. 30 : Speetsele xrr^ , 

CENTRE D'ART RITE 'OAUCHB 

(335-55-50) (U). 30 ta. 30 $ Oc&nme 

u n se ns InvsKSé. 

CENTRE CULTUREL OU R VU" (227- 
68-81] (D. soir. L, Mar.). 20 ta. 45, 
mat. dlm. 17 ta. : Appel enreRlstcé. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(378-80-65). A partir du 1?. 20 ta. 30 : 
Quoi f 

CITE INTEBKATIONALB (588-38-09), 
Ls OaZerto (D.. L.). 21 ta. : iB CIA- 
ture; — iQ Beasem (D.. Xh). 21b.: 
l'Epreuve. 

COMEDIE - CAU38ABTIN (073-43-41) 
(J.). 31 b. 10, met. 15 n. 10 : 
Boeing-Boeing. 

EPICERIE - THEATRE (U. Mar.), 

21 ta. : nrançals, encore im efTort 
si vous vooles être. rêputaUeataia. 

SSSAION (378-40-43) (D.), 18 ta. 30 ( 
les BDettes ; 20 ta. 30 : Sonsts pour 
deux temmes seulss et une H L M.t 
23 ta. 15 : AbiBhani et Samnel (A 
partir dn 13) ; n. 30 ta. 30 : ls 
Chant eénéral (A psrttr du. 13).' 
FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 ta. : 
Je te le dis, JeanoA Ceel pss tms 
vie. 1a vie qn'on vit.- 
GA1TE-MONTFARNAS8B (3S8-18-18). 
A partir dn la 20 h. 30 : PIcbsbo, 
connais pas. 

BUCHETTE (326-38-09) (D.). 20 ta. 30: 
ta Csntatrloe otaanvs, la Leœn. ' 
IL TBATRINO (323-38-92) (D.. !•.), 
SI ta. : Louise la Pétroleuse. . 
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LA ■ BRUTBRS (874-76-80) (D. soir. 
L.). 21 -ta., xnàt. dlm. 15 ta. et 
18 ta. 30 : les Folles du samedi' soir. 
LUCBBNAXRE ((544-87-34)- (D.).' X. 
20 h. 30 : Punk, et Punk et Cole- 
grain ; 32 ta. J, Bengutgol. — 
IL 30 ta. 30 : Ladj Panalops : 
22 h.. 15 : U'Mnslea. 

. - MAOELEINB (268-07-09) (D.'SÔlr: I»), 

20 h.- sa mat. dlm. . 15 ta. et 
18 ta. 80 : le PréfécA 

BSARIGNY • (2S6-04-41) (J„ D. . soir), 

21 h., mat. dlm. 15 ta. eb 18 ta. : la 
Cauctaam ar de Bella SCazmlnÂsm. 

MATBDBINS (265-90-00) (D. SDÎr, L.), 
21 tu-mat, dlm. 15 h. : Alex Mé- 
tsjar. 

BUCHEL (263-35-02) (L.). 21 ta. U. 

mat. dlBL 15 ta. i Dues sur i**w*f >* 
HICaODIERE (74S-95-22) .(£) 
18 b.' 30 : Au niveau du otaou : 
(D. soir, L.) 21 ta., mat. dim_, 
15 h. St 18 ta. 30 : las Rostres. 
' MONTPARNASSE. (320-88-90) (D. 

soir. II.) 21 h. ; mat. sam. 17 bu 
dlm. 15 ta. : les Peines ds eceur 
d*uzn ebatte anglaise. 

. NOUVEAUTES (77(L52-76} (J- D. 

soir)- 21 ta.:''mat, ssm^ 18 ta,; 
dlm., 15 ta. 30 : Appréods-mol 
CéllBA 

. OBUQUB (805-78-61) 31 ta. : mat. 

diUL, 18 ta. (dem. le 15) : BajaMt. 
•(EUVRE (874-43-52) D. soit, L,). 
21 ta. ; mat. dim., U 11 : les 
Algulllenes. 

OR5AT (548-38-53), 1, le U. 20 ta. Sû : 
le Btainoeéros : les la 14, 30 ta. 30 : 
Harold et Manda ; le 11, 20 ta. 80 r 
Ohl les 'taesux jours ; A partir 
du 17, 30 ta. 30 : ZadJg. — XX, (D. 
soir, Xfc). 20 11 30 : mat Mm is jj- 
et 28 ta. 30 : la Vie ilagnUéra 
d’Albert Notaba. 

PALAIS DES ARTS (273-62-98) (D, 
L.). 20 ta. 30 : Dieu. 

PALAIS DBS SPORTS (828-40-ia 
532-41-39) (D. soir. L.). 20 h. 30 : 
mat. sam, 15 ta. 30: dlfn,'14 ta..80 
et 18 h. 80 : Notre-Dame de Parla. 
PENICHE (205-40-39). 30 ta. 30 : la 
DerulAre Bande, ; Fragments TbéA- 
tie 2. 

PLAINS (842-32-35) (D. soir, It, 

5Iar.). 20 ta. 30 : mat dlm. 17 ta. : 
la Vie privée de 1e raee eupêrlean. 
PLAISANCE (330-00-06) (D.), 30b. 30: 
Tête de wee»«<i 

SAINT-GSOROBS (878-83-47) (J. O. 
soir), '20 ta. 30: mat. dlnu 15 ta. 
et 18 ta. 30 : Patate, ... 
STUDIO DBS CHAMPS - ELTSBBS 
(733-35-10) (D. eolr, L.), 20 ta. 45 ; 
mat. dlm, 15 ta. et 18 h. 30 : Au 
bénéfice an doute. 

STUDIO THEATRE 14 (639-88-11) 
(D, L.). 20 h. 30 : le Oolem. • - 
lEBRRASSB SAD7T-MSRI (508- 

07- 78), les 11, 14, 18, 20 ta. : le IS, 
15 h. : le vme: les 12, 13, 17, 

. 30 ta. : le Crépusenle du théAtre. 
THEATRE DS BRETAGNE (328- 

08- 91). mer. Jeudi, vend, l8h. 30: 
asm. 20 ta. 30 : Bsnsa Brèls (dem. 
le 14). 

TESATRB D'EDGAR (323-U-OS) (D.), 

• 20 h. 46 : U était la Beigne,, 
nne fda. 

THEATRE DU M*»*ra (378-03-53) 
(9.). 20 ta. 30 les Chalaee: 
22 h. 15 : Jeanne d'Are et ses 
copines. 

THEATRE' MARIE - STUART (508- 
17-60) (D.). 20 h. 30 : IB Nuit 
du 13': 32 b. 30 i BéonnslA cam- 
ping. eéravanliic. 

THEATRE DE BSBN1LHONTA74T 
(368-60-80). ■ vend, «am, 31 h. • 
Beckett «U l’honneur de Dieu. 
THEATRE SAINT - JEAN (DO. 

20 ta. 80 : Un goAt de miel. 
THEATRE*» (S8£(&^.|«D. àotr. L, 

MarO. 3oX 45 : mata dim. A is ta. : 
BaroureA Ctaloffila. 

TTHBATRE 347. (874-38-3^ (D. aolr. 
Lu), a ta. 30) mat. dlm. Itata. 30 : 
Sueeês. 

TRISTAN BERNARD (528-08-40) <D. 
aolr, L.}. 21 ta. i mat. dlm. I5 h. 
et 18 ta. ; C rime A la elef., 
TROGLODTFB. (282^88-54). Jeudi 
vend, .mm , mànll.--30 ta.: mat. 
mer. 14 ta. ; dlm. 15 2 l 30 : 

OUgOSOBS. 

VARXETSS (233-08-82) (L.), » ta. » : 
mat. dtm, 15 tau : la Csge aux 
folies (A partir dn 13). 

Dans la réf son Parisienne 

ANTONT. TliéAm F.-OémJer. Je li. 
31 ta. : Djntdjum 

AUBBRVILLXBB8, ThéAtre. . de . ls 
Commune, les U, -14, a ta. » : 
iss-u St 17. 14 ta. 30 St a ta. a : 
le IS, 17 ta : SI Jamais je te pince. 
BAGNOXET. Oyinxisse, la U. 21 ta. : 
A. SOUGtaOXL • 

BOULOGNE-BILLANCOUBT, TBR. 
<D. soir, £.), a ta a, maC Dlm. 
15 ta a : K Béranger. 

BONNSUIL, mils O.-Ptalllps, le 11 

21 ta : ABOclatlan eTraptaimlqu» de 
' ftrls (Ctaopln). 

BURBS-SUR-TVBTTE. M.J.C, le U, 
21 ta. 2 Tempête pIuilG. 


NOUVEAU THEATRE DE NICE 

Direction Jean-Louis THAMIN 
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CARRIÉBSS-SUB-SBXNl, ««Ta Club. 

le 14.' 21 h. : M. AumonC 
CRATSNA7-MALABB.Fi églUe SelntB- 
Monique, le 11 11- ta. s- OretaeeCre 
de Vâe-ds-Fnnes T«Mnd»l Pou- 
leuq, galnb^aloa). . 
CHAUMES-SN-BRIE, éfUse, le 14, 
a ta. 45 : Ensemble de.oulvrm Os 
Cstnecf.- -Ctaour Dix. : 

J, Grlataert '(RacâixnanlDova Sniak- 
ner. -Hlndamltta OstarldUl. 

CHOISV iLS ROI, attaédraie SaiBC- 
Lonis, le -U. le ta. : Snasmbie ma- 
drigal ds Parle (Vlctorls, Byrd, 
PureslL Monteverdl)-. 

COLOMBES. MJC, la 14. a ta a : 
tLnaSm Pompant Uns plnme- dans 
la tête. ■- 

COURBBTOXB, Maison peur .tous, 
le ta a ta a : PoAMe et mniûque 
médiévale ; le .14, a ta. a : Mime 

- CRETEIL. Maison A.-MalTgux« les -Ig, 
la'âta^a': Caudlda : le 2A 15 ta : 

‘ Vtarvarovsi ptanéi-^SM CexoJs. 
le 14.' 21 ta : Une heure avee 
Maria BUkA 

BLANCOURT, Maison pour tous.. le 
IX 21 ta. : la Journée d'une inflr 
mlèrst le-14, 21 ta- LA. Msreaup 
étflSe, .le 14, 31 -ta. : Oretaestare 
Merle Portelee (Mosart : Begnlem) 
BTAMPB8. église, le 14, » ta : En- 
semble. P. Merle - Ponslee, Chtauxi 
du Manie Alain). . 

EVB7, Agon, le 14, 21 ta : 'Bo^ 
de carnaval. 

GOUSSAINVXLLB. ThéAtre P.-Neruâa, 
le -la . 21. ta' : Pérou Âdklorlco. 
LA<Snf, ' égUm Netra*Dams-dss-Ar- 
. dente, le 13 l 31 ta : OrehesMs de 
lHe-der-Franea, soUrte t J. Bojsr, 
orgue (Baendèl, Potdane ou Otaay- 
nea. flalnb-SaCos). 

MANTBS-LA-JOLIE, OoUéglals. la 12. 

. • Ata:. Orebestn de 1‘He-de-Pmaae 
(Haendel. Balnt-SaSos, Cbaynea) ; 
cinéma Normandie, la U, 16 ta : 
Les Mummensctaaû. 

MALASOPF. ThéAtr»-7L le 31 ta : 
Orahectn Pm Arts de Munich. 
TMr. : K. Redel. 

MONTREUIL, salle des fêtm, églin 
Saint - Plane - Saint - Paul, le 14, 
20 ta a . : la Grande Ecurie et la 
Cbamtare do roy. 

NANTERRE, eathèdrala, le IX 21 h. : 
Ensemble vocal O..Dufây. Orgue : 
A. Bedola (chants grégmleBa et 
polyphonies du Moyes Ags). 
RI8-ORAN01S, asile R.-Dmnos. le U, 

20 ta 30 I Ballets J. 'SussUlo. 
ROFAUMONT, abbaye, le 14, 20 ta 48 : 

P. B^re, soprano, A. Esdeca, ténor, 
H. Dtataeh. piano (SetaoberaMoin. 
SAINT - CSR - L*ECOLB, CC. Elea- 
Trlolet, le 14. 21 ta : ITneerventUm. 
SAINT -OOBN-L'AOBfONB, * g»««t- 
le 17, 21 ta : Atelier musique de 
vtUe-d 'Avm y. ' . . 

SARTROUVXLLB, théâtre monlelpal, 
lMlaiai4.21ta:laiai7ta: 
l’Epreuve et le legs. 

SCBAIÔ:, les Gémeaux, lee ta 14, 
31 ta : Anne Sytuesna 
SEVRES, égUse salnt-Bomaln. le 11. 

21 ta: : Oreheetre ds lUe-de- 
Pranee. SoUete : P:-R. Boubart, 
orgue (Baendel. Salnt.-SâAB^ Ctaey- 
ner ou Paulenc). 

SUBB8NBS. théâtre J.-Vllar. ' la 13. 

. 21 ta : Bamerd LavUUsziu 
VBB8A1I1JBS, théâtre Montpensler, 
le 14, 21 ta : le Mari«|p. ns Figaro : 
le 17, SI ta. : SsiomA 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES. 
CCL, le- 17, 2L ta. : Enaontale 
Pâme . (Vivaldi). 

VTLLBJUIP. TjgUee Salnt-Cyr. le U. 
14 ta 30 : Orebcscre ds ITIe-de- 
Rance. .Dlr. r ;J. F uùin et (Haen- 
del, Ctagynes -on Foalme,''8alnt- 
SaCns). . 

VnrCKNNBS, théâtre D.-aarano. 

le la 31 ta : Dente Oasme. 
'SERRES, gymnase: I» 14, 31 ta : 
Bnmatale.' Toeal de 1» Vallès 
dTatres. Bosemtals vocal dn Hure- 
polx (Morales. Vlttorla, muMqne 
sspagnala de la Wénelmsncs). 

Festival d*auiomns 


■ Exposmom 

CHAPBLUÈ DE LA SORBONNE 
(325-78-93) (lu), de 12 ta A 
18 ta*' StaiO. ^niy^phl» 
coQteapmulne Jepoaelew. 

MUSES DBS - ARTS DECORA- 
TIFS (360-32-14) (Ma.), de 

12 ik à'l8 ta : Ala. cspase tempe 
an JapotL 

. ' MUSIQUE 

BOUFFES DU NORD (860-28-04).. 
iM li. la 13 et 14. A 20 ta 30 r 
Maurieio Kagel : Beetlazlum. 

CHAPELLE DE LA SORBONNE. 
(33S-7S-82), le 17, A 20 ta 90 : 
Cérémonie Staomyo. otaant 
Utuigiqn e bou ddhique; 

THEATRE 

CENTRE F05CBXDOU (378-79-85) 
(MaJ. 30 ta 3A mat. dlm. 
18 b. : Mexl el Msnna «Umlên 
ls-16), 

MOGADOR (285-38-80), lee IL 
la 13 et 14 A 30 ta 15, mst. 
sem. 15 ta : Maître Puntlla et 
son valet Maol (damRis ls 
•14 octobn). - - 

CHAPELLE DE OA SORBONNE 
(825-78-«2), les IL ia Ûu 14 
et la A 20 ta 80 : Ame TSuctaL 

. CMTolcm myttaologiquBs lap^ 

nAlSe ' ' 

ESPACÉ CARDIN (3«6-17-30) <D- 

• Zi„ Aia.}. 30 ta 30 ; Bedegune. 

ATHENEE- (0Œ7-2I), isU» 
Jouvst, lelLASOtaSOetie 
U. A 13 ta : le MManttazope: 
Isa 12 St la A 30 ta 30 : 
lEoole des tsnimas ; las 18 et 

.14. A 20 ta. 30 ; le TarRXfZs L 

•te K A U ta : Don 3Ean. 

NANTBSRta Théâtre dm Amaa- 
dlexs (731-10-81). tes IL la 13 
et 14, A'30 ta 30 « te Albuette 
(dsrnlére-le 14). 

SACNT-DBNIS. théâtre Oérard- 
Ptalttpe (340410-50). grande 
salle, les 12, 13 et 14, A 30 b. 3X 
le 13, A 17 lu et te 17. A 
l9ta 30 ; Bemqgen ; ealle J.-M^ 
Serresa 1D. soir. L.). 30 ta 30, 

. . matu 17- ta-' te- 
OANSr 

THBATBS- DBS CHAMPS-ELY- 
SEES (330-73.43). tes 16 et 17. 

A 30 b. 80 : M Baryetanlkev «t 
le Bsllet de Msisellla-B. Pet». 


^ THEATRE 
^ “ RERAKH 
B FUI LIRE 
5J_r «FSAIAT 
TT ^ OEMS 


apartiridu 10 octobre 

dans te eadte du FesUvsJ d’Autenne 

R£Mâ&£M 

■ d'ftprès 

L'EXCURSION DES JEUNES PILLES 
OUI NEEONT PLUS 

dsANNASEGHERS 

miss en scène 

JACQUES LASSALLE 
scénographie et eesiuntes 
YANNIS KOKKOS 
' -Bvee 

AGATHE ALEXIS 
ANOUK GRUNBERG 
FRANÇOISE LEBRUN 
.ELSA.PEIRCE 
ANNA PRUCNAL 
EMMANUELLE RIVA 
EMMANUËLE STOCÙL 


59 boulevard jules-guesd-? 
loc. 243.00. 59 (nac agences copar 


THÉÂTRE 
DE UATHÉNÉE 



PotitTEP 



636.79.09 



ODETTE* LAMRE 
MARINE SARCEY 
PIERRE MAGUELON 
JACQÛESROSNY 


(fô folies 

Sa^ SOS 

remédié de MARCEL MITHOIS 
d'après GENE STOfsiE .- 


MfsiHmâmaBOSNr 
« Un édat de rire eonSniL. .. 
Vous pouvtt (notaire ccmfianca» 
JJ. Gautnrde fAeadéinto fise 
LocaUoa Théâtre : 874.76J0 
etAgences 



S.ÂLLE 

CHRISTIAN BÉR.ARD 


21 h \ . . 

création 

OLAF t ALBERT 

HEINRiCH HENKEL 

. . misa en scène 

UACQUBS LASSALLE 

décors et costumas 

YANNIS KOKKÔS 


lordtion 

thoatrv 073 27 24 
a<jvncc”> • fnac -.Diiraiid 


UN ORCHESTRE DE CHAMBRE 

DE 32 MUSICIENS % 

DIRECTEUR JEAN-PIERRE WALLEZ 

ABOIMIMEMENTS 
SAISON 78/79 

(CLOTURE FIN OCTOSREi 

22 CONCERTS 

SALLES GAVEAU ET PLEYEL 

f.-'AURJCE ANDRE • SHEILA ARMSTRONG - > 
ALDO CICCOLINI - PIERRE DERVAUX • CHRIS- 
TIANE EDA-PIERRE - PHILIPPE ENTRERONT ^ 
OLEG KAGAAN - ÜLY LASKINE • H0R5T LAU- ' • 
SEN7HAL ■ JACQUES MERCIER - ALEXANQRE- 
MYRAT - GARCIA NAVARRO - ARTO NORAS - 
SEIJI OZAVM • JEAN-PIERRE RAMPAL - BRUN0''r 
RiGUTTO - JOHN SHIRLEY-OUIRK - J, -PIERRE^ 
V'/ALLEZ - CHŒUR NATIONAL \ 

10 REPRESENTATIONS 
LYRIQUES SALLE FAVART 

■ A30NNEMENTS ET RENSEIGNEMENTS 
AV r;.:::- =iR;£ ■ 7 =l ; 

imSENlBLlE 
BRCmSTRIVLl 
.YÆPIVEUS , 

PIERRE 'WALLEZ. 


GAUMONT AMBASSADE - FRANÇAIS .- GAUMONT RJCHaiEU - VTEPLEJt FATHt 
GAUMONT GAMBETTA - VICTO-HUGO PATH( . AâONTpARMASSE MTHi - GAUMONT 
CONVENTION - FAUVETTE - 5AINT-45ERMA1N STUDIO - U.G.C. BIARRITZ - U.&C. ODÊON 
VELIZr - ARlEt RUEIL - BELU-ÉPINE PATHE THUI5 - GAUMONT EVRY - FATHS 
CHAMPIGNY - CLUB MAISONS- ALFORT - TRICYCLE ASNIÈRES - FRANÇAIS EN6HIEN 
PARINOR AULNAY-SOUS-BOIS - FARLY 2 



CAEACCTS 



LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 

BAL eu 


h 



'7. 2 *V u*i. - ily 
Td 553 îl.GîPîrrufî -.7^ 



ROUGE 


ÜSEEl&MftlDOR 


a'i3iiHÉi«B6E,-è« 

F>ri«*'198F 

228Hfll8B.-HWE ' 






M 
















ife 


RERFIERICHARD 
: ^VjCTDR LANOl£( 

unlbcn de GERARD OURY 


M 



(106 rIaSsation - 

■^nAwÎTNn^œiÉRffi ' GAUMONT INTERNATIONAL 

YVÜNNEG^^ producteur délégué ALAIN: roiRÉ 
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LE MONDE DES ARTS 


EE^^TWX.lNE^r;\TOC:RAFFTK^ 

■ 1^'ELK\ Ü'K ÂAI . I )L F\RIS " 

36TOBRE ‘-EMPIRE-4L\5 rkWA&FÉÉM 



■■ ^ ï <S à ‘>^*1 •■ X i ^ 


^ 'ô 


MERCREDI 11 

SÉLECTION OFFICIELLE î 


PERCEVAL LE GALLOIS 

4‘EflC Hiohiner/ïiin<x/9 b. • 19 k 19 • 20 h. 

LE COUTEAU DANS LA TÊTE 

de Ednlurcl HaaH/KJA7U b. 30 • 17 b. 49 • 22 b. 30 

PREMIÈRE ŒUVRE 


VOLER DE SES PROPRES AILES 

de SLuramit l<lzùk/I^gDe/13 h. 30 

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND 


LE POING D.\NS LA POCHE 

de Mis WOiuaki - 10 b. . 12 b. • 14 b. . 16 fa. . 18 b. • 20 h. • 22 h. 

REGARD SUR LE CINÉM.A FRANÇAIS î 


FLAMMES 

d’AdoUo Ariieu . 10 b. - 12 h. - 14 h. - 16 h. • IS h. • 20 b. . 22 h. 

REGARD SLTR LE CINÉMA JAPONAIS 


DOUBLE SUICIDE A SONEZAKI 

de Yssozo Muafflaro ■ 10 b. • 12 h. • 14 h. • 16 h. • 18 b. - 20 h. - 22 b. 


JEUDI 12 

SÉLECTION OFFICIELLE î 


UN MARLAGE 

de Robert AJoDaii - 9 h. • 17 b. • 20 b. 30. 
icn clôture da Festiidlf. 

TOTO 

de Jena-Louis ComoUi - H b. 30 - 14 b. 19 • 22 h. 49 

REGARD SLTR LE CINÉMA ALLEMAND : 


LA MORT EST MON MÉTIER (10 h.) 
L.A CLINIQUE (12 h. 30) 

AU LOINTAIN, JE VOIS CE PAYS (14 h, 15) 
AMOUR ET AVENTURE (16 h.) 
H.ALBE-HALBE (18 h.) 
SCHWARZ UNT) WEISS WIE T AGE 
VND NACHTE (20 h.) 

LE POING D.ANS L.A POCHE (22 h.) 

REG ARD SLTR LE CINÉMA FR.ANÇAIS : 


L'HYPOTHÈSE DU TABLEAU VOLÉ (10 h. 30) 
CE RÉPONDEUR NE PREND PAS 
DE MESS.AGES (12 h.) 

LE CHIEN DE MUNICH (14 h.) 
PLURIELLES (16 h.) 

VUES D'ICI (18 h.) 

LA NUIT CLAIRE (20 h.) 
FLAMMES (22 h.) 

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS 


LE CHANT DE LA BÊTE HUMAINE (10 h.) 

VILLE DE SEPTEMBRE (12 h. 15) 
CHIKUZ.AN, LE BAL.ADIN AVEUGLE (14 h.) 
MARIKO-MAMAN (16 h. 15) 
DOUBLE SUICIDE A SONEZAKI (18 h.) 
P.ANTINS SOUS LES ÉTOILES (20 h.) 
DOUBLE SUICIDE A SONEZAKI (22 h.) 


RETROSPECTIVE ROBERT ALTMAN/LE JEAN-RENOIR 
JEANNE MOREAU A TRAVERS SES FILMS 
STUDIO LOGOS 

SIMONE SIONORET A TRAVERS SES FILM5/OLYMPIC 
HOMMAGE A KENJl MIZOGUCHI/ ACTION REPUBLIQUE 
HOMMAGE A MARCEL PAONOL/STUDIO BERTRAND 
HENNING CARl^N/STUDIO 28 
LES ARTS MAR TIAUS/PALAIS DES ARTS 
PANORAMA DU JEUNE CINEMÂ JAPONAIS/LA CXEF 
SEDUCTEURS DE LECRAN/STUDIO D’AÜBERVILLIERS 
PANORAMA DU CINEMA ARABE/LB SEINE 
HOMMAGE A TOLSTOI/COSMOS 
FESTIVAL JULES VERNE/KINOPANORAMA 


PRIX DES PLACES : 15 F - ÉTUDIANTS : 10 F 
ABONNEMENT 10 SÉANCES : 90 F 


Concert/ 

Voir aussi la salles subvention- 
nées et munieifxàes et le 
Festitvl d'automne. 

MERCREDI 11 OCTOBRE 

C.4FE D'EDGAR raM-85-!l). 18 h. 30 : 
Quln&et NlelMB (Osnzl, Ueetei, 
StâckhaoseaK 

R.ADIO-rRANCB (S24-1S-16). 18 h. 30 : 
Orcheatre Batlooal de France, dlr. 
P. Stoll fBonegeer. Zbar, Blnde- 
mltb). 

EGLISE SAINT'ETIEIirNE-DD-MONT. 
20 h. 30 : Chorale et Orchestre de 
ebambre^ dlr. J. von Websky 
(Baeb). 

EGLISE SAOrr-BUSTACBE, 20 b. 4S : 
CbtBun de garçons de Copenhague, 
dlr. N. Bdbller, sol. K. H. Kletaoen, 
orgue ILasgus, Sehntx, Pedenom. 
CITE INTERNATIONALB DES ARTS, 
18, rue de l*B6tel-de-VUIe, 21 b. : 
K. PuJU. piano; v. Hazan, vois: 
D. Simpson, noloneelle ; £. RoUn, 
flûte (RoUn, Kleiman. Lovelaee. 
Yavelov. Lee, Kortsj. 

SALLE GAVEAU (22&-2S-141, 21 h. : 
Paul Badura-Skoda, piano iSetau- 
bert). 

JEDDI 12 OCTOBRE 

EGLISE SAINT - LOUIS - D’ANTIK, 
12 h. ; M, JollJvet, orgue iBaeb, 
musique de la Renalsaancel. 

CAFE D'EDGAR. 18 b. 30 : voir le 11. 
LUCEBNADIB (S44-S7-34). 19 h. : 

O. Glatlgny, piano (Schubert, 
Sebumano). 

SALLE PLEYEL r22T-88>731. 20 b. 30 : 

R. Shankar. sitar, et A. Kakba, 
tabla imuzique de l'Inde!. 

THEATRE DES CH.4MPS-ELTSEES 
(225-44*36!, 20 h. 30 ; Orchestre de 
Paris, dlr. D. fiareobolm. sol. 

S. Ulnti (DuciUeux, Mendelaohn, 
Schubert). 

EGLISE SAtNT-MBRRI, 20 b. 30 ; 
Cborale et Orchestre de chambre, 
dlr. J. ron Webakj (Baeb). 
MUSEE GUnCET. 20 h. 30 : 
M. S. Gopalaferbbsan, violon, et 

P. L. Ookbale, mrldangam imusl* 
qne kanadque). 

BAOIO-FRANCB, studio 105, 20 b. 30 : 
A. Challan, harpe : T. Bellee, vio- 
lon celle : B. Terlet, elavectn. et 
P. Sachet, flûte baraque iPeMn. 
Nadernann. Tournier, L. Mar- 
chand. Cnuperln. Duphlf, Baebl. 
SALLE GATEAU. 21 h. : Quatuor k 
eordea. J.-N. Molaid et Monique 
MarcJer, plaao (Mocar^ Brahou]. 

VENDREDI 13 OCTOBRE 

C.4PB D'EDGAR. 18 b. 30 ; voir le II. 
LUCERNAIRS. 19 h. : voir, le 12. 
THEATRE DES CBAMPS-ELTSEBS, 

19 h. 30 : voir le 12. 

GALERIE HEROOET (278-62-60). 

30 b. 15 : S. Eacure, piano (Baeb). 
SALLE PLCTBL. 20 fa. 30 : 

J.-M. Oarrt. piano (Bach, Chopin, 
Sanean, Racbmsalnov. Stnusa, 
LIastl. 

SALLE GAVRAU, SI h. : voir le II. 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES- 
PRES. 31 b. : BoUetea da la Came- 
Tlta (Bajttn, Mozart, Beethoven). 

SAMEDI 14 OCTOBRE 

SALLE GATEAU, 17 b. 15 ? Trio 
Buterpe (Moaart, Scbomann. 
Fauré). 

BANELAGH (288-64-44). 18 h. 30 : 

O. et B. Pleavet, piano (Cbosta- 
kovlteb. Cbopto. Bartok, Idazt, 
Sacbmanlnorj. 

CAFE D'EDGAR. 18 b. 30 : voirie U. 
LUCERNAIRR, 19 h. : voir le 12 ; 

31 b. : O, et T. HenrL violon et 
piano (Beethoven. Bnesco). 

SALLE PLEYEL. 30 fa. : EOBemble 
de flûtes à bec J. Burel ; Orebee- 
tre d'A. Loewangutb : Enaemble de 
percuaslona p. Gondamlo ; Eoseni- 
ble de clariaettM 8. OavaJ : chonJe 
d'enfanta R o u e b o n (PureeU, 
scheldt. Pepuacb. Vivaldi. Slot. 
Hacndel. Tsnaglla). 


Cînémo 


GALERIE BE80VEX, 20 b. 1$ : voir 
le 13. 

SALLE ADTAR (638-52-22). 20 b. M : 
P. Pennetler. piano (« la Ttctolra 
de l'amour * ou les Amours mosl- 
ealea de Robert et de Clara Schu- 
mann). 

R.4D10-FRANCB, grand auditorium. 
20 b. 30 : Nouvel Orrheatrr pbll- 
harmoulque et ctasura de Radio- 
France. dlr. G. Slnopob (L'Ecole 
de Teniae : Medema, Slnopou. 
Nonol. 

EGLISE SAINT -MERRL 31 b. : 
B. Beratell, elaveela : B. Grenat, 
soprano : B. Grenat, hautbois 

(Bach, Montclalr, Cntt). 
ESPLANADE DE LA DEPENSE, 
Fontaine AOAM, 31 b. : Jenz d'eau, 
aar musique de Bave), Gersbvtn. 
Aaelone. Tchaikovaky, Car! Ottf. 

OniANCHE 15 OCTOBRE 

THEATRE D'ORSAT (S48 - 38 - 53). 
11 b. ; P. Lodeon, rloloDeelle. 
et D. Hovora, piano (Beethoven. 
Brabme). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(531-35-73). 11 h. : MultîerolaaaDt 
(Uualctena Paiia». 

SALLE AOYAR. 15 b. : voir te 14. 
EGLISE DES TNTALTOR^. ig h. • 
P. GazlA. orgue (Baeb), 

EGLISE DES BILLBTTES, 17 b. : 
R. Bacbman. eoprano; M. Dln- 
erleb. luth ; M. StUz, flûte à bec 
(Oowland, Telemann. VlvakUi. 
THEATRE MARlE-STUART (508- 
17-801, 17 h. : A. Ponea, guitare, 
et J. Rocbefalate, flûte (musiqoe 
de la Renalraanee A uoa jours!. 
LUCBRNAIRE. 17 b. : La Camerata 
de Parla i musique du Aforee Age. 
otaanu celtiques tndittenDela! : 
18 h. 30 : M. Bouvet et M. Rous- 
seau, piano (Ravel, Debuasv. 
Fauré. Bizet! : 31 b. : O. et 
Y. Benrl, rtoton et piano (Beettao- 
veo. Messiaen. Roussel). 

EGLISE SAINT-MERRI. 17 b. : 
J.-M. Carre et G. de La Rocca, 
orgue, flûte des Andes, bombe-, 
(Cathédrale des Andes). 
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 b. 45 : 

A. Bofaucar. orgue tTldokovle. 
Njlrle . Dev clc. Globocnr). 

HOTEL REROUET. 18 b. : A. Ollrler. 
soprano : 8. Angona. fltRe ; N. Be- 
non. elaveela (Bach. BaendeL 
Blavet, Basse). 

LUNDI 15 OCTOBRE 

CAFE D'EDGAR, 18 b. 30 ; voir le IL 
LUCBRNAIRE. 18 b. 30 : voir le IS ; 
21 b. : A. Devcmlne. harpe (Nader- 
mann. Debuasr, Baeb. Pauré, Haen- 
del, Gllnka, Britteni. 

SALLE GATEAU. 21 b. : M. BlrgW. 
piano (Beethoven, Chr^ln, Schu- 
bert. Prakotlev). 

THEATRE PRESENT (203-02-SS). 
21 b. : A. Oumoad. guitare et 
luth (Sor. Ponce. Albeniti. 
THEATRE DE L'ATHENEE. 21 b. : 

B. Beodrlcks. soprano, et L Cage, 
piano (Schubert, U«zt. Stra- 
vloskp). 

RADIO-FRANCE, grand audUorium. 
20 b. 30 : Orchestre national de 
Radto-Pranee. dlr. P. BcoU. soi. 
R. Pasquier, violon (Zbar, Proko- 
flev, BlndenUtb). 

MARDI 17 OCTOBRE 

ECOLE NORMALE DE BHUSIQUE. 
12 b. 30 : A. OonJard. vtolon. et 
G. lAartlgny, plauo (Brahma, Sebu- 
bvrt. Xueecoi. 

B.\DIO-FBANCE. studio 105. 19 h. t 
J.-P. Laffont, baryton ; R. Mal)- 
liazd. violoncelle : A. Mogiia. vio- 
lon : J, - O. Pennetler. piano 

(Haydn). 

EGUSB SAINT-SETERIN. 31 b. : 
Quatuor Via Nova (Schubert. 
SebumooD). 

PALAIS DES CONGRBS, 18 b. M : 
O. Bacenbolm, P. BoufU, M. Deboat, 

3. DI Donato. J.-F. Helmer, R. Pas- 
quier (Stravluslo, Schubert, 
Seboenberg, Webero). 


La films marqoès (■} wn: interdJu 
aux molna de treize ana 
(■•) ans moins de dla-holt ans. 

La einémaihèeue 

CHAILLOT (304-24-24) 
MERCREDI 11 OCTOBRE 
15 h.. Cinéma fantastique et 

aclenee-fletlon (Faust: l’Auberge 

ensorcelée : la Quatre Cents Coups 
du diable : le Magicien : Au royaume 
des féa; le Miroir de Cagtloscio ; 
l'Homme tnvlalble : Cendrlllon : le 
Palais da mille et une nuits) : 
18 h. 30 : Iw Trlebetirs. de M. Carné ; 

20 b. 30 : la Belle que voilé, de 
J.-P. Le Cbanola; 32 b. 3Û. Cloéma 
tantatlqne et scleoee-fletlon (Alpba- 
vlUe, de J.-L. Godard!. 

JEUDI 12 OCTOBRE 
Cinéma fantastique et sclence- 
rictloa US b. : la Quatre Canllen 
de l'Apocalypec. de R. Ingram : 
18 ta. 30 : la Volonté du mort, de 
P. Leni : 20 h. 30 : la Nuit fantas- 
tique, de M. L’Herbier; 22 b. 30 : le 
Songe d'iue nnlt d'été, de M. Reln- 
bazdt!. 

VENDREDI 13 OCTTOBRE 
Cinéma fantastique et sclence- 
fletlon (15 b. : Don Juan et Faust, 
de M- L'Herbier; 18 b. 30 : Ma ferome 
est une aorclère. de R. Clair : 
20 h. 30 : Fantôme à vendre, de 
R. Clair; 22 h. 30 : Jack-pot. de 
M. Wela. en sa présence). 

SAMEDI 14 OCTOBRE 
tS b. et 18 b. 30, Cinéma fantas- 
tique et BClence-rietlOD (15 h. : la 
Jetée, de C. Marker ; le Puits et le 
Pendule. d'A. Astrue : 18 b. 30 : la 
Charrette fantôme, de J. Duvlvlen ; 
20 b. 30. Hommage à O. Roy HUI : 
l'Ecole da Jeûna mariée ; 22 b. 30. 
Cinéma fantastique et science- 
fiction (la MaUon du docteur 
Edwards, d'A. Hltcbcoek). 


15 b. et 18 h. 30. Cinéma fantas 
tique et selenee-netlon (15 h. 
Wlzarti of Bagdad, de G. Sbennan 
18 b. 30 : les Hauts de Hurleveot, 
de L. Bunuel) : 20 b. 30 et 22 b. 30. 
PUma ailemanda. 1912-1832 ( 20 b. 30 : 
la AralgnéM, première partie, de 
P. Lang; 22 b. 30. la Acalgnèa, 
deuxième partie). 


LUNDI 16 OCTOBRE 


15 h. et 18 b. 30, Pllma allemands, 
1912-1932 US h. : l'Enfer Mane. de 
O. w. Pabst : 18 b. 30 : la Femme 
sur la lune, de P. Lang) ; 20 h. 30 et 
22 b. 30. Le cinéma et la cellglona 
(20 b. 30 : ExU et présence au Tibet; 
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Mensuel (Tactualité anématographique-i^ 40- octobre 1978-piix: 15,00 F-104pages 

NOUVELLE FORMULE 


DOSSIER: 

THÉÂTRE ET CINÉMA 

De rhistoire à la tfaéorie 
Slukespeare & l’6craa 

Théâtre filmé à la française: Gnitzy, Pagnol, Cocteau 
Entretiens avec Roger Flanchon et Marcel UHerbier 

♦ 

LES EXILS DE JOSEPH LOSEY 

avec nn entretien 

+ 

ÉTUDE: 

LE CINÉMA DE JEAN GREMBLLON 

♦ 

ACTUALITÉS 

Entretiens avec Rainex^Wemer Fassbinder 
Ermanno Olmî, A.Wajda 


UN GUIDE CRmOUE 
DES FILMS D’OCTOBRE A LA TÉLÉVISION 


22 b. 30 : Onsc Plorcttl de Mlnt 
Franchis d'Acr'.£e, dé A, RcsaGUlni), 

BEAUBOURG (704-21-20 

MERCREDI 11 OCTOBRE 
15 b. et 17 b„ Le cinéma et Te 
(he.itre H5 b. : la Daibc auz camé- 
1I.U : la Reine Elisabeth : Hamiet ; 
Œdipe : 17 h. ; les Nouveaua fijes- 
slcurs. de J. Feyder) : in b.. Le Jeune 
clnéaia fronçais au Festival de Trou- 
ville 78 (Parc Monceau, de p. Ben- 
sjtd : la Prûlrease de Melcbisedee. de 
R. Dangas ; Poker nientsuse et rvoI- 
ver matin, de C. Von de PutteJ. 

JEUDI 12 OCTOBRE 
Le cinéma et le théâtre (15 h, • 
On purge bébé, de J. Renoir ; Ua 
chapeau de pal/le d’Iralte. de 
R. Clair ; 17 b. : le RoL de p. Colom- 
bier ; )9 b. : Volpone, de M. Âmu- 
aeur). 

VENDREDI 13 OCTOBRE 
Le cinéma et le théâtre 115 h. : 
la Mégère apprivoisée, de D. Pair- 
banks ; IT b. : Macbeth, d'O. Welles* 
19 b. : Othello, d'O. W«1 !k). 

SA.MEDI 14 OCTOBRE 
L« Cinéma et le tbéûtre (tS h. : 
l'Eventail de lady üVlndennere, 
d'B. Lubltscb ; 17 b. : Il importa 
d'être constaoc. d'A. Asqulth : 19 h. : 
Pygmalton. d'.4. Asqulth et L. Ho- 
wattl). 

DOfANCHB 15 OCTOBRE 
Films allemands. 1912-1932 (IS h. : 
Die Mlebeluageo, de P. lame : L la 
More de Siegfried : ZI. la Vengeance 
de Erlemblldi. 

LUNDI 16 OCTOBRE 
15 h., 17 h. ec 19 h.. Films all>- 
maads. 1912-1932 (15 b. ; la Du Barry. 
d'S. Lubltscb ; 17 b. : Varlètea, 
d'B.-A. Dupont ; 19 h. ; les Trois 
Lumières, de P. Lang) : 20 h. 30, 
Canna 78 ; la Femme cauebexn ns 
P. Handke. 


SALIES CLASSjËES 
ICINÉMAS d'ART 
etdTSSAI 


MAC-MAHOM 

5^ et. MacJNahon - 380JHJ1 


UN m 42 (v, 0 .) 


de Robert miUieAN 


I LE SEINE 


10. rue Ffédéfic-Satrton 
325-9i4&. .. 


UN PANORAMA OU CINEMA ARARE 
15 II. 30 1 Nsna (Algérie) 

*6 h. 15 ( la Hsmle (Egypta) 

17 h. 30 1 la Caibmler (AigérTe} 

18 h. 15 ( las ABbButfeait riàiils) 

19 h. : La Terra (Egypte) 

20 h. 15 ; CbrUi pi e ries ■■a£as 5e 

braln (Aigérfe) 

20 IL 45 1 DW Baltsti (Algirfc) 

2 h. 30 ( El CbeigHl (HarK) 


r ST-ANDRÉ-DES-ARTS I 

30. rue $^An<3rc•aes-Afts•326.4$.1^ ■ 


A 12 b. et M b. 

l£S 39 MARCHES 

d'Aimd HITCHCOCK 
A 14 h. 30, 18 b., 17 k. 30, 19 R,, 

KOKO.lEGWlïll QUI PARLE 

de Baiket SCHROEOES 


r 'ST-ANDRE-DES-ARTS, I 

30.rueSlv4nerb-eet-Ar:s.-32C.:B.l8 ■ 


8 » k. et 24 8. 

L'EMPIRE DES SENS 

de Régla OSHIMA 

A 14 b, 16 lu 18 b., 20 L, 22 h. 

LA TORTUE SUR LE DOS 

6s lae RERAOD 


STUDIO BERTRAND 

I . 29. rue Central Bcrtrard -7S3.S4!S£ 


TsB la jsvs 8 20 k. 30 
snsdl et dkaaochs psmeent 
â |ur« 6s 14 k. 30 

J'AI [£ DROIT DE VIVRE 

de Fritz LAN8 avec Henry FONDA 

FREAKS 

de Tod BROWNINC 


STUDIO LOGOS 

, rue CJiampollion 033.16.41 


POUR UNE POIGNË 
DE CACAHUÈTES 

de CHARINE et COOEDIC 


LA CLEF 


H, rue de li Cle! 
33 r. 90 . 5 C 


UE SOlfIL DES HYÈNES 

6a lUdba BEHI 


-JEAN 


^ a™- M S BATMAN (V,8.) 
Nm. 15 k nur. 17 ; FUSH GORDON ftM 


14 JUILLET BASTILLE 

' 4 ,t>de 9 gumarehais- 3 S?cn ai 


L'HOMME DE MARBRE 
LA TORTDE SUR 1£ DOS 
LES CONTES DE U LUNE VAGUE 


14 JUILLET PARNASSE 

11.fue Jule>Chgp|ain -325.S9.C0 ' 


LA TORTUE SUR L£ DOS 
LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
HON PREMIER AMOUR 


MARAIS "■ 


L’INCOMPRIS 
ALERTEZ LES BEBES 
POUR UNE P0I8NEE BE CACAHUETES 


RACINE 633 . as'?! I 


angoisse B’ÜN gardien de but 
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Les exclusivités 

AI.ESTEZ LBS BEBES (Fr.)» -Maxail. 
V (278-47-86), SalOt-SéTITla» 5* 
(033-50-9!). 

L'ANGOISSB DD GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTT (AH., 

T.&> : Baelse, 6*. (633-43-71). 

ANNIE BALL (A.. ea>.) : Studio- Co- 
Jaa. 5* (033-89-221. 

L’ARBRE AUX SABOTS (tL, T.e.) t. 
Quintette, 5* (038-35-40) ; D.O.C. 

‘ Danton, 6* (329-42-62) : Loxam- 
bourg, 6* (633-67-77) : CoUsée, 8* 
iSS9-39-Ui ; BlennaOa - AContpscw 
15* (544-25-02) ; vS. : D.G.C. Opéra. 
2* (261-50-33) ; Lamlère, -9* (770- 
84-64) ; Nationi. 12* (343-04-67) ; 
MOQtpamaœ - Patbé, 14« (322- 
19-23) ; Oaamont^ConvBBtion. 15* 
(828-42-27). 

L’ARGENT DE LA TXEtLLE (IW 
V.O.) : Lneeroaire, 6* (544-57-34). 

X/ABGENT D)BS AUTRES (Fr.) : 
Bez. 2* (236-83-93) : Parameunt- 
Marleauz, 2« (742-83-90) ; UX3.C. 

Danton, 6* (329-4^62) ; Studio Mé- 
dlcls. S* (633-25-97) ; BlnTttB, - 8* 
(723-69-23) ; Parameun't-ElTiéea. 8* 
(359-49-34) ; D.O.C. Gara de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Paramennt-Galaxle, 
13* (580-18-03) : PParamonnt-Gobe- 
lioa. 13< (707-12-28) ; Mlramar, 14> 
(320-89-52) ; Mlicral. 14* (539- 

52-43) ; Paasr, 16* (288-62-34) ; Fa- 
ramount - Ualllot, 17* (758-24-24) ; 
Magle-Coneentlon. 15* (828-20-64) ; 
Seerétan, 19* (206-71-33) ; TeureUea, 
(638-51-98). 

BRIGADE MONDAINE (Fr.), (*•) ! 
Oramont. 3* (742-95-42) ; Elyntel 
Point Sbov. 8* (225-67-29). 

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) : 
quintette, 5* (033-35-40) ; 1 a Claf, 
5* (337-90-90) : Uadelelna, 8* (073- 
58-031 ; Marlgnan. 8« (359-92-82) ; 
Olymple, 14* (542-67-42) ; Parnas- 
sien. 14* (329-83-11) ; Oaumont- 
Conventlen, 15* (828-42-27) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 

CINEMA PAS BIORT, MISTER GO- 
DARD (Pr.-Am., 9. am.) : Vldéo- 
Btone. 6* (325-60-34). 

LE CONVOI (A., T.0.1 ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) : 9j. : Cln’AC. 2* <742- 
72-19) ; Bilramar, 14* (320-89-52). 

CRIS DE FEMMES (A., v.o.) : Quin- 
tette. S« (033-35-40). 

DESPAIR (AU., 9.0.} : Quintette, s* 
(033-35-40) : Eirtées-Uneoln, 8* 

(359-36-14). 


DOSSIER SI (Fr.) i Studio de> la 
Harpe, 5* (033-34-83) ; U.G.C, Mar- 
beuf, 8* (22S-47-19) ; Saint-Lazare 
P aequ ler, 8* (387-3s43). ' 

DRIVER (A., T.O.) (*) ; U.G.CL Msr- 
.beu2, 8* (325-47-19) ; vX : Para- 
znoont-Opéra, 9* (073-34-37). 
«MBR4TB., BIDASSB, ÇA FUME 
(PT.) : Omnla, Sf (233-39-36) ; Gau- 
mont-Sud, 14* ' (351-Sl-lQ': .Asont- 
pamaaae-Pathé. 14* (82^19-38) : 

Cllehy-Pathé, 18i (S23-37-41). ' 
Z.'BMPIRB DE LA PASSION (Jap.. 
9JO.) (*•) : Vendôme. > (013- 
97-53) ; Ü.G.a Odéon, 6« (325- 
71-08) ; Bonaparte, 6* (326-12-12) ; 
Balzac, 8* (359-53-70) i T.I. : Omnla, 
2* (233-39-38). 

LBS FAD3C-OORS (A.. TA.) : Paza- 
mount-ayaéez. 8*. (339-49-34), 
FEDOBA (A..-TA.} i U.OjO. Odéon. 6> 
(325-71-06) : Paiiz. 8* (859-33-99) ; 
9l. t BretaBne,-6> (222-57-67) ; Clné- 
- monde -Opéra, 9* (770-01-90) ; Mis- 
tral. 14« (536-52-43). 

Zut FEMME LIBRE (A., VA.) : U.G.C. 
Matbeof, 8* (235->47-19> ; VX i 

U.G.C. Opéra, 2a (261-50-32), 

LA FIEVRS DU SAMEDI SOIR (A„ 

' TA ) : Ctunj-Palace. 5* (033^)7-76) s 
• U.G.C. MarbeuC 8* (225-47-19) ;• vX : 
U.G.C. Opéra, 2» (261-50-32) i lilaxé- 
Tille, 9« (770-72-88). 

FlST (A.. T.a) : Studio Alpha, 9* 
(033-39-471 : Paramounfr-OdéOD, 6e 
(325-36-83) ; PubUcla Ctuunps-EIy- 
•ées. B* (720-76-23) ; vX : Caprl. 2a 
(508-11-69) Pacamoont-Optfa, 9< 
(073-34-37)'; Paranuunt-Moespar- 
nazae, 14« (326-22-171 ; Oonvendon 
Salnt-Cbarles. 13* (579-33-00) ; Pa- 
ramount-MalUot. l> (758-34-24). 
GIBL FRDSNDS (X., v.o,) : Salst - 
Oennaln Village^ 5* (633-87-59) : 
Etysées - Unooln, 8« (359-36-14) : 

Patnazslen, 14* (329-83-U) i PJbM. 
Saint - Jacques, 14> (566-68-42) ; 
9S.! Rlebelleu, -3a (742-62-60) : 

Cambronne, 1S« (724-42-96). 
GOODBYB EMMANUELLE (Fr.) 
(*«) : IPubUcls Champs-Elyeéea, 6* 
(720-76-231 ; Paramount-OpérX d* 

(073-34-37). - 

LS GRAND FRISSON (A., ta.) : 
U.O.C. Odéon. 6* (325-71-06) : 

ClunF - Ecoles. Sa (033-20-12) ; 
Luxembourg, 6* (633-67-77)-: Biml- 
tega, 8a (356-15-71) : Blanlts, 8* 
(723-69-23) : BleaTentle - Mantp^ 
neesa, 15* {S44-2&-02} ; tX : D.G.a 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Bez, 2*^ (236- 
82-93) ; Blo-Opén, 3« (743-63-94] ; 


Rotonde, 6*:(63S-06-2n : Biarritz, B* 
(733-89-33)-: U.G.C. (3wa dô t^n. 
13* (343-01-59) ; D.OXX Goballna, 
13a (331-05-19) ; Mistral, 14* (835- 
52-43) ; Coneention Salnt-Cbarles, 
5* (S79-33-00) : Napoléon. 11* (390- 
41-48) CUehr - Passé. U* . (582- 
37-41} : Seerétan. U* (206-71-33). 

GRBASB . (A, TA.) : Salnt-Mlehaî. 
5a (329-76-17) ; BÿiéM-Glnéna, 8* 
(225-37-90) : 9* (359- 

92-32) tX Ü.G.O.- Opéra. 2* 
(261-5(t^ ; Belder, 9* (770-11-21) ; 
Blebellea. 2a (3S3-S6-7M ; U.G.C. 
Gan de Lyon. Ua (343-01-56) : Fau- 
vetta, 13a (331.S5-86) : Gaumênt - 
Sud. 14a (331-51-16) ; Montpar- 

nezee-FatnX 14« (322-19-33) ; Mu- 
rat. 18a . (296-99-75) : Wepler, l9a 
(39(^50-70) Gaumont - Gambetta, 
20a (797-03-741. 

BITLBR» UN FILM- O’ALLSBIAGNB 
(Ail.,- TA.) (4 parties) : Za PsgtNle. 
T (105-13-15). ■ 

L'HOMME DE MARBRE (Pol^ ta) : 
HautefenlUe,- 6« (633-19-39}; SIF' 
atas-Llnaoln. Be (3S9-36^UV : 
3<OBt«-CsilO, 2« (225-08-63) : -14- 
Juniat - Baatllle. lia (357-90-81) ; 
Parnassien, 14*. (329-83-11). ■- 

L’INCOMPRIS (Zt. TA) : Mania, 
4a (278-47-66). 

1NTE8HBOR b*üN COUTENT (Zt^ 
T.f4 (**) : Paramount-MarlTana; 
2a (74^63-90) ; Paramount-ïfont- 
panusn/l4a (326-22-17). 

LE JEU DE LA MORT (A., TX) 
(**) : milTWOOd - BouleraidB. 9* 
(770-10-41). 

JB SUIS. TIMXDB, HAB JE 9CB 
SOIGNE (Pr.) : Bez. 2* (MS-83-93) ; 
PubUdi St-Gmnaln, 6* (283-72-SO); 
Ermitage. 8« (359-15-71) : Norman- 
die. 6* (359-41-16) ; Fanmeunt- 
Opka, sa (073-34-37) : UjG.C. Oo- 
bellnz. 1> (331-08-78) ; Mlramar. 
14* (32(^8X52); Maglc-ConTentlon. 
15a (836-20-64) ; Parzmmint-Mall- 
lot. 17» (738- M-S4). 

JUDITH TBBRPAUVE (Fr.1 : Salnt- 
Oermaln-lluehatta, 5a .(633-67-59) ; 
Montpamaaee-BSL 6a (544;14-27) ; 
Boaqueu 7a (551-44-11) ; Marlgnan. 
8< (356-62-82) ; Salnt-Lazare-Pu- 
QUlet, Sa (387-35-43) : Gaumont- 
Opén, 9«- (073-95-451 : Nations, 12e 

- (343 - 04 - 67) : Gaumonb-Snd. 14* 
(331-51-16) t CUobj- Patbé, 18a 
(522-37-41), 

LAST WALTX (A., tâ.) i Studio 
J.-Ooctaau, 5e (033-47-62). 


LES MAINS DAMS LIS' P4>CHS8 
(JL, tX) : Tenea. 17a (380-10-41). 

5ÏZDN1GBT EXPRESS v>0>) 

(■*) : Qnlntatta, 5* (038-85-10) ; 
Marlgnan, Bt (399-92-82) ; • tX : 
AB.CW 3* (236-SS-S4) ; Balzac» Sa 
(9S9-53-70>; Athéna, 12* (34S-0T-48); 
MoQtpaeâazM-83. 6t (544-14-27) ; 
FauTetta, 13* (331-56-86): CUeby- 
PBtbi, 18a (582-3Î-41L 

MOLZBEE (Pr.} (2 partlM) : Depé- 
pédal. 2a (142-78.52) t Oaumont- 
Rlw Oanebe. 6* {549-29-38} ; Oan- 
etOBt - Champs - BlyiéeÂ 8a (SS9- 
M-67) Franee-Slyeém, 8* (723- 
71-11): Hautelanma. Ba (633^-38); 
Cambsenna, 15* (734-42-B6). 

MON PREXCSB AMOUR (Fr.) : 14- 
Juillet - Parnaaae. S* (828-S8-M)-; 
Concorde, 8a (389-92-84>. 

IBS nouveaux' MONSTRES (Xt., 

. T.O.) : Palais dea Arta, 3* (272- 
62-98) ; salnt-aarmaln. 6e 

(633-10-82). 

LES OIES SAUTAGES (A., ta) : 

. Boul'Miah. Sa (033-48-28) ; MM- 
cury, 8* (225-75-90) ; 9j. : PubU- 
ela-Matignon, - 8* (358-31-07) : P*~ 
ramount-Opé^ 6* (073-34-37) : 

Max Llader, 9* (T7D-40-04) ; Para- 
mount-BastlUe, 11» (343-79-17) : 

Paramonnt - Galazle. 13* (580- 

18-03) Paramount-Orléani. 14* 
(54(M54X) : Paramount-Montpar- 
naaae. 14* (328-22-17) ; Conven- 
tfon - A»**»* - ffKurtM 15* (57^ 

33-00) : Parameunt-MaUlot, 17* 

(758-34-34) : Pamnount -Mont- 

martre, 18» (a06-M-25). 

LE REC I D IV I S T E (A. T.O.) {*) : 
Cluny-Sooles. Sa (033-20-12) ; 
Oeorg^-v. 8* (225-41-46): tX *: 
Rlebelleu, 2a (232-58-TOt ; Mont- 
parBazse-83. 6* (544-14-27); Mis- 
tral. l«a (539-52-43) ; Conventlon- 
Salnt-Charlca. Isa (ST9-33>00) ; 
Clleby-Pimé. 18* (522-37-41). 

REZOUR (A., taO : TempUan. 3* 
(272-M-56). 

LES RINGABDS (Fr.) : Bex» 2a 
(236-63-93) : Bretagne. 8* (222- 

57-97) ; U.G.C.-Danton. Sa (329- 
42-62) : Normandie, 8a (359-41-18) ; 
Parlé, B* (359-53-99) ; U.O.C.- 

Gsre de Lyon. 12* (348-01-59) ; 
ü.a.C.-0^aUnA 13* (331-06-19) ; 

uiktnl. 14a (S39-S2-43) ; Magle- 
COBventtem. 15* (838 - 20 - 64} ; 

Mnral. 16* (388-99-75). 

LE SOIRIL DBS HTENBS (Tun.. 
T.O.), : La Claf; 5* (337-90-60). 


LE TEMOIN (Trj («) : UX3Æ.- 
Opén, 2« (261-W-32) ; RiebeUau. 
2* (933-56-7D) t Luxembourg; O* 
(633-61-77) ; Mbntparaaeae-S3, 6* 
(944.14-27): . Biarritz, 8* .(723- 
69-23) ; Colisée. 8» (359-98-46) : 
Salnt-Lazare-Pasquler, 8a (367- 
35*43) ; Athéna, l2a (343-07-48) ; 
D.G.C.-Gobriill9, 13* T331-06-19) ; 
Oaumont-Snd, 14* (331-51-16). 

LA TORTUE SUR UB DOS (FrO 
H-JttlUet-Pamaeee, 6* (326-56-M) ; 
Saint - André -daa- Arta. 6a (326- 
48-16) : 14-JaiUet-aastllle, il* 

(3ST-60-S1) : OlymplO, 14* (542- 

67- 42). 

TROCADBBO BLEU CITRON (FX.) : 
Slisèas-Polnt-Shev. 6* (225-67-29), 
en mau ; Naw-Torker, 9* (770- 

68- 40). Mer.. B- D. • 

UNE NUIT TRES MORALE (Boni, 
TAu) : Lueemalze. 6* (544-n-M). 
'UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : CeU- 
ate. 8- (859-29-46) ; FZancMi» 6a 
(770-38-68). 

VAS-T MAMAN (Fr.) t Impérial, 2* 
(742-72-62) : MarlgBan, 8a (359- 
62-82). 


fnii/ic-hoH. 


BiOTHBATRB (261-44-16) (L.),' 

21 b. 15 : Grand Orchestre du 
Bplendld. - 

BOBINO (322-74-64) (D. aoir. L.). 
30 b. 43. malt js h. G. Be- 
doe. 

AAT.mn« SS (336-B3-51) (D. MOiT, 

L.) 21 h.. mzt.-dim 15 b. 30 : B. 
Dlmey : 22 b. : M.-T. Oraln. 
GAITB^ONTPARKASSE (322-15-16) 
(D.) 20 b. : J. Bartln (dern. le 14);' 

22 b. J. Vtllent. 

OLTMnA (742-25-49) 21 h., BlAt. 
dlm 14 b. 30 : M.-P. Bélla (dem. 
2a 15) ; i partir du 17 : G. Béart. 
PALAIS DBS CONGRES (788-2^58) 
(D. aeir) 21 lu maL dlm. 17 h. : 
J. Clerc. 

THEATRE PRESENT (203r02-55) V. 
S; 90 h. 30. D. 17 b. : lea Brébolst 
(dem. la 15). 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. 80lr, 
- L.) 21 lu mat dlm 15 b. 30 i B. 
. Joly. 

XANIBRB (337-74-39) lea 12, 13. 14. 

20 . b. 45 : A. B. DbUb ; 22 b. 30. ; 

. J. Barthez. 


Les filins nouveaux 

XÔKO. LB GORZLLB QUI 
PARIB, film américain de 
Barbet . Sebroeder ■ - (ta.) - 
' Saint-Aadtè-dez-Arta; 6» (326- 
48-18)'; 'T.O./TX Byaéee 
. Point SUov, 8* (295-8T-26> ; 

' Pamaezlan, 14^' (326-83-11) ; 

(T.f.) Madeleine, sa (073- 
' 56-03. 

SÔNAtt D’AUTOMNE, . hlm ' 
. zuédole dTngxnnr Bergman 
(TA) ; Quartier latin, , 5« 

(328-84-15) : HautereulUe, O- 

(633 - 79-M) ; Gaumont- 
Champe- Elyseea, 8a . (359- 

04-67} ; Mayxalr, 16a (525- 

27-06) ; (tX) : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Natlona. 12* (S4S- 
04-67) ; MontpamazM-Patbé, 
14* (322-19-23) ; Ganmont- 

Cenventlon; 15a (828-42-37) ; 

CUeby-Patbé,. 18* (532-37-41). 

POUR UNE POIGNEE DE CA- 
' CAHUBTS5, film français de 
Cbabine et Couedlc : Marala, 
4a (278-47-86) ; Studio Loges, 
Sa (033-26-42). 

LA CARAPATB, film français 
de O. Ouiy : Richelieu, S* 
(233-56-70) : Saint-Germain 

Studio, 5> (083-42-73) ; D.G.C. 
Odéon. ea (325-71-08) : Biar- 
ritz, 8a (723-69-28) ; Ambzz- 
aada. 8* (359-19-08), Français. 
6* (770-33-88) ; Fauvette. 18* 
(831-58-85) ; Mentpamaem- 
Pacbé. 14* (323-19-23) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828- 

42-27) ; Vletor-Hngo, 16* (727- 
46-15) ; Wepler. . 18* (387- 

50-70) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (787-02-74). 

LACHE-MOI LES JARBB- 
TELLES, film italien de 
L. Manlno (vX) : CapH. 2* 
(508-11-86) ; ParameunU 
Marivaux, 2* (742-83-90) : 

ParameuntOalazie, 13* (580- 
18-03) ; Paiamount-Orléani. 
14* (540-15-61) : Paramount- 

Montpamasaa. 14* (328-22-17). 


ÜH ETt 


Lf 


GADMORT COUSa VO • 06C BANTORVO e MERVERUE MORTPAIRASSE VB 
QUINTETTE VQ • LUXEMBOURG VQ • GAUMONT LUMIERE VF • UGG OPERA VF 
MONTPARNASSE PATRE VF • GAUMONT GUNVENTION VF • LES "NATlQRn VF 
Attention eux horaires. Prière consulter ras sallee. 


9AUM0NT CHAMPS EYSEES VO • IMPERIAL PATHEVF - CLIGHY PATHE VF «MONTPARNASSE PATHEVF 
GAUMONT CONVENTION VF - LES NATION VF • MAYFAIRVO • HAUTEFEUILLEVO • QUARTIER LATIN VO 


l'Ev? ” : 

U* Tcr.-: .. 




; PALME D’OR CANNES 78, 

* L ARBRE 
AUX SABOTS 




ERMANHOOLMI 




.••S' •• • , 

















ENSHIEN Français • VERSAILLES Cyrano • ROSNY Artel 
TRIAIS Beilé^Epine • ARGENTEUIl ATpIaT^lVRY &âNiùrt 


MARIGNAN PATHE (r.oJ - QUINTETTE (v.oJ - U.GX. DANTON (vbO * 3 MURAT M 
BAUAC aYSËES (V.fJ ’ AJJL (v.fj - MOHTPARRASSE 83 (v.fj aFAUVETTE (v.fj 
ATHÉNA (v.fj • GLICIIY PATNÉ (v.fJ 

FLANAUES Sarcelles < 4 PERRAY Saut-GeienèveMMs - CLUB MteAKirt 
ARTEL PerMIogeet - CALYPSO VêiMUiatiRea • PRADO Aitaay 


L’impottant esf de ne jqmàîs 
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ASNIERES Tricycle Vf • CHAMPIGNY Multiciné Pathé VF > TRIAIS Belle Epine VF 
VERSAILLES 6ZL VF - ENGflIEH Marly VU 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


STUDIO GIT-LE-CŒUR - OLYMPIC ENTREPOT 
14-JUlLLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 


LES CONTES 
DE LA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE 






au cinéma 


COSMOS 

' ex-arlequin 




'■7ü. ru'ede.Rennës - Téf. •. 545.62.25 MéIroSI Salpfcë. 


50VEXfOBr-,« AUOimCNt D^*rl»r) 

HOMMAGE A 




^ iPanoramâ.' des œuvres de Léon TolstoF dqrisje cinéFna4,oviéJiqu.e: 
.^i’’’i'‘?à'T6c'tà5ion du cenf:Cinquantendirè'desd'nàissai;iCé^^^-^^ 


SAINT-SÊVERI N-MARAiS 





ALERTEZ LES BEBES ! 




OBAHri rnji6Di.t-n/rûe UN FIU'^ DE' 


‘ Atrowiiab fw , . , ' , 


‘ dAAHD rwfjf . 1 • 

I JC Frg i . i VA T/ r rr b n atw * l. . 

'y'6>j cîNfWA 


PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT ODÉON (v.o.) 
STUDIO ALPHA (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA Iv.f.) - CAPRI GRANDS 
BOULEVARDS (v.f.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.M - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE (v.Ü - CONVENTION SAINT-CHARLES (v.f.l 



MSIMM DU4)H . DMD HUFFMAN • KEtflN CONWW «L!2£Ü£i 

- - - 

, JOe E&ZXBVUS- « w JOE £&rTBtU5« SVLVE5T6FI SWUDfC 
•mBU.COHTI 


•Fl^I.'acJ 


I-TECMIOOQLOR. 


1£S vmSTES AS90CCS 


Cinéma. 


Les grandes reprises 


L'ARNAQUE (A., T^.) : Cln'Ae, S* 
l7->2-T2<19). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
lA., T.O.) : Actloa ChrlstlDa, 6a 
■326-8S-78). 

L’AUTRE IA.. T.O.) : St-Ambralse, 
11* <700-89-16) <sauf mvcU). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A., T.O.) : 
Cluny-Palkce. 5* |033-07-76). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE iJap., T.o.) : 
acudlo OiL-le-Cceur, 6* i326-80-SS), 
14-Jiimet-Parnasse, 6« (32B-58-00), 
14-Jiilllet-Ba3tllle, 11* <3S7-90-81>, 
Olymplc, 14 e (542-67-421. 

LES CONTES IMMORAUX (Pol., 
V.I.) (*•) : Ca1n»o. (7ô4-1D-68i. 

LE DECAMERON ill.. v.Q.) : Cbun- 
poUloa, 5- (033-S1-B0). 

3001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
T.f.). HauesmaDn, 9> <770-47-55). 

FLESa GORDON (A, f.o.) : J.-Be- 
noLr. (874-40-75), 

FREAK8 <A., F.O.I : studio Ber- 
trauds, 7* (783-64-66). 

O. ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
<A., T.r.) : Denlert. 14* (033-00-LD. 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A.. 
V.O.) ; studio Bertrand. 7*. 

JONATBAN LIVINGSTON LE GOE- 
LA.ND (A., T.f.) : Dotnloique, 7* 
(705-04-551. 

LITTLE BIG MAN (A., V.o.) : Ncie- 
tombules. S* (033-42-34). 

LOVE STORV (.A.. V.O./V4.) : Eseu- 
rlBl. 13* <707-28-04). 

M.A.S.H. (A., T.O.) : Aetua Cbampo, 
5- (033-51-80;. 

MEDEB (IL. V.O.) : Palace CrolT- 
MlverL J5« (734-52-21; Mer., V.. D. 

MIRACLE EN ALABAMA (A.. V.O.) : 
Templiers. 3* <272-64-56). 

MUSfC LOVERS (A., v.o.) : Dau- 
mesnll. 12« <343-52-97). 

MORT A VENISE (It., v.o.) : Palace 
Croix-NIvert. 15«. J.. S., L. 

ORANGE MECAMQl^ (A.. v.O.) 

(••I : BMboquec. O'; vjr. : Hsuss- 
mann. 9* : (770-47-55). 

PAIN ET CHOCOLAT (A.. VJ3.) : Lu- 
cemalre, 6* (544-57-34), A.-Batiû, 
13< (337-74-39). 

PUARAON (Pol, v.o.) : la Clef, S« 
(338-90-90). 

R05EMARVS BABT (A.. V-O.) I 
Elyeées-Poiat-Show. 8* (225-67-29). 

LE SHERIF EST EN PRISO.N (A., 
V.O.). Stya, 5" (633-08-40). 

SOLEIL VERT (A, v.f.) : MaxâvlUe. 
9* (770-72-86). St-Ambralse, XI*. 

TAXI DRIVER (A, vJ.), (*) ; Pora- 
xnouDt- Montparnasse. 14* (325- 

32-17). 

LA TERRE DE LA GR.ANDE PRO- 
MESSE (PoL. v. 0.1 : Panthéon. S* 
i()33.15-04). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
lA. V.O.). : New-Yorker, 9* 
(770-83-40) saol mardi. 

LE TOURNANT DE LA VIE /V 
v.0.1 ; Dominique, 7* (70S-04-S5) 
aauf mardi. 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A., T.0.)_ 

Samt-Orermaln. 6* (633-10-82). 

LE TROISIEME HOMME (Angl., 
v.o.) ! Grands-Augusttoa. 6* (633- 
32-13), UOC-Marbeuf, S' (225- 
47-19) : «i. s UGC- opéra. 3* 
1261-80-32). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.), Caljpao. 17* 
(754-10-68). 

ï.es séances sPécinies 


ABSENCES REPETEES (Fr.) : Olym- 
plc, 14* (542-87-4 3). 16 h. (et S., D.). 
AMERICAN GBAFim (A., v.o.) : 
Lnxembourg, 6e (63^97-77). 10 b, 

12 b, 24 b. 

CINQ LEÇONS DE THEATRE D'A. 
VTTEZ : Grande Augustlna. 6e 

(633-32-13>, 12 h, 24 b, 

LES COMPLEXES (It, V4).) : Lb- 
oernalrâ, 6* (544-57-34) ; 13 b, 
24 b. 

DEHORS. DEDANS (AU, V-O.) 1 Le 
Seine. 5* (325-65-99). 14 b. 
L'EMPDtE DES SENS (Jap, v.o.) 
(**) : Saint - André • des - Arts, 6* 
(326-48-18) ; 12 b, 24 h. ; Balsac, 
8e (359-52-70). permanent. 

HAROLD ET MAUDB (Am, T.a) : 
Luxembourg, 6*. 10 b, 12 h, 34 h. 
INDIA SONG (Fr.) : I« Setna. 5e 

13 b. 20 (sT O.). 

JE. TU, IL. ELLE (Fr.) : Le Seine. 

5«, 12 b. 30 (sf D.). 

JULIA (Amér, va.) : Ranelagb, 16* 
<288-64-44). . 

LOVE (A, VA.) (**) : Ranelagb. 16*. 


MELODIE POUR UK TUElOt (Am, 
v.Q.i : Olymplc, 14e, 18 b. (sauf 
S., D I. 

LE MIROIR (Sov.. TJ.) : les Tou- 
relles. 20e (636-51-98), mar, 21 b. 

L'ŒUF DU SERPENT (Amér, va.) 
(*1 ; Olymplc, 14e. 18 b. (af S, D.). 

PHA.NTOM OP THE PASAOISE (A, 
VA.) : Luxembourg, 6e, 10 b, 12 b, 
24 b. 

LE PRETE-NOM (A, ta.) : Salut- 
Ambrolse, II* (700-89-16), fflar, 
31 b. 

LES 39 MARCHES (A., v.o.) : Salnt- 
Anaré-des-Arts, 6*. 12 b., 24 b. 

THE ROCKY HORROR PICTTURE 
SHOW (Angl, V.O.) : Aeaclaa. I7e 
1754-97-83), vend, sam, 34 b. 

UN CERTAIN JOUR (It, v.o.) ! 
Olymplc. 14e. 18 b. (st S., D.). 

UNE PETITE CULOTTE POUR L'ETE 
(Jap., v.o.) (**; : Le Seine, Se 
14 b. 30. 

VALENTINO (A, V.o.) : Olymplc, 
l4a 18 b. (sf s, O.). 

Dons la région parisienne 

YVBLINBS (78) 

CHATOU. L.-Jouvet (966-20-07) : le 
Témoin : mar„ 31 h. : le Babara, 

CONFL.ANS - SAINTE - HONORINE. 
U.Q.C. (972-60-96) : les Gladlaleura 
do l'an 2000; le Grand Prlsaon ; 
Grease. 

LE CHESN.AT. Parly 2 (954-54-00) : 
la Carapaie : le Grand Frisson : 
Je suis timide mais Je me soigne : 
l'Empire de la passion (**) ; Judith 
Tberpauee. 

LA CELLB-5AJNT-CLOUD. Elysées 
(969-69-65) : l’Argent des autres; 
L&rtae-mol les Jarretelles. 

ELANCOURT, centre des Sept-Mares 
(062-61-84) ‘ Je suis timide mais 
Je me soigne ; Duellistes (v.o.) ; 
Driver. 

LES MlltEAUX. Club AB (474- 
(M*53i : Crease; l’ilomm» aux 
pistolets d'or ; Club YZ (474- 
94-46) : Juditb Therpauve ; les 

Oies sauvages (*) ; mar., 21 b. ; 
la Tête de Normande Salnt-Onge ; 
Mar., 20 b. ; la Fureur de vivre. 

LE VESINET. Médlcls (966-18-15) : 
Mon premier amour : Cmecal (976- 
39-17) ; Vas-y maman : Wood- 

stACk (VA.) ; CAL (976-32-75). J.. 
2l h. : Une petlte-sœur pour i*été. 

MANTES. Domino (082-04-05) ; les 
Ringards ; le Grand Frisson ; la 
Carapatd ; Normandls (477-02-35) ; 
Embrasse Bldasse, ça fume ; D.. 
21 b. : Julio. 

MAUl.B. Etoiles (478-85-74) ; Vas-y 
maman. 

POlaex, U.OJ3. (965-07-U) : la 
Carapate ; les Ringards : les Oies 
sauvages (•) ; JudJtb Therpauve ; 
mar., 21 h. : Network. 

SA(NT-CYR-L*ECOLE (045-00-62) : 
Violette Noslére (•). 

SAtNT-GERMAlN-SN-LAYE. CL 3 
(963-D4-08) : la Orand Frisson; 
Grease : Boya) : Docteur Jlvago ; 
S, 17 b. 15 : JuUa. 

VELIZY, Canin commercial (946- 
24-36) ; la Carapace : ('.Argent des 
autres ; Judlib Tberpauve : Oreaae. 

VERSAILLES, Crrano (950-56-58) : 
les Ringards ; les Oies sauvages 
(*l ; TArbre aux aabots : l'Argant 
des autres ; la Cbanson de Ro- 
land : Grease. — C2L (9S0-S5-551 : 
la Sonate d’automne. — Club 
(950-17-96). D.. 14 h. 30 : les Esca- 
pades de Tom et Jerrjr ; mer., 
21 h. : Lancelot du Lac ; J- V, 
D, Mar.. 21 h. ; la Vie devant 
sol : S, 14 b. et 17 h. : SI le 
Québec m'était conté ) 8, L, 

21 h. : Sur les qnala. 

ESSONNE (91) 

BOU5SY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(000-50-82) : l'Argent des autres ; 
les S 1 0 g B r d s 1 " Mldnlgbt Ex- 
press (**) ; les Oies sauvages I”). 

BURES. ORSAY. Dlls (907-54-14) ; le 
Grand Frisson ; les Ringards : la 
Prof et les Caneres ; les Oies sau- 
vages (•). 

CORBETL. Arcel (088-06-44) : les Rin- 
gards : l'Argent des antres : Fédora. 

EV'RY, Oaumont (077-06-23) : la 

Carapate ; Molière ; l'Arbre aux 
sabots; Judltb Tbsrpauve; 
Grease. 

GIF, Central Ciné (907-61-85), D, 
14 b. : Mon oncle : la Femme 
libre (V.O.) (*}. — Val Ceureeile 
(907-44-18) : la Plèvre du samedi 
soir (*) : Is Merdier; l’Empire des 
sens (VA.) (**) : V, S, 34 h. : 
Morts suspectes. 


GRIGNY, France (906-49-96) : l'Inè- 
vitabie Catastrophe; le Témoin.— 
Paris (905-79-601 : TIavaslon des 
voucoup-s volantes. 

PALAISEAU. Casino (014-26-60) : 

l'Etat sauvage ; le Jeu de la 
mort l*!. 

RIS-ORANGIS. Clnocbe (906-i2-i21 : 
Pas d'orchidées pour Ml» Blao- 
dlsb (**i ; Le beaujolais nouveau 
est arrivé. — Cycle sont-ils fous ; 
SybU ; Equos ; Histoire de Paul ; 
Fous à délier. 

SAINTE - GENEVIEVE -DES -BOIS, 
Perray (016-07-361 : Je suis timide 
mais Je me soigne : l'Argent des 
autres : Mldnlgbt Express (**) ; le 
Témoin. 

VIRY - CHATILLON, Calypso (921- 
85-72) : Je suis timide mais Je me 
soigne ; Mldnlgbt Express (**). 

HADTS-DB-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) ; la 
Carapate ; U Sonate d'automne : 
Grease. 

BAGNEliX, Lux (664-02-43). 18 b. 30: 
le Sourire aux larmes : 21 b. : le 
Jeu de la mort {■). 

BOULOGNE. Royal (605-06-47) : Je 
suis timide mais Je me soigne. 

CUAVILLB (926-51-96), Mer, 21 h. 1 
Bsrberousse : Je suis tlznide mais 
Je me soigne. 

COLOMBES. M.J.C. (783-42-70), Mer, 
J. ; Padre Padrone. 

COURBEVOIE M.J.C. (788-97-83) ; 
Mais qu'est-ce qu'elles veulent ; 
Avant). 

L.A GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 
le Jeu de la mort 1*1. 

GE.VNEV1LL1ERS. Maison pour 
tous (793-31-63) la Cbambre 
verte ; les Survlvanta de la fin du 
monde ; Sale Rêveur, 

LRVALLOIS, Sadoul 1 (770-22-15) : 
les Nouveaux Monstres : Sadoul 3 : 
(731-38-22) : le FantOme do Barbe- 
Noire. 

MALAKOFP. Falace (253-12-69) ! 
D.’li'cr; les Guerriers de i'Boter; 
Chnussftte-Surprlse. 

NEl'ILLY, Village (723-63-05) ; 
('.Argent des autres. 

RUEfU Arlel (749-48-33) ; la Cara- 
pate : Grease, Studio (740-19-47) : 
Mldnlghl Express (”*) ; l'Argent 
des autres ; les Gladiateurs de 
l'an 3000. 

SCBAirX. Trlanon (970.28-60) : le 
Casse-cou (e Sourire aux (armes 
(v.e.) : Vas-y maman. Gémeaux 
(660-05-64) : Mer. 19 b, 31 ta. : la 
Mécano de la Générale. 

TAUCRESSO.N, Normandie (970- 
28-BO) : rinvaston des soucoupes 
géantes ; Driver ; l'Intérieur d'un 
couvent (**) ; One nuit très mo- 
rale (•) (V.O.), 

SEINE-SAtNT-DENIS (93) 

AUBERVILLIERS. Studio (83B- 
16-16) : c Hommage aux séduc- 
teurs s ; Mer. 18 b, 21 b. 30 : Mo- 
rocco, Cceura brûlés : J. U b. 
21 b. 30 : les Grandes Manoeu- 
vres ; V, 10 b, 21 b. : Usa; s. 
14 b. 30, 19 h. : Bondu sauvé des 
eaux; S. 16 b. 30, 21 b. 30 : 
Tbéoréme; D. 5 b. 30. 18 b. 30 : 
Equipée sauvage ; 5Ior. 19 h, 
21 b. : Afrlcan Queen. 

AULNAY-SOUS-BOIS. Parlnor (931- 
00-09) : la Carapate ; le Grand 
Frisson : Je suis timide, male je 
me soigne ': le Sourire aux lèvres. 
Prado : Mldnlgbt Express (**} i 
J., 21 b. : A bout de souffla. 

BAGNOLET, Clnbocbe (J80-0J-22) : 
le Jeu de la pomme (va.) ; la 
Conséqnsnee. 

BOBIGNT, CenWw eommaretal (830- 


ROSNY, .Artcl i528-é')-30) ; Je suis 
limldc maia Jv .Tie Misse; 
Ringarde ; les Olca rauv.ig-n (>, . 
l’Argent d>)3 autres : l'.Arbre aux 
»bcL£, ; te Grand Pilsson. 

VINCE.N'NES. Palace : le Jeu de U 
mort 1 * 1 - 

VAL-DE-M.\R.NE (»S) 

ARCLBIL. Centre J.-Vllar 1637-11-34), 
mer, 21 b. Adoption ; sam, 
21 b. : Nœ bcros réuaslroat-Us— 

CACHAS. Plùlsde (253-13-581 : Je 
suis timide ma’A Je me soigne; 
mardi soir Uns mus tns 
morale (*i (v.o.). 

CHAMPTCNY. Faibé (880-52-97) ; la 
Carapate : Judith Ttaerpanve : 

Grease: Embraye, bidossc, ça 

fume. 

cnoisT-LE-Ror. c. .m.a.c. rsso- 

89-79), dim, 17 b. : mardi, 2i ti. : 
Faux mouvement. 

CRETEIl. .Artcl (893-92-64) : )a pm; 
et les Cancres ; les Ringards ; Je 
suis timide mais Je ms soigne ; 
Pire; î’Argent des autres; Quatre 
milliards en quatre minutes. 

JOLN'VILLB-LC-PON'T, Centre socio- 
culturel (883-22-36), acr, 21 b. : 
American OraffJtt) ; le CcvivoJ. 

LE PERRELGC. Palais du parc (324- 
17-04) : le Grand Frisson ; mer, 
17 b. ; Let It be. 

LA VARBNNE. Paramount (883- 
59-30) : r.Argeat des autres : les 
Ringards ; les Oies sauvages (*). 

MAISONS -ALPORT. Club (375- 
71-70) : la Carapate ; la Chanson 
de Roland; MIdnIsbt Express (■■). 

NOGENT-SUR-AMR.VE. Artel (S71- 
01-52) : l’Argent des outres: les 
Ringards : les Oies sauvages (■) ; 
Quatre milliards en quatre minu- 
tes. — Port : Mldnlgbt Express (**i. 

ORLY, Paramount (736-21-69) : les 
Oies sauvages (*>. 

THI.tlS. Bclle-Bploe 1686-37-90) ; 
l'Arbre aux sabots ; la Carapate ; 
Embraye, bldasse. ça fume; Grease; 
la Sonate d'automne ; JuOllb 
Therpauve. 

VILLEJUIF. ThùHtre R.-Rol!aail 
(726-15-02) : Un Juge en daneer. 

VlLLENEl'VE - S.AINT - GEORGES. 
Artel (389-08-54) : les Otes sau- 
vages (■) ; Grease ; le Grand 
Prtsson. 

VAL-D’OTSB (95) 

ARCENTEUIL Alpha (SSI'^IO-im : 
les Ringards ; l'Arbre au.t sabots ; 
Judith Tberpanve ; les Oies sau- 
vagM (■) ; Embraye, bldasse, ça 
fume : Quatre milliards en quatre 
minutes. Gamma (981-00-03) : 
les Motos de la vlolenee : le Grand 
PDssoa; le Fils chex les poulets: 
Grease. 

CERGV-PONTOISE. Bdurvll roSD- 
46-801 ; la Carapate ; les Rlnsards : 
les Olea sauvages (*J ; Judith 
Therpauve. 

ENGHIEN, Français 7417-00-44) ; le 
Grand Frisson ; les Ringards ; 
Grease ; l8 Carapate ; l’Arbre aux 
sabota ; l’Argent dn autres. — 
Marly ; la Sonate d'automne (v.e.). 

GONBSSE. Tbéitn) J.-Prévsrt (985- 
21-82). aara, 15 b. : (a Dernier 
Dinosanre ; la Petite. 

SAINT-ORATIBN. Tolliss (989-21-89) : 
le Doioeur Jlvago : les Yeux ban- 
dés ; Jésus de Naxaretb (deuxieme 
partie). 

SARCELLES, Planades (990-14-33) : 
les Ringards: les Oies sauvages 1 * 1 ; 
Mldnt^t Express (**) • Grease ; 
les Momb de la vlolenee. 


■9-7Ô) . les Mains dans les Variété/ 


cbes ; Opération Wanson ; la 
tue da sang-froid . 

BONDT. Salle Malraux (847-18-20 S 
la Femme libre lv.o.) (*). Salle 
Giono 1847-18-27) : Va voir ma- 
man. papa travaille. 

EPINAY, Epicentre (826-89-50) ; Un 
candidat au poil : Vas-y maman ; 
la Plèvre du samedi soir (*). 

LE BOURGET, Avlatle (284-17-85) : 
le Jeu da la mort (*) ; Judith 
Therpauve : Grease. 

MONTREUIL Méllés (858-28-03) : 
les Ringards : l’Argent des autres ; 
le Grand Frisson. 

LE RAINCY, Casino (302-32-32) : 
Grease ; mer, 17 h. : le Tournant 
de la vie. 

PANTIN, CBrrefour (843-28-02) : les 
Blngai^ ; la Prof et les Cancres ; 
Is Grand Frisson ; les Olea asu- 
vages (*) : les -Motos de la vio- 
lence. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RBPITBUQUB (278- 
44-45) 81 ta, maL dlm. IS ta. 30 : 
Bt voila l'cravaU. 

DEUX (ANES (606-10-36) (Mer) 21 h. 
mat. dlm. 15 ta. 30 : A.-M. Car- 
rière. M. Horgues. 

DIX-HBURBS (606-07-48) 22 b. 15 : 
J. Rigaux, B. Dlmey, les Belges. 
F. Corbier. 


y.pg comédies mvsicaies 

THEATRE DE PARIS (880-09-30) 
(L) 20 h. 30. mat. dlm. 15 b. : 
Harlem, années 30. 




GAUMONT COUSÊE - FRANÇAIS STUDIO CONTRESCARPE 



ROBERT STACK. ANICEE ALVINA 

SOPHIE DESMARETS 


UN SECOND 
SOUFFLE 

film (3e 

GERARD BLAIN 

iwMASnKECARSIQtF-FPEIKRICMERNER « 

*'.«»"**w-iCER.4Rnui.AIN«(MICHELPERt.': -- * 

W EMMANUEL MAGbJEL-Midi^JEAN.nElW£Sr(31A }' 

Moiti^nJLOUBDUaiESNE < 

iWM, „ h > « c, H(i'»-((*»p ( 1 ■)— 4— «ATn \ 


ATTENTION 

HORAIRES SPÉCIAUX 

> VeflSfONFfi>iNÇ4/SE 

MONTE CARLO 

Film;14h30-17h40-20h50 


V.O. 

HAUTEFEUILLE 

Film: 12h15-15h15-18h15-21h15 

ELYSEES LINCOLN 

Film:14h45-18h-21h15 

5 PARNASSIENS 
Film:14h45-18h-î1h15 
14 JUILLET BASTILLE 

. Film;14h30-17h30-20h30 



ST-ÀNDRÉ-DES ARTS vo 
MADELEINE VF . 

ELYSEES:PO(NT SHOWvf vo 
-5 PARNASSIENS vf vo 

■ . -VF pour les enfants - l apres-midi ' 

. ■ VOa partirde 20H 




GIRL FRIENDS 


ELYSEES LIHCQUI • S PARNISSIENS 
SAHa-OERIMIN VILLA6E 


L’HOMME DE MARBRE 


ELYSEES LINCOUI - MOKIE-CARLO 
HAUTEPEOIIIE - S PMNASSIENS 


SONATE D’AUTOMNE 


MAYPAlk • QUA8TIER UinR 
HAUTEFEUlUE - NATION 


LA GARAPATTE 


STUDIO SAINT>fiERIUIN 



SAINT-LAZARE PASQUIER , U.G.C. MARBEUF - 5 PARNASSIENS 
STUDIO DE LA HARPE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


AÏ3X DOSSIERS DE L’ÉCRAN 

Une cause (mal) 


A quoi semnt les avocats 7 
Ceux qui eepàraJenl le savoir 
en regardant « Les dossiers de. 
fdcran >; mardi soir 10 octobre, 
auront perdu leur soirée. Lais- 
sons de Gâté le film fes Bonnes 
Causes, réalisé par Christian- 
Jaque, d'après ie roman d'un 
chroniqueur ludfclaire, . Jean 
Laborde. Le parsorutage d’un 
aracar — vraiment trop noir — 
Pierre Brasseur lul-méme ne ' le 
rendait pas eortvainoant, -r ri’a 
même pas aidé tes Invité de 
Josapfi Pasteur à dénoncer gua^> 
quas compromissions dont leur- 
profession n'est, pas pfus qu’uns- 
auue, exempte. 

SI les avocats n'étaient pas 
décidés à se remettre tant soit 
peu en question, ' les tOéspe^ ' 
tateurs, eux, les dénonçaient an 
bloc. Des honoraires excessifs ? 
On en a longuement parlé, s'en 
défendant, c'en lustltlant, pour 
conclure que « è l’étranger les 
honoraires d’avocate sont beau- 
coup plus considérables ». • Ju^ 


qu’où' un avocat peut-il aller pour 
défendre ses elianls ? o,_deman- 
-dait-on è S.V.P. Josapù Pasteur 
a prononcé . la nom de Klaus 
' Croissant. AT André- Garnault, 
qui- semblait être son interlocu- 
teur privilègié ■ a olaaeé l'ellaire 
en deux phrases ■: « C'est un cas 
où il- y 8 une imprégnation poli- 
tique.. Pour ma part. J'ai uns 
opinion qui n'est pas favorable 
eu cas. de l’Intéressé. » ' - 

'En . - iBvanelie M* Garnault 
rf était pas avare' dé 'détails pour 
Juetifiar la port de la robe. 
' «' Avant elle avait uns traîne ; 
vous voyez que noue, sommes 
sur le .chemin du progrès... Ble 
est bien utile à nos charmantes 
consœure qui pourraient se 
mettre' è- porter dM tenues 
d’indiens Cheyennes par exem- 
ple. » Las deux « charmantes 
consœurs •. présentes sur le 
'Plateau, AT* Augendré' et Davl- 
deau, n’ont pas répliqué. 

Pn aura encore, spprte que les 
avocats sont • un ordre at pas 


une. Jungle •.■que-lorsqt^un ,evp- 
osil, nomme Findiquait un lémot- 
gaaga, na vient, pas aasistar son 
ellent au tribunal corraetlonnel, 
.« «’eat Fegretisblè' at condanv 
nable '». Au aüllau. da œs barta- 
lltés; AI* ' Jaan-LouJs_ Çoeuasa, 
président de r Union des ^unss 
avocat» (t/JAl de. Paris est resté 
prudemment alleneleux, essayant 
, eepende/ü, à propos des fipno- 
ralrea. de' parler des boutiques 
de.- droits, des .'axpértoncas 
505 avocats — ' permanaoces 
téléphoniques assurées par des 
svoêats chaque' soir au psisfa 
— al eonaluàat - H faudrait 
bien expliquer' qu’l! n'est pas 
de ' démocratie sans - avocat et 
sans avocat libre ». . 

' À la tin -da l'émission, • des 
témoignages ' beaucoup- plus 
favorables aux avocats par- 
viennent è S.V.P. », signalait 
Josàph Pasteur, « certalnêment 
grâce é- céda dlseuesion *. On . 
peat. en douter. 

. JOSYANE SAVIGNEAU. 


MERCREDI 11 OaOBRE 


CHAINE I : TF 1 



PRESSE 


• La première eoneertation 
nationale des eZu&s de presse 
existant en France aura lieu le 
14 octobre à Paris. Les dfiégués 
des clubs de Rennes, de lÿon. 
de Metz, de Nancy, de Strasbourg, 
de Lille et ceux des assoclatloiis 
de journalistes de quelque antres 
gruides trilles de province confron- 
teront leurs expérietKses et étu- 
dieront les possibUlbès de création 
de nouveaux clubs. 

• Le s Club français de la 
presse », créé et présidé par 
M. Jacques Ourévltcn, a conclu 
un accord avec le restaurant aies 
Jardins d'Edgard», 92. rue Ia 
B oëtie 75008 (Saint-PHUippe-du- 
Roule). TêL 359-08-20 (fermé le 
asTruyti midi et dimanche toute la 
journée). Moyennant réservation, 
tout possesseur d’une carte d'idehr 
tité de Joumaliste professionnel 
ou de membre, associé du club 
peut bénéficier d*anvmenit-partl- 
cuUer. au prix spécial de 65 F, 
dans un salon et un bar. prlvA 

• La situation de « Rouge », 
quotidien de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire — à la^ re- 
cherche de ifi million de francs 
avant le 31 décembre pour espé- 
rer survivre, — c inquiète » la 
CFJl.T., smême si elle ne. peut 
être qu’en total désaccord avec 
la façon dont celui-ci dattaque 
presque chaque jour aux organi- 
aations syndicales a. 

Ui CJ*J>.T. demande aux par- 
lementaires et aux pouvoirs pu- 
blics de «prendre le plus rapi- 
dement possible les Tnesures qui 
s'imposent pour garantir en 
France l’esàstenee d'une presse 
pluralisfe Jet] le développement 
d'une presse d'opinkm ». 

• Le XVI* Cot^rès intèmatio- 
nal de rAssociatUm des journa- 
listes européens, réuni à La 

du 5 au 6 octobre 1978. à !élu 
président M. Jean-Pierre Goàzy, 
président de la section française. 
MM. Anton Breyne (Belgi^é), 
FraDcasoo Gozzano (Italie), Arbo 
Von Boeder (RJ* JL), Paul Hodg- 
son (Royauzne-tTni), Jan de Vis- 
ser (Pays-Bas) ont été élus vlce- 
présidentsi, et M. Paul Weita 
(Luxembourg) secrétaire généraL 
L'A-JB. a demandé la création 
d'im comité consultatif européen, 
composé de représentants de' la 
Communauté européenne, du Par- 
lement européen et de Jouma^ 
listes en vue d’âabozer la cam- 
pagne d^ormatlon de l'opinion 
publique eurt^ièenne. 

• Jnjormation juive ' vient de 
publier son n» 385 qui marque le 
trentâème anniversaire de ce men- 
suel fondé Ml octobre 1948 et que 
dirige depuis cette date M. Jacques 
lAzarus. Publié à Alger sous 
l’égide du Comité juif algérien 
d'études sociales (organisme de 
défense des droits de la collec- 
tivité juive d’Algérie, forte alors 
d’envlrôn cent cinquante mille 
âmesi Information juive a repris 
sa publication en France en sep- 
tembre 1963. H parait aujourd'hui 
sous les auspices du CozigTès Juif 
miwriiAi et de rASEociation' des 
j utfa originaires d'Algérie 
(78, Champs-Elysées 75008 Paris). . 


Les syndicats préparent une action 
pour « défendre la S.F.P. > 


Les rej^ésentants des symileats 
C.Q.T. CJJ5.T., P.O. et SCORT 
(cadres) de la Société franmise 
de produeUon devaient se réunir 
ce mercredi 11 'octobre afin de 
déflnlr les modalités de l’action 
' qu’ils* sé prt^xisènt de mener dans 
les prochains jours pour protester 
contre le plan de- redressement de 
la SJ'.P. envisagé par le gouver- 
nement. 

Au cours d'une conférence de 
presse mardi 10 octobre, M. René 
Jannelle, secrétaire général de la 
Fédération nationale des syndicats 
du spectacle, de l’audio-vlsuel et 
de l’action culturelle C.G.T. en- 
touré des responsables des syn-. 
dicats C.G.T. concernés (Syndicat 
national de la radio et de la 
télévii^on. Syndicat français des 
réalisateurs de télévision. Syndi- 
cat national des .auteurs et des 
composîteuiB de musique, Syndicat 
français des artistes-interprètes, 
Synmcat national des artistes mu- 
siciens}, a dtoonoé la politique 
« Visant' à liquider un service 
publie qui constitue le plus grand 
centre de créatUm et de produc- 
tion naiUmale de télévision >. 
Selon M. Jannelle. « le plan dit- 


de .« redressement a. donc de 'K- 
cenciements, n'est pas; danr IHn- 
tention de ses auteurs, un moyen 
de sauver renireprise, mais eetui 
qui leur permettrait de la déman- 
teler, de changer fondamentale- 
ment la structure et les conditions 
de remploi s. 

Les syndicats C.G.T., qui se sont 
piixionoés pour une actlaQ na- 
tionale « en vue de détendre la 
S.FR. », demandent notamment 
une relance, de la production par 
« Za garantie d'un nombre d’heu- 
res de programmes spécialement 
Élaborés » ; Ils propcisent égale- 
ment une diminution « impor- 
tante » du nombre de fCms dif- 
fusés Â la télévision, ainsi qu'une 
réduction des retannfimlssioos 
théâtrales et du quota des fie- 
tione étrangères ; Us se déclarent 
prêts à «' négocier un plan e 
afin d’assurer < l'emploi» le res- 
-pect des métiers, les droits des 
professionnels et la qualification a. 

De son cdté, le Syndicat unifié 
de radio et télévision CBJD.T. 
« dénonce Jd numeeuvre gouver- 
nementaie consistant à. isoler la 
SF'J». de l'ex-OJLTS. afin d'y 
créer un état de crîise délibéré a. 


DANS 

LE PROCHAtN NUMERO 



.GENERATION 





TRIBUNES ET DEBATS 


MERCREDI 11 OCTOB^ 

— âf. Yvon Charpentié, prési- 
dent de la C.G.CX, est l’invité du 
magazine « Le téléphme sonne a, 
sür France-Inter» à 19 heures. 

JEODl 12 OCTOBRE . 

. — sr. Jean Lecanuet, président 
de 1T7JXF., partlelpe an petit 
déjeuner polftiqiie' de Fianoe- 
mter, à 7 heures. 

— L’émission . eonsacrée au 
Sénat a pour .sujet la répression 
du viol et pour invités Mes Bri- 
gitte Gros, sâiatenr (non-liiaerlt) 
des YveHnes ; Hélène Lue, séna- 
teur (P.C.) du Val-de-Marne, et 
M. Edgar Taühades, séna'benr 
(P.S:} du Gard, sur TP 1, â 
19 h. 45. 








20 2l 30, Feuilleton : Aurélien (2* époque : 
Llnconnne de la Seine), d’après leTomaa de 
Il AraAon. réal. M Payait. 

' Zfimposstble émour d’une feune provlnelale 

qui s le « goût de l'absolu s et d’un « ancien 
. . combsctant» qui promène sa mOaneolie dans 
le Parta des « années folles * brüla-mtaent 
reeonsttttié. 


pourchanger de vje 
CHANGEZ DE literie: 

CHANGE PCyjR UNI 



ce labd guidera 
votre choix 


22 h. 20. Portrait : Louis Leprince-Rlnguet. 

23 h. 20. .JoumaL 


Pfus actuef que jamais. 

LEPRINCE-RINGUET 

Le Grand Merdier 
ou l’espoir pour demain? 

256 pages, 35 F. 

FLAMMARION 


CHAINE 11 : A 2 

20 h. 3a Le Muppeto ahow (avec Pearl 
ley ) : 2i b,. Mi-Cufiue. mi-raison s Alain du rraasë. 
Bernard du rutur. 

22 h. 2a Magazine médical : Les allergies par 
nûUiers.' avec la collaboration du professeur 
Jean Bemiai^ 

I>u .rhume des rotru A rostame ou rufti- 
eo l rs : sn doaster' sur les oOerytes. Pas mé- 
daetne répondent 


JEAN PIAT 

est toujours 

LE PRÉFÉRÉ 

à LA MADELEINE 


23 h. 5. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

20 fa. 30, FILM (un fUm. un auteur) : LA 
GRANDE GUERRE, de KL MonicelU (1959). avec 
A. Sorài. V. Cassman, F. Luîu. B. BUer. R: VaJU. 
S, Mangano (N.). 

Sur le trmt ttalien, en I$17. deus ecmM- 
nards, pris molpré eus dans Vengrenage de la 
guerre, demennens des héros après opoir 
eherehé d ss plonquor. 

22 h. ICI, JournaL 


FRANCE-CULTURE 

20 b„ la musique et les hommes t Les adieux 
à rOpéra ; 22 h. 30, Nuits mBBDéUqueSM. Au FesUvsi de 
Paris. 

FRANCE-MUSIQUE 

20- h. 30, Musique pour tous... Concert donné à 


le salis Pleyel t « Pbséton », poSme sympboDlqus 
(Sslnt-SseuB) « Cloqiuéme eoneerto pour piano » 
(Salnt-SâBas) ; e Sebébèrazode » (Blmskl - Sorsokov), 
par le Nouvel Orebeeire pbltbarmooique da Radio- 
France. Direction S. Sondrechlne.; 22 h 30. Ouvert 
la nultt à 23 b. Jeu de la nuit; A t tu Douces 
muMquee. 


JEUDI 12 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 . , 

12 h. Î5; Jeu : Réponse à tout 1 12 fa. 30. Midi 
première > ■ 13 fau Journal ; 13 h. SO, Obieetîf 
santé I 14 h.. Les vingt-quatre jeudis i 18 h.» A 
la bonne heure ; 18 b. 25. Pour les petits ; 18 tu 30, 
LHe aux enfants 1 18 tu 55, Feuilleton : Chriffüne 
(24” épisode) s 19 ta. 15. Une minute pour lés 
femmes i 19 fau 45, Jeu : L'inconnu de 19 fa. 4S i 
20 h.. JoumaL 

20' h. 30. Feuilleton: ADegra Cn* 41. d'après 
le roman de F. Mallet-Joris. adapt. F. Vemy. 
réaL M. Wyn, 

' Avant-éeraier- épisode, eé Von va» APegra 
te consacrer de plus en plus e« petit SaéhUL 

21 h. 30, Maéiazine: L’événement ; 22 b. 30» 
Clné-ptemlèiê. 

23 lu, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

13 h. 50. Feuilleton: Le provocateur; 14 h., 
Aajourd*fam madame ; 15 h„ Série: Cannon; 
15 h. 55l L'invité dtr jeudi» Jean Laeoutore; 
17 h. 25, Fenêtre sur... Les voyages de M. Verne ; . 

17 tu -55,' Récré A2;.l8 h. 35. Cest la vie; 

18 h. .55, Jeu: Des cfaiffkns et des lettres; 

19 lu 45, Topqlub (Michel Sardou) '; 20 h., 
JoumaL 

20 11 35. De mémoire d’homme : Les sniddés 
de 1934 (L'afTidre Prince). 

Une triple enquête dons 2e elimet troublé 
des années 30 : oeUe du eonsetUer Prince 
sur la mort de Staviahy. celle de Ifnspeeteur 
Sonng’eur le < suicide > da Frtnee et celle 
'de Pierre SaUemàre aur l’ensemble de 
Va/falre... 

22 h. 4a JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leiines : 18 h. 55, Tribune 
libre : la Fédération de -l’éducation natioiuüe 
19 h. 10, Journal ; 19 h. 20. Emissions régionales ; 
19 h. 55.- Dessin animé ; 20 h.. Les feux. 

20 h. 30. FILM (un film, im auteur) : LE 
PIEGE, de J. Huston (1073). avec P. Newman, 


d: Sanda. J.' Mason. H. Andrews.- L Bannen» 
JÆ Hordem, P. Vaughan. 

Ut» lumtnè. arrêté A Londràs peur un vol 
de diamanca. s'évade de prison, ffrdes A une 
mystérieuse argmiaaiion. en mémo temps 
qu’un coTUtomTié potUique. H ss trouve mété 
d une allaite d'espionnage. 

Scénario embrouillé pour un suspense 
fabuleux traité parfois avec numour. 3Sal- 
trise de la mise en scène et numéros 
d’acteurs. 

22 h. 5, JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poésie : a. fielleto (et à 14 II. 19 II ss 
et 23 h. SO) i T h. & Matlnsaes ; e b.. Les ebemins 
de la eo&nalBsancB... Les champs du revs ; fc- 8 ta. 32, 
Im fête blzidooe: à 8 h. 50. Le rouge et l'aonre; 
9 ta. 7, 'Uatlnée littéraire ; 10 ta. 4S, Queetlone en slgfeag : 
e Prima donna *, da P. Bloustlen ; 11 b. 2, Ulûe 
parcouis réettal : le duo Crommelynck ; 12 ta. 5, 
Ainsi va le monde.. - Agora : à 13 b. 45, Panorama ; 

13 b. 30. Benalssancé dee etsues de Pxanee ; 

14 h. 5, Un livre, des voix : « la EUvlère nue », da 
a. Jean; 14 -b. 47. Départementales : Barbey d’Aure- 
villy à Valognes ; 18 h. 30, Libre appel lés 
saceOfCes qui - ptiotograptalent la tem ; 17 ta. 32, 
Libre parcours récital : P. l^engelle, clavecin v 18 h. 30, 
« Le Grand Livre dee aveniuree de Breiaene ' Bohor 
dans la forêt sauvage » i 19 b. 35, Les pragrès de la 
bUdogle et de la médecine ; 

20 ta., « ATda vaincue ». de B. Eallsky. Réalisation 
O. Peyrou. Avec J. Magre. M. Lonsdale, T. UoukblnB, 
etc.; 22 h. 30, Nuits magnétiques.. An PssUval' da 
Paris. 

FRANCE-MUSIQUE 

7' tai 3, Quotidien musique ; 9 ta. 2, Le "»■«*« 
.des ; 12 b., uuilque de table : IS b. 85, 

Jase classlqae; 

14 b. -15. Musique en plume i Debussy ; 14 h. 35, 
'CoBcerte K. Stsmlta; 15 ta., Muilque-Franee ; 

15 h. Sâ Mustqoes rares : Eorngold ; 17 ta.,' La tao- 
talsle du' voyageur ; 18 ta. BJoeque ; 

20 ta. 30, Festival d’Alx-eo-Provanee.. Bécital 
de etaant : a 'Ariane-. a Naxoe » (Haydn) : e Fxanea- 
Ueba nnd Leben » (Sebemann) ; « Lleder » (Brabms) ; 
« Hnekert lleder » (Mabler) ; c Wldm-ung » (Betau- 
mann) : Nsgro Spirituals, par Jessye Norman, 

soprano, et Dalton Baldwin, piano : 22 b. 50, Ouvert 
la nuit-; A 23 ta. La Jsn. de la nuit: à 1 ta. Douces 
musiques. 


DE HAYDN A 
PIERRE HB«Y. 

• Mânâielda toutes las muaque^teKfagida de la Miiaque à r ambition d’être 
. compl^saiMcIicnsooiiameixtmsectaiismaAusommsdEectoiiPéiJaiiacelqHeDdiidSi 
le métier de LufliieL mi portrait de Haydn, la musique ttadiù'oonelle, 
japonaise à I bn cas i o n duFestivalriSa u to mn aPteore Heoy, une 
jotezview magzoazre de Bedibz; m jicstraiHii^xstage de 
le jaa français, Kbona Bea, les disques qœ les «ofanls séxiacfaeDt 
toutes les souecôptiaDs et ]»en sûr tous les oemeerts à Pads et 
en lïovince. Le Monde de la Muskÿie 'VOUS est prc^xisé chaque 
■ XQoâspg te Monde et'PSLéraiDB.caieg votre maichmd de 
jouman^îF. 

LE MONDE 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligu 

46.00 

11.00 

32.00 

32.00 

32.00 

85.00 


LangoaLC.. 

52.62 

12,58 

36.61 

36.61 
36.61 

97.24 


Annonces ciniscci 


AIlNOriCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/n coL 

T.C. 

27.00 

30.89 

6,00 

6.86 

21.00 

24.02 

21.00 

24J32 

21.00 

24.02 



êinploi/ fégionoux emploi/ régionaux 



COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


redietche pour renforcer son équipe régionale 

un ingénieur commercial 

Le candidat : 

niveau études supérieures ; 

connaissant l’informatique sur gros systèmes {IBM et CDC) ; 
expérience de la vente de services souhaitée. 

Le poste : 

prospection et négociation â tous niveaux ; 
commercialisation des services CISI ; télétraitement, applications 
scientifiques et techniques, aidés à la décision et gestion dans 
la région lyonnaise. 

Travail en équipe avec des technico-commerciaux. 

Formation complémentaire assurée. 

Adresser C.V. et prétentions à 

CISI, Direction du Personnel. 35. boulevard Brune, 75014 Paris. 


SKIS ROSSdGNOL S.A. 

VOIROM (Isère) 

reor u le dens le cedn du déTeloppement 
de son actlvltà tennis 

UN INGÉNIEUR DE RECHERCHE 

Débutant ou ayant deux A trois ans d’expérience, 
11 doit avoir une solide formation en résistance 
des matériaux et en mécanique appliquée. Des 
connalssanees dans la domaine des composltea 
seraient appréciées. 

IL DOIT PRATIQUER OU AVOIR PRATIOUË 
li TENHIl DE COMPÉTITION AU NIVEAU 
3« SÉRIE. 

n doit posséder une bonne pratique de l’anslsls 
parle et écrit- 

SA MISSION : 

SOUS LA RESPONSABILITÉ DU DIRECTEUR 
DE LA RECHERCHE APPLIQUÉE 

□ participera é la mise au point des raquettes 
de tennis, tant au point de vue résistance que 
du point de vue comportement en Jeu. 

De plna, U assurera le suivi de la qualité techni- 
que des fabrications. 

Adresser C.V. manuscrit, pboto et prétentions à ! 
nvra ROSSIGNOL SJL. Servlm du PersonneL 
38509 VOIRON. 

(Discrétion assurée.) 


Le Ceetre Hospitalier 
Régional de Bordeaux 
reclMTche 

2 ANALYSTES- 
PR06RANMEURS 

Connaleanee PDF il et 
pratiqve anglais appréciée. 
Dbponible bnmèaiatemont. 

Adresser C.V. ieltre maRUscrlIe. 
photo el prétentions à la : 
DIRECTION 

SERVICE INFORMATIQUE 
CENTRE HOSPITALIER 
REGIONAL DE BORDEAUX 

12 . rue Oubemat 

33404 TALENCE CEDEX. 


Société ne Services et 
Conseils en informatique 
fîlieie d'un grand Groupe 
Industriel français redierdie 

INAüR 

(Grande Ecole) 

— Spécialités eiectranlque. 
radar, hyperhéquenras. 

— Fornuriion cnmpiémefilalrs 
infermatique. 

— 0 é 2 ans d’expérience. 

— Poste â pourvoir dans le 
SUD-EST de la France. 
Envoyer lettre manuscrite. 

CV , photo et prélenttons ss rét. 
SILLE (menttonnée/envelappe) a 
EMPLOIS ET CARRIERES. 
2D. rue Varnet. 7S008 PARIS. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


73, bd Haussmann 75008 PARIS Tél. 266.0433 
1 1, pl. A. Briand 69003 LYON Tél. (78) 62.0833 


DIRECTEUR GENERAL 

1 70.000 F. -F Besançon 

La chambre de commerce et d'industrie du 
Doubs procède au recrutement de son 
directeur général. Sous l’autorité du président, 
il assurera en priorité l’animation des services 
opérationnels et en contrôlera l'efficacité, 
étant entendu qu'il sera assisté d'un secrétaire 
général adjoint chargé plus particuliérement 
des tâches administratives de gestion courante 
et des relations ordinaires avec les élus, li 
participera à l'élaboration des orientations 
stratégiques, du pian, et des objectifs de 
la chambre : notamment en les traduisant 
en termes budgétaires. Il en contrôlera la 
réalisation. Il assistera les élus dans le cadre 
de missions particulières en mettant â leur 
disposition les informations nécessaires. Le 
candidat, âgé de 35 ans .au moins, de forma- 
tion supérieure, justifiera d’une expérience 
réussie dans la ‘ direction d'une entreprise 
industrielle et devra posséderde réelles qualités 
d'organisateur. Ecrire â P. Rigollier, 
réf.M10.140(Lyon). 


Absolue discrétion assurée 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FABRIOATION PAPIER 

reetaerebe pour son 

Laboratoire de Recherche et d’Application 

JEUNE INGÉNIEUR 

ESPCI 

en fennorion éqtrivaieate âcHit doctorat 

Connalraaoce pratique de la physique et de la 
chimie des hauts ^lymères. expérience des der- 
nières techniques d’analym ; connaissance de is 
technologie papetlére aoataaltée. 

Dans un premier temps, U sera confié à ce colla- 
borateur certaines études de technologie avancée. 

Anglais parlé Indispensable, allemand apprécié. 

Lieu de travail : RHONE - ALPES. 

Env. lett» avee C.V« sous le numéro 82.662, 




Cabin©t ■ 4, rue Amira! Courbet 

leconte 7511 s - paris 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


WIr slnd cLn Untemehmen der 

IHTERNATIOHALEN SGHLUMBERGER 

FlrmoDgruppe mit Sltz In Deutsebland 
Zum Ausbau unseres neuen 
Vertricbsnetxes fur eicktrenîsehe LeEMrmessgerSte 
im Ruhrgebiet und Rhein/Moin-Gebiet 
suchen wir zum nedishnSglieheii Termiu 

VEBTBIEBS-IHGENIEUBE (grad.) 

(Fachrichtung Elektronik oder Nuclear-Physik) 

Die Betrerber soUten mSgllcbst Erfahrung Im Vertrieb von eiefctroDtsclien 
Gerftten besltzen. um tür die Beratung und Betreuung unserer alten und 
neuen Eunden em fachJlcb Uberseusender Partner su sein. Bel dleser 
weicgehcnd selbstUndlBen ULtlglcelt, soUten SIe slch auch In elnem Tram 
von Speslallsteo surcchCtlnden. 

Franzüslscbe oder engllscbe Spraehfeenntnisse setsen wir vorans. 

WlT bleten neben elner grflndlteben Elnarbeltnng, eln der Position 
entsprechendes Gebalt, sowle elnen Flrmcnwagen der MlttelUassa. 
liber aflbcrc Elozelbeiten vurden xrir nna gerae In elnem penôn- 
llcbcn Qcaprilch mit Ibnon unterbslten. 

Bitte senden Sic Ibrc Eurabeverbung an n* 82636 CONTESSE Pub, 20. av.de 
l’Opéra. 7S001 Ebrls, «ir werden uns umgebend mit Xhnen in Vcrblndung setsen. 


ÏJ-- 


SÇ3 


BADGEB-FRANCE 


SOCIETE INTERNATIONALE D'ENGINEERING 
PETROLE - PETROCHIMIE - CHIMIE 
recruta 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

et 

1 INGÉNIEUR INSTRUMENTISTE 

coofliméo 

ayant plusieurs années d’expertenee de réalisation 
de projets impottunis couvrant, si possible, études, 
approvUlonncments, construction et mise en route. 
Première mission d’environ 3 années au Maroc 
pour ta réallaatlon d’un complou de production 
d'acide phoepborique. 

Ecrire ou téléphoner A : BADGEH-mANCB, 
Tour Atlantique, Cedex 6, 92080 PARIS, 

LA DEFENSE - TéL 775«30^1, sous référence 4748. 


SIé Secteur peirollsr recli. peur 
Ctuntlert FRANCE-ETRANGER 
TECHNICIEN» 
GEOLOGUES 

eu de nw'iuns physiques 
B.T.S. ■ DUT M équivalent 
Anglais indispensable 
Libre de suite * Ubere OJM. 
Eer. na 23.161 PJt. SVP, 37, r. 
du Genârai.Pov, 7S0M paris. 


pour étoMisiwTient eiiHisMfiMRt 
sapérieur algérien t 

INSÉNiHIRS DIPIOMË 

Age minimum 26 a. Expérience 
3 ans dont 1 an enseIgnemanL 
Nationalité française 
Envoyer C.V. + photo é : 
n» T on REGIE-PRESSE, 

BS bis. nie Resumur. Paris (2«), 


OFFRES (FEMPLOIS outra-mer. 
étranger par réperieires hebdo* 
madalras. Ecr. OutreWVker Muta- 
tions, «7j r. RIdier, Paris (9*1 


ENTREPRISE ALLEMANDE 
cherche 

BITRB>RISES RMCAISES 

DES SECTEURS i 

— saHmenl. 

— Tuyauterie. 

— Peinture Industrielle. 

— Chauffage sanitaire. 

Peur emreprendre travaux en 
ALLEMAGNE de l'OUEST et 
GOLFE PERSIOUE. 
Prière écr. s/réf. 2.140 é 
P. LICHAU S>(., B.P. 220, 
75063 Paris Cedex 02 qui tr. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE FORAGE PETROLIER 
activité imerneiionaia 
siège social en région 
parisienne • recherche pour 
BASES A L'ETRANGER 

1) COMPTABLE 
RÉSIDANT 

2] COHPTABIE 
mNËlANT 

Expérience néeessaira 
Connaissances de l’anglais 
el/ou espagnol souhailées 

Adresser lettre manuscrite. C.V., 
photo, avec Indication dernière 
rémunération annuelle et prêt, 
â no 62J77 
CONTESSB Publicité 
20, av. de l'Opéra, Parts (lor). 


TOTAL 

ü 


pour ses filiales au MOYEN-ORIENT notre Direction 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche quelques jeunes Cidres ô qid seront 
confiées des responsabilités de : 

GESTION 
de PERSONNEL 

L’EMPLOI NECESSITE : 

• une première expérience en administration 
ou gestion de personnel 

- une bonne connaissance de l'anglais 

• la dispexiibilité pour une affectation rapide 
outre-mer (expetriation en famille) 

LES CARRIERES OFFERTES COMPORTENT: 

- des affectations successives tant au Siège 
qu'en filiale à l'étranger 

• des posibilités d'évolutTon diversifiées en 
fonction des compétences des candidats. 

Une feimation Grande Ecole commerciale -h 
Droit est apprédée. 

Si ces perspectives vous Intéressent, envoyer 
CV manuscrit -h photo au Service du 
Recrutement, 5, rue Michel Ange 75731 Paris 
Cedex 16, sous réiérence 78042. ’ 


OUTRE-MER 

Dapoitaat groupe minier, recherCbe 

AUDIT INTERNE 

Ce poste est créé au siège social situé dans la 

capitale du pays (bord de merL 

CoUaboraceur direct du DlRBCmOB GENB&AL 
U l’inlormera sur l'organlsatloo et le foncQoone- 
menc des servlcea comptables de la société, 
n devra égalemeot coctrUer les procédures de ces 
services et mettre en place les améliora Uons 
possibles. 

Nous souhaitons rencontrer des candidate de for- 
matSoo BEC (ou éqalvalent). titulaires du DECS 
et ayant une expérience d’Andlt de plusteota 
années. 

A la Tèmnnèiatlon attractive s’ajontent les avan- 
tages de l’expauiation villa, «une médleanx 
gratuits. Z mois de coaieée pu on, voiture ds 
aervice. etc. 

Transmettes-nous votre dossier de ouidldaturs pu 
ASIAL PDBL.. 91. Fbg Baint-Boooré. TS006 PARIS, 
qui transmettra. Rappelez sur l'envMoppe la réfe- 
rence 1051/M. 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Nous l amiras un Impnrtsntgroupe 11 mWIard defrancs environ), 
ds plusieuis filialB de^riestion St de eemmercialimtioR de ixeduiu da 
yund b ooraommstiofL. 

NoiB ttntTf-T*** ** ** une profonde rrfbnte ds nos systèfiwi dlnfCrnstion et 
reriieretiam 

undiredeur 

orapiBation et nfuinali^ 

(Réf. 2406/L) - 160/180 000 F/an 
Plus orgsnissieur que terfmicien de l'îrrfonnatîque, 8 aura en particuEer 
une bonne expérience de la conduite de pr^is en tant qu'organissteur 
imeme ou externe d'une société importante. 

deux responsables explehefion 

(Rêf.2406/M) - 120/160 000 F/an selon poste, 
ayant une bonne connaissance du matériel IBM. et intéressés par des 
problèmes de hardware. 

Une expérience de commandement est souhaitable. 

un ingénieur hcndwiire 

(Réf.2406/N1) - 130/150000 F/an. 

un ingénieur suftTiHwe 

(Réf.2406/N2 - 130/150 000 F/an. 

Travaillant sur matériel IBM, les candidats devront connaitre le système 
SNA, la gestion conversationneOe et les bases de données. 

un prognnnmeur systèmes 

^Réf.2406/N3) . 

Nous Kiditftens intèraster des p s rs or i ra » )eunes msb expérimentées, par- 
lant anglab d posais, et désireuses ds tTintégrer dans un roupe très 
perfunnant, qui letr offrira detatges possîbSrtés d'évolution. 

Adrencr C.V..fph<ite^. lettre manuscriie, avec rémunfration ictuells 
sous réfémoe précitée é s 




'orgarvsatxxi et pubBcilè 

2BUEMARe4CO750mnUIEraÛnBANSMEnXAl 


directeur d'usine leoooo f + 

Une bonne affaire française exportatrice, conçoit et 
fabrique des biens d’équipements et procède à leur montage 
tdtaudronnerie. tôlerie, mécanosoudure, mécanique générale]. Le 
PDG propriéiaire de l’affaire souhaite confier à un cadre de qualité la 
direction de l’usine (60 km ouest de Paris, 300 salariés, SO MP de CA). 
C'est un Ingénieur d'expérience,ECP ou AM, de 40 ans minimum, qui 
pense prix, qualité, délais, capable d'animer une équipe compétente 
et productive. - BE. méthodes, achats, ordonnancement, fabrication, 
montage, services généraux. 

Ecrire à G. BARDOU, réf. 3461. LM. 



ALEXANDRE TTC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


COLLABORATEURS très grand 
standing pour contacts élevés. 
1W. : 233-46-74 


Impts Société reaisrcha 

bmEnieurs 

INFORMATiaSIS 

Temps réel industriel 
2 ans d'axpéilenee 
sur mlnl-erdlnaleur 
Pouvant travailler au sein 
d’équipe è Parts et Grenoble 
et sur chantier 
Possibilité d'évoluben 
ds enrrlè re en province 

Adr. CV. détaillé ss réf. 1.479 à 
SWEERT5 B.P. 269, 75424 Paris 
CEDEX 09, qui transmattra. 

CABINETS 
ir EXPERTISE COMPTABLE 

CENTRE PARIS (commissariat, réviskxi, super- 
vision de comptabilité, expertise judiciaire) 
recherche 

3 COLLABORATEURS 

O.E.C.S., minimum 2 ans expérienea cabinet (formation 
supérieura-|-AUDIT appréelèû. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
C.EH. 39 nw du Général Pey 75008 PARIS 


SOCIÉTÉ NATIONALE - PARIS (16*) 

reebercha 

UN CADRE D€ GESTION 

chargé du suivi des applications Informatiques. 

— NIveao école de gestion on licence et formation 
complémentaire an Informatique. 

— Débutant ou quelques anoèes d'expérience. 

Len candidate maaeuUna doivent être libérés du 
Service national. 

Eer. av. prêtent, et C.V. A n« 767887 MBégie-Prease, 
85 bis, rua Réaumur - 7S002 PARIS. 




DANOXJRT 

CONSEIL IMMOBILIER 
rech. dans le cadre 
de son développement 

NEGOCIATEURS 
DE HAUT NIVEAU 

pour animer les départemen' 
Bureaux - Commerces 
Industries - Investissement: 
REMUNERATIONS ELEVEï 
par fixe -I- InléresHment 
Ils auront : ur» expériej 

— Immobilière ou eommercii 

— «me tormatlon supérieur*. 

CV., photo et prétentiMS 

M, rue de Lisbonne, Paris (l 


JEUNES DUT INFORMIIIQUE 

QUE CHOISIRIEZ-VOUS 
POUR DÉMARRER VOTRE CARRIÈRE 

L'exp/orf of ion ? 
ta programmation ? 
L'analyse ? 

ou 

utt mmu menm 

intégrant ces trois disciplines 
et appelée à un fort développement au sein 
d un des plus grands groupes industriels fronçais 

Formation ossurée 

41, * Fmrfk,.,, 75008 P,™. ,„i 
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offres d’emi 
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offres d’emploi 


UN TRES IMPORTANT GROUFEPETBOLIEB 

xecherebe 

è jeunes mgàiieurs 
grande école 

• 1 ANALYSIS CHEP DE PROJETS de 
fbnnatiott X-CEMTRALE-MINES-PONTS- 
SUPELECsUl. 

Après UM période traaritrâe an d*iixiB 
equ^>e de p^ets il se vem confier la xéal^ 
cation de psojeu importants. 

- 2 nrCENIEURS RAFFIHAGB de fbnnafioa 
CENTRALE» INSA» ARTS et METIERS» 
etc^ 

Hi commenceront leur vie proZesrionneOe 
SUT cle terraine dans des postes en production 
ou en entretien dans l’une de nos'iaSnsïes. 

Compte tenu de la tafile de notre groupe et 
de la div^té «te ses aetivitèsrie très nombreuses 
possibilifeés d’évolution ultétieuxe s'offrent n 
nos jeunes cadres. 

Envoyer C.V., photo, prétentions à Ne 82546, 
CONTESSE Publicité - 20, Avenue de l'Opéta» 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME 
DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 
PARIS et RÉGION PARISIENNE 
recherche 

CADRE COMMERCIAL 

pour négociarions 
Locoux commerciaux et bureaux 

n. DEVRA en accord et sous le contrôle du Cher 

de Servlee rechercher la clientèle par tous moyens 

appropriés : 

— Contacts avec les mnnlclpaUtés, les organismes 
proressloimels, le milieu commercial existant; 

— OtUlsatlon de la publicité dans Journaux locaux 
ou nationaux et revues protessloiioeUBs : 

— NépMlatlons avec clients éventuels en vue 
contrats préliminaires, promesses de vente eu 
baux ; 

— Fixation des prix des opérations nouvelles, 
pazmeautage ; 

— Nombreux déplacements é l’extérieur auprès 
des clients et but les programmes. 

TL AURA : 

— Bon niveau d’études secondalrea; 

— ' Diplôme d'Ecole de Commerce exigé; 

— S années minimum d’expérience profaseloimelle 
dans le domaine de la négoelatloa des locaux 
commerciaux et bureaux. 

Envoyer lettre manuscrite avec O.V. détalllA 
pboto récente et prétentions sous n" 82.188, 
CONTESSE Pabllelté, 20. avenue de TOpéra, 
75040 PARIS Cédex 01, qui transmettra. 


^ -g_ AQUITAINE SYSTEMes 
PiKsI* INFORMATIQUE 
d'ELF AQUITAINS ' .■ 

W W propose a ses clients une gairiine 
W de S<MTVlces de haut niveau en 
mettant a leur disposition i 

• de l'Energie Informatique ' 

• des Produits-Programmes (gestiort et 

scîantif|qu«»s) , ^ 

• une Assistance par ingénieurs «ruallfrés. 

Dans le cadre de son expansion rapide, elle 
recherche i 

H des îfliMR 

• formation Grande Ecole (Centrale, HEC, 
ESSEC) 

• ayant eu, si possible, une première expé- 
rience SSCI ou constructeur 

• nonne présentation et dynamisme 
personnel 

• nationalité française et pratique courante 
de l'anglais 

• habitude et goût des contacts é niveau 
eievé. 

MISSION f ASSUMER LA RESPONSABI- 
LITE D'UN TERRITOIREÆOMMERCIALs 

- Gerer la clientèle existante _ 

- Développer le chiffre d'affaires avec le 
souci permanent de la qualité du Service. ' 

Mobilité requise. 

L'expérience passée et les références des 
candidats seront prises en considération 
pour la définition d’un salaire motivant 
^(f lxe -I- Intéressement). 

I Adr.C.V.détanié. photo» 

M 69. rue de Monceau JSWnnhaueey' j 

^ Vspos PARCS 

Pùrtenabr* de Consult-Eur 


SOdÉTE DE LEASING 


Bleus d’Equlpement et XmmobUlen 
Filiale d'un Important groupe bancaire 
recherche 


lirORHUIiOÔt I AmCHÉ DE DIRECTION 


ii»rtz-vous 

. VOTRE CARf ^ 




Chargé de ; 

— la prospeetloa au niveau des directions générales 
ou financières ; 

_ la négociation ee le suivi des contrats ; 

l’élaboration de produite nouveaux. 

T», nanti» aéra confié de préfétenee à un h“me 
iSii soit &■ U banque, soit du 
Stau?î«ain6 équipement, eolt du secteur l easing 

î!^„bm'““’nrïSuon »»« 

appréciée. 

■r-.i jii .iir rv et Dhoto, SOUS le numéro T 08690^ 
Soie PbSsb, bs bis. nre Béaumur, Tsooa faBI^ 


SOCIÉTÉ NATIONALE - PARIS 116’) 
recherche 

UN CADRE DE GESTION 

ponr^oSSîe^Sre-r contrôle de gestion d. 
l’entaréprlse. 

Les candidate doivent Jnsttflw d*Me 

ftmation de gestion de 
école de 

pwM DiCa. OU équmisnt. 
première expértan« 

Sî candidats masculins doivent être fibérée.dtt 
Servlee national* 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


SEV MJIRChflL 


reerule- 

peur son centre , 
teclwilqua prelecteun 



Ecrire avec C.V. détaillé 
et photo é SEV MARCHAU 
Direction des relatians sedales, 
26, rue Guynemer, 
in32 ISSr-LESMOULINEAUX 


flECIROHIQUE 

Bilingue anglais, pour asslS' 
tance tecKniqué eemmerdatr ' 
au servlee Ejqxirt Pesta 
sédentaire. Libéré OAA. 
Ecrire avec C.V. et wètemlens;, 
Q* 65.462, PUBLICITC ROGER 
BLEY, 101, rue Réaumur, 
PARIS 2*, qui transmettra. 


MAISON D'EDinOM 

Cherche (UN .M UNE} 

æCRtTAltE K EÉDACnOM 

«ayant tedmique confirmée <rt 
expèr. de ta responsabilité de là 
réalisation d'une eicydopédle 
pretiq. Env. CV„ rét. déL et 
ph., n* T 767886 M Réaie-Pnase, 
as bis, rue Réawnur, 7SOOB Paris 


prefnifere ' entreprise nationale 
da service apr ès «fîtes 
récberche 


. Bl ELEnRONIQIIE 

La candidat devra assurer 
la form allen des techniciens 
des agences réÿcnaies' 
Ccouis magistraiix 
et Bssistancel 

Pour tenir ee poste, une 
très bonne snérience en 
TVe et REA/HIfl 
est obUgxMra 

Statut cadre 

Lieu de travail : MONTROUGE 
avec déplacements fréquents en 
province 

AdreSMT CV., ehoto et souhelts 
de rèmuQratlon à t 


HiFOftMans 

P«Mir p^cts hitemattoneux 
Iris s ■ Mn« • solar - Intel 88 

1K6ÉKIEURS lOeiCIÉU 

3 é 4 ans expérience 

iNehnEUK DtRuuiin 

(X - ECP - ESE - SUP AEROI 
Formatioh assurée. 

26, ' r. Daubenton (S*) - 33MM2. 


RECItMIŒN - 

DEBUTANT, peur sTiitégrer A 
son éiqalpe MARKETING. 
AlHSSfOK : 

Promotion et asr i tta nce tech- 
nique da nouvèaox produits, 
réseaux vente France et 
expert' avec déplacanwnts. 

■ Anÿais Indlspmahle. 

. Allemand souhaftA _ ^ 
Ecrire avec CV. et prêtent, é 
n* 6&45B, PUBLICITE ROGER 
BLEY, 101, rue ' Réaiunur, . 
PARIS t2»l, qui transmettra. 
^été d’Bcpnvsa comptable 
dynamique, reeberriie 

UN-CÔLUBORATBR 

CONFIRME 
posta évolutM. ' 

Enér. cabinet : 3 ans mln^ 
Env. CV. et prêtent, é O.AI^ 
23, rue des Aéathurins, ParisB*. 
Société import-export. sftuM 

dans te 12* arrondlssarnant 
. radierclM . 

tOMPlABU KOMIS 

2. éciRlon, ifere de reW e,. ayan t 
des «onnnwaBees en 
tique. Veulllex adr es s er CV., 


AliNilIlCQ CIASSCB 
TËUPHONCES 

296-15-01 


ERIA EGA AUTOM ATION 

Société de Services et Conseil en Informatique 

(275 persofineK C.A. 40 MF) 

pàmnair» d'un groups industrie de taille intemationato offre au se'm 
d’équipes structurées de haute' te'dmîcâté les postés suniants créés 
dans le eadre.de sa stratégie d'expansion 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


Oifghia : Grandes Ecoi^ DoetorBL DEA, MaJtriss... 
pour paitiëipsr aux activités ; 

Sydtômés temps réel - ' Réf.:oiLM 

Expérience :0à2 ans. - 
Connaissance eomplémentaira souhaitée de : 

• e'IMitra ' 

..e Assembleur 

• • LTR •• 

Systèmes et logicâel de base Réf.:02iM 

Expérience 1 é 2 ans. 

Connaissance des : 

.• Mitra 15 st 125 
e Moniteurs MMT2 

Gestion Réf.iosiM 

Expérience ; 1 à 3 ans. 

' Connaissanoe souhaitée dans les domainés de : 

• Gestion da stocks et d’approvisionnement. 

• Gestion de production: 

TouseéspostessontàpourvoirenRégtonparisenne . 

Envoyer lettre mahusterite. C.V., photo, et prétentions en précisant la 
référence du poste souhaité à ERIA ECA AUTOMATION, Service du Per- 
sonne/, 315 Sureaux de /a Cof/me, 322 13 SA/IVT-CLQUO CEDEX. 


Réf.:02LM 


Réf.:03LM 


offres d’emploi 


SOCIETE SPECIALISEE DANS 
LES PLACEMENTS IMMOBILIERS 
FILIALE D’UNE.GRANOE BANQUE 
FRANÇAISE 
recherche 

^ rodjointou 
tèectew^kfique 

«Homme d*Etudas»» 

d'uns très ^anda disponlbilItS d'esprit» 

1/ S8TS pto'spéci a tement chaigé 
•d'étudier, rédiger et gérenlss con tr at s 
immobiliers et finandere éventuellement 
en lirisen avec des conseils ou orgaiiisnies 
extérieurs, 

•d'analyser et cemnwntBr les l i i P on nati ons 
juridiques et fiscalés» -d'en déspger les 
applications pratimiss et de donner son 
avis pour prépaer les dédskms, - 
•il sera piété coopérer avec les différents 
ssnrices. . 

CDmrisodraît é un candidat ayant reçu une 
bonne fonnadon juridiqua unîvâtitaîre' et 
pouvant faire état d'une pratique profes- 
sionnelle de plusieurs années en Droit 
Civil, Droit ConunendN et immobilier 
et poasédant de bwines notions fiscales. 


Adresser eViw photo • 

et fémonération ’ ^g^entre de^ 

soasféF.38M245 

69, RIS de Monceau .^■yoo iiQuéeb 

TSOOSParis. - 

Porteiwîre de Consult-Eor ^ 



CARBÆBE BANCAIRE 


Juriste de banque 

•Vone avez aegub une solide 'expérience 
(6 à 8 ans) du montage et du suivi des 
.doeuexs de 'médit, ce qui vous permet de 
conseiller efGeacement tant les exploitants 
que les diefs des secvices opérationneb. 
• Votre an^ab. écrit et oral, est d'un 
bonniveau. 

• Nous pouvons vous proposer d’intéres- 
santes perqwctives de coUabotation. 
Adiêasar C.V.-(- pboto sous léf. 5574/6 à 
AJl j, 40, me Olhrier-de-Setres 
75015 PARIS (qui farensmettra) 


S06IF 

PROGRAMMEURS 

PLI, 6AP 2, COBOL 

Téléphone : a467P82 


JEUNE CADRE 

H.E.C. • E.5.$.E.C. • EA.C;P. 
après avoir fait ses preuws 
sur te c terrain»,- H- -Pixtire 
être- ainené dans un délai 
d'environ 2 ans é d'autres 
foneUen au sein de la direction 
des relaUens commerciales. 

Anglais courant 

Envoyer CV. et -prétentions h ; 
n* 82.373, CONTESSE PubUdté, 
20, avenue de i'Opéra, 
75040 Ps^ qui transmettra. 


MATRA€ 

neherebe pour son sem'ce composants 

INGENIEUR 

— Il est responsable des activités composants sur des 
projets èi^iaux internationaux. 

— il convient pour ce poste' d'avoir une expérience 
de la fabrication des composants seml-eonductaurs 
et de^ leurs technologies. 

— La oonnaissance de l'anglais est indispensable. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquent la référence NK 387 

IMATDA R-korfan 

IflHI nH B.P.N<*1 .78140 VELIZY 


a 


en «St encore qui pensent que Le Monde 
est uniquement lu par des littéraires» qu’ils ouvrent 
Glors le tournai d h'irhporte quelle page, par exemple 
â la rubrique des annonoes dassêes.- 
' Le nombre d’offres d’ernpioi d'ingénieurs 
ou de techniciens, de cadres supérieurs et moyens 
de toutes quôlifîcatlons, la qualité èt rimportcmce 
des entreprÿ^ qui y recrutent suffiraient â leur 
démontra que nos lècteûrs appàrb'annent le 
plus soüvént aux catégorïes les plus recherchées 
par les entreprises: dés hommes V 

eldœfemmes.Fesponsables, d'un . -^à 

hautniveau de qualificotioh et de formatton. ^ Ê 
Mois si vous cherchez aussi un ' f Æ 
scientHiquedehautnIveaudans V 

une spêdaTitê rare; assurément 
c’est par les offres 
tïemçkA du Monde que 
vouslerè^ûteréz. «.«aS 


Le niveaüMonde estbon 
à Dxendre àtous les niveai 






















T^aORS 




' ^offfes'îrëmplàî 


offres d’emploi ; 


demandes, d^mploi.^ 






7H0MS0N-CSF 


ADJOINT INGÉNIEUR 
SÉCURITÉ 

CeniMÎssanees ÉLECTRONIQUE - ÉLECTRiCITÉ - 
CHIMIE-LÉGISLATION SÉCURITÉ. 

Ecrire eu SERVICE DU PERSONNEL. 

68. STenue Plerre-BroMolette - 92240 MALAKOPP. 


IMPORTANTE ORGANISATION AGRICOLE 
RÉGION PARISIENNE 
recbereha pour 

SA FILIALE DE DISTRIBUTION 
EN SECTEUR RURAL 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
ET MARKETING 

Fonctton 

n sera respoosable de renlmatloa, du développe- 
ment et des achats. 

Profii do candidat : 

Doit être rompu aux techniques de merchandising 
(secteur Qulnealilerle et Jardin) et avoir acquis 
une expérience dans le domaine de la distribution 
non alimentaire en tant que responsable commerc. 

Env. lettre manuscrite. C.V.- photo et prétentions 
u> 82.269 CONTESSE Publicité. 

20. avenne de l'Opéra, PARIS-1*'', qui transmettra. 


Gestion du Personnel 

' -■ -I ,ip0 000 p/an; 

*5' 


de prem'qt^'SÆiinn.ptotjbtsatt 
'.et c pmnwreiaiwant dm le ûiontlb Mtîbr'- 
dsfr -‘périediques et des livres (effectif-;- 
-ISO'personnesi. souhaite confier à on - 
CADRE EXPERIMENTE -les- re^roa- 
;büités. de le gestion , du parsonnd,"des 
'afta'res juridiques -et 'des mivices géné?- 
leux. 

Oe fbnitetion supérieure juridique., égé ’ 
d» 38 ans minimum, il aura acquis une 
expérience oonfimiée dans cIm fonc- 
tions simDdres en France ou/et (fansle. 
Tiers monde.' 

Adresser lettre manuscrite. C.V.et rému-' 
Aération -actuefle sous- léf.- 3331 é 


Bd dèfltilwra. 75002 Fjrh. ' 
-.tiulmifiieiM . 


- (réponse et discrétion assurées}. 


IMPORTANT FABRICANT 

Vdoait et Tissas ameublement Parla 
recherche 

3 COLLABORATEURS 

Habitant la région parisleaae 
Pour suivre cllontèle existante 
Parls-Provtnce-Elxport 

Ces postes requièrent: 

— FormatloQ générale de bon niveau ; 

— Contacts aisés : 

» Possibilité de déplacements fréquents. 

Une expérience similaire, de bonnes connaissances 
en tissus et en dccoratloo sont Indispensables, 

Pour l'un de ces 3 postes, la connaissance de 
l'Allemand et de l'Anglais est souhaitable. 

Envoj-er C.V. manuscrit, pboto et prétentions ! 

O" 48.625 B, 17, rue Lebel, 94300 VINCENNE5. 


SOCIETE OE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
rechercha 


Industrie Pharmaceutique 

recherche 

ASSISTANT 

CONTROLE DE GESTION 

Ayant expérience de quelques années dans la 
matière et notions d'informatique. 

Lieu de travail ; BANLIEUB SUD 

Envoyer lettre manua. C-V. détaillé, photo et prêt. 
D* 82278 COMTESSE Publ., 20, av. Opéra. Parls-l«r. 


DtA-FROSm 

FILIALE D’UNE SOCIETE AMERICAENB 
recherche pour PARIS 

COMPTABLE HAUT WVEAU 

CHEF de SERVICE des COUTS consolidés EUROPE 
BILINGUE ANGLAIS-FRANÇAIS 

^ant une expérience de comptabilité analytique 
dans un cabinet anglo-eaxoo. Formation supé- 
rieure. Disponible pour voyager. 

Ecr. avec C.V., man.. -f pboto -f- rémun. actuelle & 
DIA-PROSm. BP. n* 8 - 94400 Vl ' lH Y-s.-SETNE. 


■ f i n 


- 2 é 3 années d’étude supérieures 

- célibataires, dégagés des obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans: 

L’iNFORRSATiqUE 

Formation de base assurée dans ie cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre* de candidat, avec CV détaillé F 
photo en précisant la date de disponibilité à no 
82346 CONTESSE PUBLICITE 20. ov. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 




A .la recherdw d'une 
SECR6TAIRE 
BILINGUE es TRILINGUE 
a ppel ez 

G.K. CONSEILS au 22S4M4 


Importante firme allemande 
rectierehe 
EXCELLENTE 


SECROAIRE 

CONFIRMEE 

en lanpve française éventuelle- 
ment laneue etlemanite. 

Ueu de travail : ESSEN 
Salaire mensuel : SJOO/AOOO PF 
Ecr. 9 SETI INTERNATIONAL 
79, r. du Fg-Peissanniére. 9--, 
ellenllon Allme Plctwn. 


travaux 
à façon 


PEINTRES 

de 400 P H.T. DEVIS 
GRATUIT - ■4«d4-i0 


représent. 

demande 


SOCIÉTÉ NATIONALE - PARIS (16*) 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE 

Pour coordonner les projets Informatiques de la 
Société avec bonnes matière 

d’organlBBtlea. 

— Dynamisme et eens eontuta humains nécea- 
aaires. 

— Expérience professionnelle Bouholtée : 3 à S sas, 

Ecr. avec prétentions et C-V. bous réf. n* 767A88 M 
REOTE-FRESSE, 

85 bis, me Réaumur. 75002 PARIS. 


NEUFS T.C.E. 

+ Gestion immobilière 90 Eis, 
rach. peste 9lmilair« ov super,. 

accepte dèplaeemenis. 

Ecr. ir* 6.210 è AnnencK-ServIce 
4S, rue Carnet. 76 VERSAILLES. 


J. H., 27 a- 4 a. expérience 
Redierehe emploi 

DESSINATEUR 

IPCHITFCTURE 

perspective 

prHG-. PARIS 00 BANLIEUE. 
Ec. MARC BERI. 42. r. de 
Plaisance, 7 501 4 Paris. S434E-0. 
Jeune Homme. 27 ans, 

HÉHORIMISTE 

EXPERTISE COMPTABLE 
4 a. exoér. CABINET et AUDIT 
reeherene SITUATION 
Ecr. n* T 06611 M. Réele-Presee 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


JOURNALISTE 

47 a„ 25 a. expér. prof, presse 
-I- relal. publ. (élab. publ., syn- 
dic. patron, et cab. ministeriel), 
capable rédiger n texte, conce- 
voir et orqan. pollllq. d'inform., 
clterelw poste simil. Paris. Ecr, 
n« T 08 66S M. Régie-Presse. 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2«. 


SI vous avez beeucouo d'IM- 
PAYES ou Si vos ENCAISSE- 
MENTS sent tron lents. SI votre 
oemplabllité eftents est é iour 
ou si vous acceptes qu'elle soli 
réorganisée. Alors le peux créer 
chez vous, en 3 mois, un service 
Recouvrements 
très efficace. 

Ecr, no 142, c le Mende > Pub., 
5, r. des Itatlens. 75427 Paris4« 


Jne fme. 24 a., Sc. Po, 
américain, part. bll. angl., ben 
allemand, russe, eiqtér. iourna- 
llsme, cti. posle en rapport av, 
compétences, complet ou ml-tps. 
Ecr. n« 126, « le Monde i Pub,, 
S, r. des Italiens, 7SG7 Parls-9r. 


Ingénieur météoroloefe dip>ém.. 
lie. en olivsique, Irll., ES^C, 
reeti. poste en France ou 6 
l'érrang. TH. ap. » h ; 037-11-33 


J. P. 28 ans, maTtrlse enseigne- 
ment des lettres françaises et 
ui inparée s 19* el 2D« siècles, 
professorat français 
langue étrangère. dfpMmée de 
la diambre de eommeree de 
Paris. 8 ans d'expérience sacré- 
farial, redterehe poste enseigne- 
ment mais étud'iera'it toutes les 
proposit. seet. oublies, tourisme. 
Ecr. s/réf. im b P. Ltchau, 
B.P. 220, 75053 Paris Cedex 02, 
qui transmeftra. 




mm 


m 




ASSISTANTE TECHN. DiNG. 
20 a., B.T.S. méeen. connalss. 
en secrétariat, rech. empl. dans 
bur. études Paris et bani- N. -O. 
Ecr. n» T 8 203 M. Rég.-prevse 
BS bis, rue Réaumur. Paris (2*1 
H„ form. et exp. tcchn/cdales 
ch. poste Imporl/export ou 
éludes maretié et autres ou 
cemmerdallsalien/inspectrDii ou 
inierpi-éla/traducteur/d e clirl uf r a - 
phe français, finlandais, russe, 
anglais. Libre de suite. Cadre 
suineuagénaire. Contrats durée 
déierminée possibles. Ecr. : 
Soliste, 56. av. Paul-Doumer, 
75016 PARIS. 


Assistant chambre de commerce 
de Paris (28 a.) assur. Babv 
Sitting ap. 19 h. M. ROBERT. 

272-9541- 

Hme, 35 a., llc. Sc. écd 4- 
lAÉ 4- DECS 4- niv. certif SUP. 
exp. ensM indust., eabt., ch. pl. 

préférence cabineL 
Ecr. n« 140 t le Mende » Pub., 
S, r, des Italiens, 7S427 Parl»^- 


INGBNIEUR INSA 
Génie civil et Uriianisme, 27 a. 

4 ans d'expérience 
Direction de chantiers. 

Gms ouvre et autr. corps d'Bf.. 
cti. poste avec responsabilités 
ds rég. parisienne, Ecr. na 8164, 
• le AMnde > Pub., 5, me des 
Italiens, 75427 Parls-9v, oui tr. 


Ex-dwr service eniort demeu- 
rant et vovageent Pacifique de- 
puis 16 ans. ch. représentation 
générale produits 6 Introduire 
Tahiti, Calédonie. Nouvelle-Zé- 
lande, Australie, etc. Téléphoner 
au AV-OI-40 



IMPORTANTE ADMINISTRATION recherche 

organisateur 

Lieu de travail : PARIS. 

Mission : dêhnir, conduire et mettre en place 
des systèmes de gestion, mettant en œuvre des 
moyens informatiques évolues (temps réels, 
mini-ordiruteursl. 

Il est demandé 5 à 10 ans d'expérience en 
organisation et en inlormotique en milieu 
administratif. 

Rémunération proposée environ 110,000 F.^on. 

Env. C.V., photo et prétentions sous rcF. 1351 à 
AXIAL Publicité 

91 faub, Saint-Honoré 75008 Paris, qui trensm. 


LE LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche 

dans le c.-idTe de ses projets d'interconnexion 
de calculateurs, d'archltectare distribuée 
et de réseaux infortnatlqa» 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

DE HAUT IVTVTAU 

ayant une expér, approfondie dans les dOEOalnes 
cl-dessus liés au aystéme IBM 310. 

Cet Incéolcur sera chargé de définir des méthodes, 
procédures, outlla et Interfaces de transmission 
et d'Inlerconac.'Uon et de donner une uslstance 
aux projets dans ces domaines. 

Anglais parlé indispensable. 

Nationalité française. 

Envoyer curriculum vlue 8 L.C.T., 

18-30. rue Orange-Dame-Rose, 

78 • VELIZY - VILLACOUBLAT. 


oFfre/ premier emploi 


VOUS AVEZ MOINS DE 26 ANS 
Voua Stea d la ree/terefte d’un emploi, mata voua 
reuantes la néeeaalté d'e//ectuer un 

STAGE DE PRÉPARATION 
A LA VTE PROFESSIOIHIELLE 

qut roua apportera de réelles posaOUlItia 
de pleaemeat. 

7 stages rémnnérés par l’Etat vous sent offerts : 

votre niveau d'études est supérieur ou 
baccalauréat : 

• C0LLAB08.A1BVRS DES SER- 
VICES EXPORTATION. 

• ASSISTANTS COMMERCIAUX. 

Â mérrii * .assistants des services 

LkCilIL I DV psrso.nnbl-comtabilitb 

DES SAL.A1RES. 

G assistants des services 

COMPTABLES ET FINANCIERS. 
— vous possédez un niveau équivalent au 
boccalauréat : 

A . • techniciens de la vente. 

n/DV • * STBNODACTYLOCRAPHBS. 

CfKl . • EMPLOYES DES SERVICES 

COMPTABLES. 




Pouf tous reuseignementa et fnaerfptfona .* 

A.I.F.C. CBÉTEIL : 377-12-51 

et toutes agences localea pour l'emploi 
du Val-de'Jtdmc et de l'Essonne. 


I.UT. VILLETANEUSE 
UKIVERSITÊ PARIS XIII 
Stage Formation 

GESTION DU PERSONNEL 

sanctionné par Daitég de Valeurs du D.D.T. pour 
Jeunes do 20 & 36 ana et eertaines catégories de 
fenunsB demandeusaa d'emploL 

Titulaires du DEUG, DUEJ, Ou diplôme de fin 
de Premier Cycle, 

Rémunération Toreéé par l’EteiL 

Début des cours : 3 novembre 1978. 

InacTlptlona Immédiatea : 

Centre de Formation Continua de IXü.T. 

Avenue J.-B.-Clément. 93430 VIliLBTAMEUSE. 
TèL : 822rQ4-42. poste 07. 


ÉOUKHENTS 

TMLEAUDEBanUDE. 
MOtUTTE TOTALE 
nUE-GHDIS 6 ARNB OUXITCHOUC 
FROISASSartS 
JUTOE-IETES RËGUBUS 
IMECrXM ASSISTÉE 
ESSUtOACESRENTTIAmS 
AIXOUDOm («TRALAV. 4 -AR. 
VOIANI HEURE 
BUOUVEURS CHROMÉS 
VTTESSESAIITDUITiaUES 


PENIUIEMÉIUUSÉE 

OUVBITUREAimMATIOUE 

COFfREAfneiE 

ESSUR 4 UCES WIBMTTBfiS 

DEBMUæVinEAffllSE 

SUSfBCIDN RENFORCÉ 

FRENSAOBOIESAV. 

MONTRE ËfCTHHIJE 
fUTonsKPARE-cmes 
FENÊTRES &ECTRIOUES #. 4 - AB 
ËUWAaLUXEMTftlEUR 


FAI«H0CSTB£SGamUES«r.4-AB BLDCA6E BECTIWUE DES 4 PORTES 

M01BII: 

V 8 Otisa 5.7 LITRES. SUNGEIR - flOeilSTE • ÊCOMBAnua 
CmsoeiMliM : Roule BO toa : U I - VDb BQ fan ; 1L5 L 
OUBMOBILE BREAK BIESB. T JJL 67 310 R& 

OLDSUOBU IKIWE DIESa T.TJL 65 260 ha. 

PrixTJ-C. 

71439 Fis. 

1E SPECIAUSTE DE L’AMBOCAINE DIESEL 


a.ui^^llii: ' il vlll’.’l i ,1/3 (I 


GMUGElLEDEFRAIICE2000nAIICE-U.SA 

129'131 Avenue MarcaH^ 9232 D CHATIUIffFS/BAGNEUX (MRISl 
"STATION ESSO" NAT. 306 Re CHATIiON - PETIT CUMART 
Ta. 253.2g.73 - D5Z43.» - Tâex : 595517 f 

I ^ésentàb'an de toute la gaimne I 




les BREAKS, la DELIA 88 Royae et la nouvetle 
Cutlass Suprême Grand Luxe longueur 5 mètres. 

Roos avou rete1indc.nplliBSdGlie«rnlet 


Cheznous 

rniVendütir surquatre 
dépasse 120000 fparaii 


François LAVILLE. sports-.vear, 
MODE MASCULINE, chercha : 
REPRESENTANTS (SSl M. C. 

avec références et véhicules. 
Tel., peur R.-V„ au : C7l-t>l-29. 


l*kmÊtobHlme 


-locafîpna:;^^ V 
non métiblées- 
OffréV . 


GDE-ARMEE, M» ARGENTINE 
Imm. ancien, gd 3 pièces, contt. 
parlait état. M lU-, téléphoné, 
LBdO F 4- chges. Tel. malin 
SEGECO, 522-69-92. 





ACHHE “lilgîJ" 

^à_70 m*. standin g - 7<7-1frgT- 
URGENfV RECHERCHE 
i.n Pièces, tout confort, E-. 16«. 

17V, rive gauche, Neuilly. 
MICHEL ei REYL : 2654M5. 



NEUILLY standing 

2 pièces 2,200 P -f Ch., 3 pièces 
3.1S0 F 4- Ch.. S pièces 4.400 F 
+ ch., pai^ng. Tél. vtsîie 
jeudi de 14 A 18 h : 

124, BOUU BINEAU 


locations ^ ' 
non meublées 
Demande 



EXCELLENT INVESTI5SSM. 
iC* OCCUPES. ApptS 1-2 et 3p. 
imm. rénové. - T. 366474». 


BUTTES-CHAUMONT 
Proche O.R.T.F., bel immeuble 
1930 avec grand Jardin, toiture 
neuve, chauH. centr. immeuble. 

STUD„ entr. s/Jard., gile cuis., 
we poss.. bains, occupé dame 
seule. 76 ans. Prix : 58.000 f 
avec 18.000 F cpt Propr., 11. r. 
Solitaires, leudl. 14 h. 30-16 h. 30. 



Etude cherche pour CADRES 
villas, pevIiL, ttes banl. Loyers 
garantis 4.000 F maxi. 283-57-02. 


locations^ 

meublées 

Offre 


VRAI MONTMARTRE 

Dans Hétel Particulier 
ORIGINAL TRIPLEX 
TERRASSE, Vue panoramique. 
TEL. 2 sanitaires. 

Prix élevé • 727-84-24. 


Jocations 

meublées 

Demande 


I hôtels-partie.: 


VERSAILLES s^^s 

ParL vend SA MAISON XVIil* 
300 ml HABIT. -F Jardin sud. 
3 bns, cuis, équipée, état parft 
Tél. : 260-35-70, poste 208. 


PARIS-16' 

VILU MONTMORENCY 

250 nf répartis sur 4 niveaux. 
Beau Jardin. Téléph. : 357-84-9S. 


||. "i‘mmeubléS:;{; 


PONTOISE (Ceofre) 

Vends libre bef Immeuble évee 
Plusieurs aooariements. ccial 
possib., dépendances, garages. 
Jardins. ■ m. BERNARD, 

17, rue («odot-de-Maurav, 

7500* PARIS - 743-994» 


17*", BROCHANT. Excélleni état. 
Immeuble 5 étages, boutiqu 4- 
10 appans de 3 Pces. wc. dont 
1 libre, Triéphone : 627.70-52. 


^^'iyiagers 



AV. MONTAIGNE 
PARB PRONO «S'™ UBRE - 93 n2 

APPTS de Grand siaiKHng, 350000 F cPt. 

ïs? /^î.Jîïr- «'•«f-LiçL». * l?s-.%üéi. 


«I |IWfr lOiPQ 

tante clientèle, « as*2i-77. 


*v aii>, innHE 

VBRNEL • 526471-50 


Immobilier v-CirifdfmâtîftnT 


cours 
et leçons 


I Ehidlanf 3* evete donné leçons 

323-2048 OU 95532-87 

. 


R 5 TS . 77 

26.000 km, orem'iéra main, 
Tél. : 737-04-29. 


diver/ 


ROVER 

eiiflcct présentation 

' WILSON-^F. LAGOÜR ! 

IU6.fi.DU P.WIL^H.92300j 
LEVAI.LO!S-?30.O2.5O: 


( capitaux ou I 
proposit.cbm.l 


A Jouer, JMarigime, locatn corm 
merciaux,' entrepôt 4- bureau, 
2 téléphones,' 80D iiti ceuveris. 
dfipMadancM. (wte, cenvieMtrail 
pr sucoirsele. La etneueniaine, 
grande expÉriencé commerciale, 
m» propose comme 
Chef d'Apmee. 

Ecrire : HAVAS 
MarselHe 94600 



“super c^aiogue” 
des annonces immobUières 

-,1. J *“Néemoîs 

phe de SO O pages tf areionees 

vente 

cnezvDlremafchanddeîQiNmainr 


BMW OCCASIONS 

ne - 320 • 520 • 525 - 538 • 730 
Ex. H, fin 78, garanties. 
Auto-Paris XV. H.B. S3M945, 
63, r. Desnouatles. Peris-15«. 


Ire 
s VIAUE 
B.P. 85 A 








































^heznous \ 

'^eurswcuÿfjç 

^i 20000 fp^^ 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Uligra- La ligna T.c. 

46^ 52^ 

.11.00 12^ - 

52.00 30.61 

32.00 gSjSi 

32.00 . .36,61. 

85.00 87.24 


nnnoncsi cuufcci 


ANNONCES ENCADREES 

Lam/mcoL 

T.& 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.00 

9038 

DEMANDES D'EMPLOIS 

8,00 

638 

IMMOBIUER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21,00 

8t02 

AGENDA 

21.00 

.24,02 


egÎBEjiGRC'jr: 

« aH.nnw -P i - 




VimmohiKer 


appartements vente 


KKPRODUCX10N INTER&1TB 


propriétés propriétés propriétés 


Il mm 

Four a pain. ]1 CH8RBS, balnSj VILLA ttyle Bell* Epoqua. 

A d’ém, S Ch. m. T«L 40 m2 raoe^, . 4 chbreA pare 
1 ha 50 clôt. EjKDRHnandarta 2.300 m2. EXCEPTIONNEL, 
templièra 12* s. 580.000. 504448 IMMOB. OUEST - 97«>I»-U 



'* • 

Dans petit immeubla rénové 



A SAISIR 

ig . '.gp; û ’ ■ 


Studios équipée disponibles 


Prix Intéressant 
Tél. heures bureaux : 766-13- U. 


ieubl«M 

lanée 



maisons de 
campagne 



valio* Oiampsaur 20 km dt Gap 
bord rouf* Napoléon, farmetia 
pienr* + pavillon, four 4 pain 
a amén. hiténeiir, 3000 m2 ter. 
150000 P TéL cativ Jeudi {91} 
S442-93. J Sidv. (n) 65-1S47: 


ÏAIIEE 
DE LA LOIRE 

Dms sK* axceptlenn*l, pavili, 
de cbaese. 5 pees, sur 2 niv. 

HABITABLE DE SUITE 
6r. ouvre bon OtaL aau, élacL 

-PARC BOISE 2.400 

PRIX ; 159.000 F 

CREDIT 40 % 

PR06EC0, 11, avonue Slnbiral, 
OS^in^Peui^ln-sur-Sioule. 

T«L : 16 (70) 4S4M8. 
FERME LE LUNDI. 


MAISONSALFORT METRO 
récantc villa da prano standing, 
gde réeapL. 5 cwts, terrasse, 
SS40I total •F pavillon ganflen, 
1100 000 F. MICOT 34443B7. 


JOVARS'PONCHARTRAJN 
sur 990 m2 de Jerdbi clos con^ 
prensnt : sOJeiir, culshie, 3 dû 
tout confL S.-SOI. Prbe 3^000 P. 

IJI. : 0454M9. 


Ver, 20 minutas Abt-en-Proverree 
VIBILLf FERME PROVEN- 
ÇALE DU 18* EN PIERRE 
partie habHatlon 4 rénover avec 
une cheminée provençale, un 
four 4 patai, chambres au pr» 
mter éoge, andannas écuries, 
grange 4 aménaw, 4M0 nP de 
terrain avec dînes ceotnalras, 
eau par puKs, pessibiHté d'avoir 
J'seu de ville, électridtéi, située 
sur un promontoire, vue sur 
forêt et chênes. Prix WOJX» P 
avec 35A00 compt Poss. crédit 
bancaire. Catn, Téi^ ieudi ; 
(91) 54-9243, loun suivants : 
(94) 70-6348. 


ST-4EAN-LES-DEUX-JUMEAUX 
dans village, beau terrain ot 
SMO m2, maison bols, 2 Pièces, 
belle vue. raymaud, ‘ia nie 
Uncofii, Pensa*. TéL 899-97<ao. 

NEUILLY - METRO • 
Pnprlétalra loue 150 m2, dans 
un Immaubie nsof. 7S8-1140, 


M* OPERA, àsc., dif. cantr„ 
petit bureeu. téléph., 1 3S0 ■ F 
Ecrire propriétaire 5ERFATV, 
1S. avenue de la Dam»Blanehe, 
94120 P0NTENAY-S0U5-B0IS. 


CT-GBRMAiN-EN-LAYE Centra 
41 300 ffl2 boraaux et atelier, 
• dfvMen poBSlbfe, • 96348-8B. 


I domaines 


raOPRIÉTÉ 

240 ha. bots, terres, étangs, 
demaurc solegoete, grand coim, 
aardarie. Le tout Impaceabla 
au milieu parc. Libre vente. 
CABINET Ut SOLOGNE 
41200 ROMORANTIM. 

T6L : (54) Té^ML 


ANJOU, domaine 10 ha environ, 
parc, herOagas, viandes, bott, 
état hnoaccabTA libre. 

TéL : (40) 54-éOaO, mima -wir.- 


châteaux 


BEAU CHATEAU 

A vendm, 20 minulee. Parla 
gere, SITE TOURISTIQUE 
UNIQUE 

peur ses locoHoos de saHes. 
sa deoottiènue de deasa,' ' 
caves du )CVI1* siècle, 
son parc peur fBtes divenes et 
toutes BUtres destinations. 
Eer. sous réf. 1445, 5PERAR, 
12, r. Jd^lMl^ 928S7 Puteaux 


220 ko PARB^ 

Moulin rénové nembr. dépe^ 
en très bon état, au milieu, dhin 
parc de 5.500 nrî, traversé pèr 
nrieseeu, avec 2 plècea d'eau, 

ceo, éledfidté' 

Prix 300.000 F 

PRES LYCEE EN6HIEN Pomlb. crédit . 80: , 

RésMertce neuve, ItKnd 4-14 m2 PROGECO - ^;Cvtnru 

terrasse stid-esL parking double, 36000 CHATEAUMUX.-. 
550.000 F. Tétéphone l 9IM1-Â 04r54) 22419-31 - 22-30-21 


K T’a 

V. ÏP.'étf^é 


"Ÿ crédit foncier de fronce 


tion« 

ïh H m m 


1*4, 

4*â Aif-J'*-- 


ubtéM 

nantie 


tous crédits 
immobiliers 


consiniction 
d*une maison indlvlduèlle, 

(■ne ou aens eût detEw), 


adiat de neuf ou d’amden 

, puaa «I mm ikta de rEaO 


Offre* 

de pmticuUer , . 


VENDS 
1 veste agneau Toscane 
Taine 42^44 aoo F 
1 manteau daim T, 40-42 350 P 
1 ensemble pantalon et blouson 
veloiiTS noir T. dM2 
Ted Lapkfus 300 F 
7 anssm. pantl-, veste eo7 et poi- 
gnets moût doré T. 40 400 P. 
tÆ : 236-1747 heures de bur. 


travaux d'amélioration 

(MO ou sans aMe M fEltO 




• RÉGION PARISIENNE 

PARIS 2* 

14) rue des Capiitinen TiL BSO-B S aP 
PARIS 15* 

6-10, bd de Vaugiranf TéL 273-8640 
CERGY 

place de In Préfedure TéL 036«48 


CRETEIL 

5, rue Charlee-GcHBlod, 

pris de la Préfecture TéL 896-1240 

EVRY 

Bd. de France . Tél. OTr-2240 
et 077-2647 

MEAUX 

6, pince HsnrMV. TU. 4S6S645 


jUsqu’à du prix 


MELUN 

82, rua SsdntëBenmTéL 437-11-85 . 

VERSAILLES 

32, rue du Mal fteh TéL 9S6-1M . 

• EN PROVINCE 

A la Dfrecllon ' (Sépartantenlale - du 
Crédit Fonder de France la plus proche 
de votre domleife: 


RASPAIL (prés) 


POINCARE - Kiiber 
Uvg, chbrû dienne. Bon . état. 
EICHER au 39-9M8 



. «^Biper 

taewonc^-- 

--- ■ - • 

pfcd 

r' V 


ir. Bd Ra^n.. 6-7 p., eenfi. 

Prix Justifié ; 60657-71. ’ 
BOURDONNAIS 

3», ascens^S4 p., trwaiix é 
p^oir, 420JK» F • Well - 
MARNIBR ; 22»69-5<L ; 

Prox. CHAMP-DE-MARS ' 
DANS IMMEUBLE ' RENOVE 

2 P. STUDIOS 

cuisine équipée, ba^, W.-C.. 
fnoQuettCe - 293-5B-0& 

f ■ 9*amfc - ^ 

AV. TRUDAINE (9^ 

Inun. plane c A Culs,, bains. 

de taille . 3 r. . eh. 2l*.'ï-S* 
Téléph. 470J»0 F. — 3854M5. 

c ‘H’’ arrdU ) 

Sl-AMBROISE. ImmeuWa rtc., 
7 stage, appt 4 plèee^n nr, 
mat neuf, calme, pa^tng. - 
Notaire : 2^-12-17. 
PARIS-11*i prax. MW. Beacima^ 
chais. Cmi^ studio réecent 
avec terrasse él bP>L étage 
élevé. 220.000 F pour place- 
menL Possibilité loeallen 
1.200 F + chBiges par mois. 
VIMO, 951-32-7BL 

CT-AMBROISE. immeuoie rs^ 
3» étage, appt ^ piecêS^J m*, 
élat neuf, calme, parking . • 
Notaire : 247-1617. 


EXELMAN5 - Pptaire «end 
STUDIO ede surfeee,. «rc, bus, 
ciésine équipée. LOGGIA SUR 
JARDIN. Immeuble ' standing, 
345.000 F. Vis. iewdL 12 -é 19 II, 
17, rue VAN-LOO 


AV. fUNARTIN ^ 

6 pièces, 2 bains, gd standng. 
Garage. Appt serv. tt cenf^ 
MICHEL » REYL SA., 26690-05 


- POÜB ARTISTE 

PRES PLACE ETATS-UNIS 
.MAGNIFIQUE DUPLEX 
140 m2 dans hOtel particulier 
grand standing.' T6I? 5660142 


PETITE MAISON S/JARDIN 
Séiour, 2 ehbras, laeela, dafr, 

MVMOHCEAU 

'orand balpxi, calme, adeU, 
1JI0Q.00O. R - .320-7637. 


locaux commerciaux 


EXCEPTIONNEL - QUARTIER OPÉRA 

offrons location grande .surface 

pour ' eemmeroe ou aervtne qiéeleilaé et de 
atandliig. . 

— EMPLACEMENT PRIVILÉGIE 

avee toDtes ibemtéa'd’ûeéB et Mn ixapertac 

eonxBBt de nitnWo jenmée et soirée aamxéL 

Ecrira N* 8213 «LE MONDE» Pttbllelté, 

5, me dae Italiêoa, 25427 PABIS (9*). 


Z.I. S^LIS 

-4 000 m3 couverte ; . 

_ 206 io2 de bnnaos; 

_ ioooo mS de tarralD eldtiiré. 

BnbraiielienieBt parUcRUer 8J4.C.P. 

Taies - Téléphona. 

3 ponts renlanta 16-et 3 tennea. 

Loentlon^en totAlJté on par lotfc „ ^ 

PnMribiueé d’aaenrer maontent. et- geetun de etocK. 
ta t0« mMdBT'télépllOZier au 16 (4) 453-48-S5. 


SAOttClRIR "bn 

di "i w7? imm.*rtïîiiTOtoS-«m8. Ecrire n* 1H44B : 

s MIE 'iMUmCE-UTRiilo tou? iMn^6. 9, Bonne renia. HJLP. HiH Petlles Aimmees, 
^ w léL ïî SlK«! MMé. TéL î-MbA-II. potte 2211. 7 X 4404D HANTES. 




A céder,'très urgent usina de 


anfrapiaoiié;' 'ayant' dOfteultès 
ffawqciérM Ecrire -n» 113.448 . c 


X« XMMpecU «ÿ Zs nsn^erfl saor teefmm fmmrogsd 
8PES «8 Wrp dât Pffret et de» demande» dteeree» 
de partIeiiSen fàbfA et meuble» d*DePaaton, ’Svre», 
fmsbuinent» de «niafgtub liedêini^ «te.J «mat aue 
des propCMUona d'enÂ^ndn» de ærvleea farUtmiti 
dfpaaaepe^ ■ interprète», ■ Joeoninw, etejr Le* 
onnoneee p e iwan t être' edrtaaé»»- ante par eoarrte^ 
an doumôL »ett per Méshone an 28d-^Z5*<tt. 


PLUS Diflva 

NICE diM villa 380 m réel8 
Pranb des AdoMi, vastos eh, 
kiteh., frigo. Calme -I- Palmiers 
+ S0ien, loe IMO frs. px aisé 
villa ceMutUp 87, av GROSSO: 


Vovége -tJiM******’ 

-> 5 NUITS 1 150 P, 

9 NUITS 1400 F. ' 

VOYAGES LUSITANIA 

Tél. î 255'60-71 
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AUJOURD'HUI 

MÏTiOROLOeiE 




ErolatloB probable do temps en 
France entre )e mercredi 11 octobre 
à 0 benre et le Jeudi 12 octobre i 
M taemes : 

Do flux de secteur sud peralstera 
sur la France entre les basses pres- 
sions du proche Atlantique et les 
hautes pressions d’Europe centrale. 

Jeudi, le temps restera chaud pour 
la saison sur la France, où le temw 
sera souvent bien ensoleillé apccs 
la dissipation des brouillards mati- 
naux. Ces derniers seront surtout 


Journal officiel 


Sont publié au Journal officiel 
du U octobre 1978 : 

DES DECRETS 
• Conférant les rangs, préro- 
gatives et appellation de général 
de corps d'armée, de gênénil de 
division et de général de brigade, 
portant promotion, nomination, 
affectatirâ et admission dans les 
cadres d'officiers généraux (active 
et réserve). 



HORIZONTALEMENT 

L Adjectif qui peut être utilisé 
quand on parle de la calotte. — 
n. Lieu de rencontre ; Fait dodo 
quand U est doublé. — m. Gratte 
parfois, quand il est qualifié de 
petit. — rv. Etait plus duremenc 
traité qu'un esclave. — v. Qui a 
donc besoin de repos. — VL N'est 
pas à la portée d'un rat quand 
il est grand ; Donné par les lions- 

— VII. Cite dans la Bible : Mot 
qui désigne souvent les étrangers. 

— vm. Devant Churchill : Ris- 
quent de crever quand elles sont 
blanches. — IX. Rival : Abrévia- 
tion pour un prince. — x Posses- 
sif : Matière pour on soulier. — 
XI. Gros pour le chef ; Etait sus- 
pensif pour le roL 

VERTICALEMENT 

1. Où l'on peut trouver de nom- 
breux bouquins. — 2. Se paient 
plus cher quand Us sont quali- 
fiés. — 3. Peut être utile après 


€t Mcn3e 

Stnice dct AtK*nncmeats 
3, rue fies ICpliens 

9M7: PARIS - CEOEX 09 
C.C.P. 430T-33 

ABÛVNFidENTS 

3 radis 6 mois 9 mois 22 mois 

PRAXCE - D.O.AI. - T.O.M. 

13S F 235 F 3» F 450 F 

TOITS P.ATS ETR-ANOBRS 
PAS VOIE NORM.ALE 

CSSFSSSPti-tSFSjOF 

ETRANGER 
(pH mcssAAeiie*) 

r. — BELCTOrC-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

433 F SfO F -ISS P 56» P 

n. — Sl'ISSE - TUNISIE 

393 F 383 F 568 F 750 F 

Par vole aérienne 
Tarif suc deouindc 

Les abonnés qui paient par 
chèque posUil (troH ralrui vou- 
draat bien lolodce c« chèque A 
■leur demande. 

ChAngements d’adresse dèn- 
nlUfs ou provisoires rdcu.e 
semaines ou piusi : nos abonnés 
sont Invites » formuler leur H 
demande une semaine au moins H 
avant leur départ. H 

Joindre . la deitllvre bande H 
d'envol à toute cerrespondaiMe. H 
Veuilles avoir l'obi Iprancc de || 
rédiecr Ions les noms propres en H 
eapiulea d'imprimerie. H 


localisés daiu les vallées de nos 
rèclons orientales, tandis que des 
nuages bas brumeux affecteront 
temporairement le littoral du golfe 
du Lloo. 

Toutefois, de la Bretagne et du 
Cotentin A la moitié ouest des P ji è- 
oèes, les nuages seront plus abon- 
dante et quelques pluies Isolées ou 
des averses parfois orageuses pour- 
ront se manifester. 

Les vents, de sud-est à sud, seront 
faibles A modérés. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Paris, 
le 21 octobre, A 8 heures, de 
2 031 millibars, soit 765,8 mllUmétres 
de mercure. 

Températures ne premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 octobre ; 
le second, le minimum de Is nuit du 
10 au 11) : Ajaccio, 23 et 10 degrés ; 
Blarrltx, 27 et 18; Bordeaux, 25 et 14: 
Brest. 33 et 15; Caen, 23 et JL; 
Cherbourg, 22 et 14 ; Clermont- 
Ferrand. 26 et 9 : Dijon, 23 et 8 ; 
Grenoble, 23 et 7; Lille, 31 et 9; 
Lpon. 24 et 12: MarseLUe, 24 et 11; 
Naoer, 25 et 0 ; Nantes, 26 et 13 ; 
Nice, 23 et 15: Paris -La Bourget, 

22 et 9 : Pau. 26 et lO : Perpignan, 

23 et 14 ; Rennes. 26 et 13 ; Stras- 
bourg, 21 et 8 : Tou», H et 9 : 
Toulouse. 81 et 15. 


coup ; Qui peat donc rouler. — 
4. Elst triste quand il est gris ; 
Dieu dont on peut dire qu'II était 
beau conune un astre. — s. Sortes 
de grands revers. — 6. Qui aurait 
besoin d'être calmé ; Se dit en 
famille : Salut d'autrefois (épelé). 

— 7. Homme du milieu. — 8. Ne 
peut pas être empruntée quand 
elle est barrée ; Etait d an s une 
situation justifiant l'abstention. 

— 9. Utile pour lier ; Bien frap- 
pés ; Nom pour une cuvette. 

Solotion du problème n* 2 200 

Horizontalement 

L Hypocrite. — n. Aiol ; Ur. — 
ni. Réception. — IV. But ; Ne. — 
V. Odonates. — Vi. Relogés. — 
vn. Edentés. — VUL St ; Téta 

— IX. TabUer. — X Eté : Os. — 
XI. Séculier. 

Verticalement 

1. Herboristes. — 2. Eude ; Tâte. 

— 3. Pactole : Bec. — 4. Olë ; 
NodaL — 5. Copiage ; HL — 6. 
Rit : Tente. — 7. Ester. — 8. 
Tuons ; Et : Or. — g. sme : 


Apprendre une langue étrangère 
es! un problème crucial pour les 
hommes d'affaires ; Ms oni dà|à 
A (aire face à beaucoup de tra- 
vail, ont pau de temps à leur 
disposition, et soudain. Ils doi- 
vent ratraiehir leur connaissances 
de la langue dans un laps de 
lemps très court, et atteindre un 
parfait niveau d'expression, 
LAN6UAGE STUDIES, dans sse 
écoles de LONDRES et de PARIS, 
est capable de résoudre ce pro- 
blème. 

Cours de 9 jours : 

Cinq jours ouvrables encadrés 
de deux week-ends permettent un 
perfeclionnsmenl rapide et très 

effleaea. (Soixant»'quatre heures 
de cours individuels.) Les étu- 
diants Prennent le déjeuner en 
compagnie du professeur et. le 
soir, des activités de groupes 
sont organisées avec d'autres 
participants étrangers. Les cours 
et le m B t é r i e I soigneusement 
développés par LANGUAGE 
STUDIES, répondent aux besoins 
réels des élèves. C'est vraiment 
la airucture pédagogique qui per- 
met d'obtenir les meilleurs résul- 
tats dans les plus brefs délais. 

Cours individuels 

de 2 à 4 semaines : 

En quatre semaines inlensives 
(160 heures), vous étudierez ai^ 
tant qu'en deux ans de cours, 
grâce â un matériel pédagogique 
spécialement conçu et adapté é 
cet effeL 

A la En des quatre semaines, les 
étudlanis auront une base solide 
dans la langue apprise. 


Températnrei reievéu A l'étranger : 
Alger. 29 et 11 degrés : Amsterdam, 
21 et 12 : Athènes. 25 et 28 ; Beruii, 
23 et 21 ; Bonn, 22 et 9 ; Braxelles, 
21 et 12 : ilee Canaries, 26 et 19 : 
Copenlisgue, 25 et 8; Genève, 18 et 5: 
Lisbonne, 21 et IT; Londres, 22 et 13: 
Msdrld. 37 et 13 ; Moscou, 11 et 0 ; 
N s 1 r O b L rasx. 26 : Paima-de- 

BCaJorqus. 26 et 14 : Rome, 23 et 12. 


Visites, conférences 


JEUDI 12 OCTOBRE 

VISITES GDTDSES ET PBOBCB- 
NADB8. <- 14 h. 30, U. rae Payenne. 
Mme Allas : « Hôtel de Marie ». 

15 h., mairie de Clamart, Mme Cha- 
puls : « Clamart », 

15 h., 1. rue du Figuier, Mme he- 
gregeols : « L’hOtel des archevêques 
de Sens». 

17 b., entrée exposition Grand Pa- 
lais. Mme Salnt-Olroos : « Expoettlon 
Le Nain f (Caisse nationale des mo- 
numents hlstorlquM). 

15 h., 83. rue de la Tombe-Is- 
soirr ; c L'atelier du peintre Francis 
Hsrburger» (L’art pour tous). 

19 h., 3. nie Malher ; «Les syna- 
gogues de la rue des Roelets. Le cou- 
vent des Blancs-Manteaux » (A tra- 
vers Parie). - 

15 tL. métro Arta-et-Métlers : e Cheis 
un doreur-argenteur > (Connaissance 
dTet St d’ailleurs). 

14 h. 30, 1, quai de l'Borloge, 
Mme Ferrand : e La conciergerie cévo- 
lutlonnaire* (entrée limitées), 

15 h„ 35, rue de Plcpus, Mme Ha- 
ger ; c Le cimetière de Plcpus ». 

15 Salnt-Etlenne-du-Mont 

« L'art ds la contre-réfomie > (His- 
toire et Archéologie), 

15 lu, 25. boulevard des Capoetnes. 
M. de La Roche : «Trésors d'srt du 
ZVH« siècle» (entrées limitées). 

15 b., place du Pults-de-l'Brmlte : 
«La moeguée de Parla» (Paris et son 
histoire). 

15 lu porte Denon i «Le mobilier 
royal du Louvre » (Tourisme cul- 
turel). 

CONFERENCES. — 14 h. 10. Si, rue 
CasMtte : « Les dieux de l’Olympe » ■, 
20 h. 45, «Ravenne» (Areus). 

14 h. 40. centre Jaeques-Oolbeau. 
122, rue du Bac, M. Robert Lebeau : 

« Le sacre de Napoléon » (CEPRE). 

18 b. 30. Centre Georges-Pompidou, 
salle d'actualité B.PJ.. MM. B. Bl- 
senschlta, J.-L. Plnard-Legria, E. To- 
phoven ; « AuJoiird’buL is culture : 
allemande ». 

19 b. 30. 26, rus Bergère. M. Albert 
Meglln : « La vie. la mort, l'amour 
ont-lls un lien (Mmmun ? » (L'homme 
et la coBoalssance), 

20 h. 30. 107, rne de Rivoli : «Le 
mobilier en Italie. Moyen Age et Re- 
naUaanee» (projectlonai. 

20 h, 30. « Bol en Bols », 35. nie 
Pascal, Dada Vedagarbba ; • Confé- : 
rence de yoga et de méditation » (en- 
trée libre). 


SI vous n’avez que trois sernaines 
à votre disposition, un cours de 
base a été mis au peint spécia- 
lement pour pertnettre d'étudiet 
le programme complet. Dans un 
temps aussi courL II est possible 
d'apprendre une langue étrangère 
à LANGUAGE STUDIES, pour 
l'utiliser dans un cadre et dans 
des situailons limitées. 

Pour ceux ayant déjà des 
connaissances de base, deux ou 
trois semaines de cours intensifs 
suffiront pour approfondir les 
connaissances eL le cas échàanL 
aborder des domaines spécialisés. 

Solution 
financièrement 
économique, 
les groupes V : 

permettant une étude individuelle 
de la langue en petits groupes 
de six personnes maximum, d'un 
même niveau Ces cours sont 
organisés sur deux, trois ou qua- 
tre semaines, et commencent 
chaque mole. 

Une lista des principales sociétés 
qui nous lont confiance est à la 
disposition des personnes qui la 
désirenL 

Touâ renseignementB eompUmen- 
tairea ntr not cour» peuvent ttre 
obteniu m ierivant ou téÙlAo- 
Tiant à : 

LANGUAGE STUDIES 

35 D, rae SUtooBrê, 
75001 PARS. 
2 BIS 3 - 7 IL 


MOTS CROIS ÉS 

PROBLEME N* 2 201 


Osées. 


GUY BROimr. 


ENSEIGNEMENT DE L’ANGLAIS 
POUR HOMMES D’AEEAIRES 



CARNET 


Réceptions 


— L’ambassadeur de la République 
Socialiste Fédérative de Yougoslavie 
et Mme Radomlr Radovic. ont ofrert, 
mercredi il octobre, une réception A 
l’occaslQD de la visite en Fronce 
d'une délégation de la commission 
de politique étrangère de l'Assemblée 
de U RB.F. de YoucQ&lavie. dirigée 
par M. Nljaz Dlsdorevltch. président 
de la commission. 


Décès 


— La famille Arakttngl a le regret 
d’annoncer le décès de 
M. Elle César ARAKTTNGI. 
de nationalité libanaise, A l'Age de 
eolxante - quinze ans. Bunrenu le 
10 octobre 1978 A 7 heures A Casa- 
blanca IMaroc). 

Les condoléances pourront étrs 
faites à son fUs, Armand Arahtlngl 
au 117. sveaue Baesan-n. Casa- 
blanca iMaroc). 


— M. Simon Bogatchhaff. 

U. et Mme René Oourevltcb et 
leurs enfanta. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès ds 

xswi* SimOD BOGATCHKOFF, 
née Don Goldberg, 

survenu le 9 octobre 1978, A l'Age de 
aolxante-hnlt ans. 

Les obsèques auront lieu le Jecdl 
12 octobre. 

Réunion A 15 h. 30 A la porte prin- 
cipale du cimetière de Ba^eux-Parl- 
aleo. 

NI rieurs ni couronnes, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

79. boulevard du Général-Scenlg, 
93200 NeulUy-sur-Selne. 


— Mme Michel Pierre Bonnern, 
Toute la famille, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
dèeès accidentel de 

Michel Pierre BONNERRE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier du Mérite natlonsL 
croix de guerre avec palme, 
médaille de la Résistance, 
survenu le 8 octobre 1978 à Cormell- 
les-en-Vexln. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
12 octobre 1978. A 14 h. 15. «a 
l’égUse d'BpIsis-Rhtu (Vai-d'Olse). 
Cet avis tient Ueu de talre-port. 


— Mme Pierre Brogère 
M. et Mm a Jacques Bnigére et leurs 
enfants. 

M. et Mme Maurice Castand, 

Mm e Jean Bnigère, 
ses enfants, petits-enfants et airlère- 
petlta-Hsnfonts. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Pierre BRHGERE, 

survenu le 10 octobre 1978, en son 
domlcUt. A Parls-^, A l'Age de 
aolxante-donze ans. 

Ses obsèques auront Ueu le Jeudi 
13 octobre, en la chapelle Saint- 
Bruno. A Bordeaox, où l’on se réunira 
A 18 taeurea, auZvlee de rinhumatlon 
dans la caveau de famille au cime- 
tière de La Chartreuse. 

10. rue du 4-Septembre, 

75002 Paris. 


— Nous apprenons le décès de 
Louis COSTES. 
adjoint au maire de Llmoux 
(Aude). 

(Né le 17 ienvler 1433 A Lézignsn 
(Hautes-Pyrénées), Louis Castes (P.S.), 
cadre A l*E.D.P„ était entré, en mars 1971, 
au conseil municipal de Llmoux où II était 
devenu adlofnt après las èlecUons muni 
cipales de mars 1977. Depuis mars damier. 
Il était le suppléant de M. Jacques Cam- 
Mlva, élu député sodaüste de la Irel- 
slème circonscription de l'Aude.! 


— Vous êtes priés d'assister aux 
obsèques de 

M. Henri DUSSAT, 
décédé A Paris, le 7 octobre 1978. 

On se réunira le Jeudi 13 octobre. 
A 9 beuree, devant la porte princi- 
pale du cimetière ancien de Vaux- 
Bur-Selne (YveUues). 

De la part de : 

Mme Simone Dussat, 

De toute la famille et de tous ses 
amis. 

NI fleure ni couronnes, 

45, rue DamrémoDt, 

75918 Parla. 

(Henri Dussat a appartenu au service 
de la coirecUen du ■ Monda ». de 1949 
au 31 décembre 1977. date de sm départ 
A la retrahe. 


SUiCIDE - DS8SSPOIS 
JOUR ET NUIT 

SOS AMiné PARIS 

vous éOOBfd 

'équipe reeherene dea bénévole* 
pour écouter. 

erire : BJ*. 109. 91000 EVRY 
nouveau poste banlieue sud. 
Tél. : 078-16-16 

t B.P. 111. 93170 BAGNOLET. 
Tel. : 957-31-31. 


organisiez . - V'- 

votre-prochaine 
réception au 
5b^_etaae de la- 
Tour Moritparnar;r;e-U\t-- Jjnj 

Le Oel de P3ris •^30 
53a.52',35 V -. 

4 : -■ jCC 

- avec. Paris a'VOi Diedç. . 

. FarKinq sous laToui. -• ■ 
■Documentatior. sur der-ra.nd-^ 



Gravevpl 

depidi IMD 

CARTES DE VTSTTE, 
INVTTATKmS 
la distinction 

d’une gmvnre traditionnelle 

BOOvesndciwr tou Bg“Socîétfc’* 
poor «anre et papiere à leOns 
debdkqiHdkc 

Atdier : 47 Fbssage des nmmmas 
PARIS 2* -Ta. 236.94^ - 50S.864S 


Ses camarades, profondément attristés, 
et la dIrecUon dû « Monda » présentent 
la tamilie leurs sincères condoiéances-J 


— AL et Mme Jean Lefèvre, 

M. et Mme Georges Gavarty, 

M. et Mme Paul Lefèvre, 

M. et Mme Jacques Gavarty, 

M. et Mme Pierre Oavarry, 

ES toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décèa de 

SL Jacques GAVABBT, 

leur époux, grand-père et arrière- 
grand-père, 

pieusement survenu le 7 octobre 1978, 
A Parls-14*. 

La cérémonie rellgleuaa aéra eélé- 
bréa le vendredi 13 octobre 1978, en 
l'égUse Saint-Jacquea-du-Haut-Pes, 
252, rue Saint-Jacques, Perts-5*. sa 
paroisse, oû l’on sa réunira. A 10 b. 30 
précises, 

L'Inhumation aura Ueu au cime 
tlère de Montrouge dans le caveau 
de famille, 

Cec avis tient lien de faire-part, 
187, rue Saint-Jacques, 

75005 Parla. 


— M. Frédéric Gruaon, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mlle Amie GRUSON, 

leur fille et parente, 
survenu le 28 septembre 1978, dans 
sa treute^uBtriéme année. 

L'Inhumation s eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité, le mercredi 
4 octobre 1978, au cimetière de Lou- 
veclennes. 

22, chemin de Prunay, 

T8430 Zjouveclennea, 


— M, et Mme Michel Servalre, 

M. et Mme Yves Kerval», 

M. et Mme Fernand Kerrôlre, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Nelly KERTAIBE, 
oée Deranconrt, 

Burvenu le 6 octobre 1978, A Parla. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus scrleta Intimité famlUale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. et Mme Pierre ZaUo et leurs 
enfants, 

M. et Mme Philippe Lausdat et 
leurs enfants, 

M. et Mme Yves Garnier et leurs 
enlants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges Alexandre LAUSDAT, 

survenu le 9 octobre 1978. 

Les obsèques aoront Usu en l'êgUse 
de Lugrin (Hautc-fiavole). le jeudi 
12 octobre 1978. dans l'iniimlté faml- 
Uals. 

Cet avis Ment Ueu de faire-part. 


Jean LEMASSON, 
ingénieur général honoraire 
du génie rural dea eaux et dm forêts, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
est entré dans la maison du Père, 
le 7 octobre 1978. 

Selon sa volonté. l’Inhumation a eu 
Heu dans i’iatlmlté familiala A t* 
Chapelle-la-Relne (Seine^t-Marne) 
le 11 octobre 1978, où 11 repose aunrte 
de son petlt-flls Pierre. 

De la pan de : 

Mma Jean LemaaMn, son épousa. 

M. et Mme Philippe «t 

leurs enfants. 

M. et Mme Hubert job et leurs 
enfante, 

M. et Mme François Lemaesen et 
leurs enfante. 

M. et Mm e Robert BCoeeoso et leurs 
enfants, 

M, Etienne Lemaseoa, 
ses enfaau et petita-enfAnts. 

Sœur Madeleine, sa eœur, 

Mme René RlMfer et Miu Fau- 
qiünon, ses bellee-scBuia. 

Cet avis tient lieu de fatre-pait. 


— Mme Ivan Peyehea, 

_ Bertln. Monat, MQller. 

^vellln-Clerc, OaUlard, Lafarse et 
EngeL 

Ses neveu et eooslna, 
ont l'immense tristesse de faire part 
du décès subit survenu le 30 
bre, à son domicile, A l’Ase^^ 
aolxante-dou» ans, de ^ 
Ivnn FETCHES, 

membre de l'Académie des sciences. 
vlce-présIdeDt du conseil de direction 
selenUrique du Palais de la 
découverte, 

ancien président de la Société des 
Ingénieurs civils de Pranea. 
prteldent d'honneur et fondateur 
de i Association nationale des 
docteurs és sciences, 
axiclen président de l’Association 
française pour l'étude et le 
développement des appUcaUons de 
l'énergie solaire, 

directeur scientirique honoraire de la 
Compagnie de Saint-Gobain, 
offlclsr do Ko £i^sloo d*boDDOur 
ob^oes ont été eélébréee 
I Intimité et ont été suivies de son 
U^umaüon A La Couarde (lie de 

MontJay-la-Toar - VUlevandé, 

77410 Claye-Soullly. 

lie Monde do 4 octobre.) 


PRÉSENTATION 
DE COLLECTIONS 
PRÉOEUSE5 



IVOIRES 

PIERRES DURES - BRONZES 
CORAUX - lADES 
MEUBLES 

Ssporitton etinerte nu pubUe 

HOTEL RAPHAËL 

17. avenue Kléber. TSIIS PARIS 
TAl, I SM-16-90. 

DERNIER JOUR 
de 11 fl. A 20 h. 


— Mme Jacques Plonln, 

Michel et Graelela Plouia. 
Plerre-Prançols et Perrine Ploula, 
Jean-Pierre et Chantal DevteU. 
Mlles Renée et Suenna Pieuin, 
Bt conte sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décèa de 

Jacques PLOUIN, 
officier de la Légloo d'honneur, 
snrvenu A son domicile le lo octo- 
bre 1978. b l’Age de soixante-deux an» 
La cérémonie sera célébrée le 
30 octobre 1978 A 10 h. 30 en l'église 
Salnt-Sulplee. 

L'Inhumation aura Heu au elae- 
riére de Passy dans le caveau de 
famille. 

93, boulevard Raspalt, 75006 Paris, 


— Mme Odette Sergent, 

B la douleur de faire part du décès 
de son époux 

Henri SERGENT, 
colonel d’infanterie de "«hm 
en retraite, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
survenu le 28 septembre 1978L 
L'Inhumation a en Heu au cime- 
tière de Cbolsy-le-Rol dans le caveau 
de famille. 

30, avenue Rendu, 

94600 CtaOlsy-ie-Roi. 


— Mme André Worms, 

AL et Mm » François woims et leur 

nis. 

M. et Aime Gérard Worms et leuit 
enfanta. 

Mme Roger Lévy et ses enfants, 
ont la douleur de faire part dn décès, 
survenu le 2 octobre, de 

AL André WORMS, 
leur époux, père, grand-père, frère et 
oncle. 

Les obsèques ont eu Usa dans 
rintlmltè. 

36, rue Nicole, 75016 Parts. 


Remercîemenh 

— La famille Belbaddad. 
profondément touchée par les nom- 
breuses marqtias de sympathie et 
d’amltlé manifestées A la suite du 
décès de leur très cher et regretté 

Mahdl BELHADDAD, 

dans rimposalbUlté de répondre Indi- 
viduellement A tous ceux, parents et 
amie, qui se sont sssoelés el sincère- 
ment eu deuil cruel, les prie de 
trouver ici l'expression de leur néon- 
nalssaoce émue et de leurs Tifs 
remerdements. 


— i Jean B o i s e a u . directeur de 
« Minute ». 

Et sa tamlUe, 

très touchés d’avoir reçu de si nom- 
breux témoignages d'affection et de 
sympathie lore du rappel A Dieu, le 

25 septembn 1978. de 

Tvonne BOIZEAU, 
raneTclent tout laun amis qnl se 
sont manifestés par leur préoeace. 
leurs télégrammes, leors fleurs, leuni 
lettres et qui se août asaoclé» A leur 
peine. 


Anniversaires 


— Pour la vingtième anniversaire 

de la mort de 

Henxy FEBRIEB de 1& BATHIE. 
mesabre correspondant 
de l’Institut, 
membre fondateur 
de 

l’Académie dea eclenees d'outre-mer 
et de 

l'Académie malgache, 
ctaevaUer de la Légion d'honneur. 
Une pensée est demandée A ceux 
qui l'ont eouttu et aimé. 


— Le 13 octobre 1974 

Alain BRELOT. 
maît re aa slatant A lUnlvexalté, 
était ravi aux alena, 

Uae pensée est demandée A ses 
amis et A ceux qui Toot connu. 


— En ce premier annJvenalre d 
la mort de 

ChrisUne GALLAND. 
tous ceux qui Font connue et aimé 
dédient A sa mémoire, uni» su sou 
venir héroïque de ses frères d’arme 
du Dobropoije. la fidélité de leur 
pensées et la ferveur de leur 
prléree. 


— Pour le trolaième annlvena 
de son décès, le souvenir du 
docteur Roland IRAILAU, 
de Balnt-Cyr-eur-Loire, a été évoq 
le 11 octobre 1978 an temple Israél 
de Tours, A la demanda de i 
parents, qui prient ceux qui e i 
connu et aimé leur liis d'avoir n 
pensée pour sa mémoire. 


— n y a un an a’élelgnaJt. A V» 
de trente-six ans, le 
docteur anehel KOMPAUTCB 
chef de clinique 
A rhOpltal Salot-Antolne. 
Qm tous ceux qui l’ont estimé 
aimé ee souviennent de lui. 


Mefseg annive r» 

le premier annivens 
la mort de 

Henry REY, 
ancien ministre d’Etat, 
une messe sera célébrée lé 
12 octobre, à 17 h. 3(L en ] 
Saint-Ferdinand des Tnnes. ' 
AnnalUé, ParU-17». “ 


Mess 

_ Tjoe messe «era dite le mi 

17 octobre 1978. A 18 h. 30. A Sal 
Flwre de Keulily. i la mémoire de 

André BALENCY-BëABN, 

Ingénieur de l’Ecole centrale 
des arts et manufactures 
coMa^eur de la Légion d'bonna 
ofnciar du Mérite écononiciuée 
croix de guerre 1939-1945. 

CetAria tient Ueu de falre-pAi 


Célébrée ei 

c^peUe BaJnt-Louia-Salnte-lbab 
P**cÇ-de Bagatelle, le samedi 21 o 
bre 1878, A 9 b. 30, A l’intention i 

Mme Philippe PREAUX 

décédée le 2 aeptambre. 

96 ter. rue de Longebamn 
9X200 NeuHly-sur-aétne. * 


Naturel, frais, pétillant, désa) 
slndian Tonie» à roiange i 
l’un des deux SCHwepp 


\ 
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Uo» Jftcqu» P 19 U-.:-, 
et GncleJa Pio. 
'.ÿtenvPnBçola et Per-rr*» 

Jean^Ptvtre et Cbazu! 

jCIee &ea£e et Sutsr.r.' 
Sfe-teote sa famille, 

St la doolrar d« î^:-. . 

lAeèa de 

Jacqnes PLOl'i.v 
-eineter de la Lésion . 
Atwau à >oa dcsi!>::.<' 
ne U38.àl'&se de&clx&T:-...- 
T.« cêrCmonle s^r:^ 

iaa&tebn :P78 & lo h. ■ 

g^ii-Salptee. 

firtahuaiattoB aura 
iipe de Passy dans i> 



naaleyard Sarr»' . -t 

^.‘^'ICse Odette S*n.-f-' 
te docleuf de :&.:•? ; . 

^ -ttta «pous 

-T.y- \ Henri SERGFvt 
- -.-eftfOBe: d'inranr .'.- r ; 

L .. 1 . ea 

jjjnrni — '* — de la L«?- 
aaenenu je 28 «■?■*—;•' 

' t.*ll^uina‘.!oQ a ' 'j 
tlèfa de Cbolsy-le-p. ... 
‘^..famUle. 

$j,. areai:e R.:>r.dj 
• -^UOS Cbo'.çy«'.e-F.r-. 

— Mme André v; • 

U. et Mae F:»z. :- . . 

10m. 

-...IC-et Mae Gérard v 

enfaots. 

•'•‘•Mme Raçer t>~ •>• •. ,., 

•’oBt la douleur d? :,.•■• 
'.'ntreeau le 2 r^Tt-rlrr- 

>L André 

leur èpsus. père, jri.- ;. 

«Dde. 

■ i«i obaeduee cr‘. • 
l'ictlaît*. 

36. rue N';s-î=> " = 
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Des projets révisés pour Paris 


URBANISME \ AMÉNAGEMENT 

DU TERRITOIRE 


(Suite de la première poffej 

H a demandé m Tou ehllTre 
les différentes hypothèses qui 
peuvent être formulées sur oes 
trois points. Son intention est de 
proposer rapidement un ^an 
Chirac pour ies Halles : on pi*w 
définitif -dotte. mais qui serait 
établi avec c l'esprit de détente > 
que la mairie comme l’Elysée 
veulent faire prévaloir aujour- 
d'hol dans l’ensemble de leurs 
rapporta Par exemple, l'idée est 
avancée d'une présentation à 
l'Elysée de la maquette du projet 
par I.I. Chirac lui-mème. 

• Le bâtiment Lexot. — 
Puisqu’on ne .construit pas d’au- 
dltorlzun le loo^ de la rue Lesoot, 
quelle forme donner à oe bâti- 
ment ? Les responsables de la 
SEISÆAH ont fait travailler plu- 
sieurs équipes d'architectes sur un 
projet de bâtiment n’occupant 
que la moitié nord de l'espace 
constructible, afin de ménager, 
depuis le square des Innocents, 
une vue en diagonale sur l'église 
Saint-Eustache. 

Parmi les architectes oonsul- 


t!'.' 


TÎfc'. '*■ 
S-. i 


La lettre de M. Giraud 
au premier ministre 

Voici le texte de la lettre que 
M. âftcAel Giraud, président 
(R.PJi.1 du conseil régiontd tt'£le~ 
de-Fronee, a adressé le 9 octobre 
eu premier ministre. 

c Ayant appris qu'un comité 
Interministériel se réunira pro- 
chainement pour examiner le pro- 
blème financier posé par l'établis- 
sement public de la défense, Je 
m'autorise à vous livrer mon opi- 
nion au sujet de ce dossier, qui 
préoccupe vlvMnent la majorité 
du conseil régiooaL 

> L'opération de la défense reste 
liée à une conception expansion- 
niste de raménagezxjent régional 
qui ne nous appanit plus de mise 
aujourd'hui 

» Le bureau du conseil régional 
a pris, en effet, le môcredl 
4 octobre dernier, la décision de 
demander la mise à Jour du 
schéma directeur pour mieux tenir 
compte des nouvelles priorités so- 
ciales — telles que, par exemple, 
le cadre de vie — qui se sont fait 
Jour ces dernières années. 

s De plus, le district de la ré- 
gion psûlslenne. puis le conseil 
r^onal dUe-de-Fràoce ont tou- 
jours affirmé leur volonté de 
favoriser xm meilleur équilibre de 
l'agglomération parisienne, ce qui 
est encore loin d'ëtre une réalité. 

» Dans cette double optique. Je 
pense que la moins mauvaise so- 
lution qui pourrait s’offrir aux 
pouvoirs publics, serait de décider 
l'arrêt de l'opéiation d’aména^ 
ment de la défense à son stade 
actuel de développement. Celle-ci 
pourrait également être la moins 
coûteuse pour l’Etat, sinon dans 
l’immédiat, du moins à moyen 
teima » 


tés figurent b£. Antoine Orum- 
bach d'une part, M. Jean-Claude 
Bernard d’autre part. Ce der- 
nier éftait l'auteur, avec l’Atelier 
parisien d’urbanisme, d'un pro- 
jet d'aménagement en diagonale 
qui avait été rejeté en 1975. 
Mais la SBMAH tient beaucoup 
à ne paa mettre - en . avant, . tel 
ou tM architecte et vent étm 
tenue pour seule responsable du 
projet qui sera finalement des-' 
slnA Ce peHt bâtiment 
(commerces et logements) per^ 
mettrait de dégager une plus 
grande place pietûine, â praü- 
mlté du cratère du forum 
commercial, ce que les associa- 
tloos de quartier réclament 
depuis longtemps. 

• Le trou de la Bourse du 
commerce. — La deuxième ques- 
tim à régler est celle du trou. 
Des surfaces • souterraines sont 
toujours (Usp(mlbles dans le trou 
encore vide creusé près de la 
Bourse du commerce (Ze Jfonde 
du 13 septembre). Mis â part 
l’espaoe acheté par les P.T.T. 
(l’utuiseront-ils et quand?), U 


LE SCH&U DIRECTEUR 
DE L'IIE-DE-FRANCE 
VA ÊTRE MODIFIE 

iâL SQcZiel Giraud (lâPJL), pré- 
sident du conseil régional dUe- 
de-Fraxiee. a demandé au préfet 
de région la saisine de l'assemblée 
régionale afin que les élus se 
prononcent sur la mise â jour du 
schéma directeur d'aménagement 
et d’urbanisme de la région dUe- 
de-FTance (S.D.A.U.). 

eLe SJ)Jl.U. de trziS’de-Franee 
publié en 296S puis actuaUsé en 
1976 doit être révisé, a affirmé 
M. Giraud. Aux raisons eonjonc- 
tureiUes viennent s’ajoteter des 
moti/s plue fondamentaux : de 
nouv^les priontés sociales sont 
nées. Alors que le SJ1.A.Ü. était 
fondé sur deux grandes options, 
les transports et le logement, les 
nouvelles aspiratUms des Aobi- 
tants de la région en matière de 
qualité de la vie, de santé, de loi- 
sirs, d'éducation, dotvcTit être pri- 
ses en compte. » 

€ Nous ne demandons pas une 
remise en cause fondamenfoZe du 
SJ>.A.U„ a expliqué M. Giraud, 
mais nous voulons en réviser cer- 
tains grands chapitres et le com- 
piéter dans- d'autres domaines. * 

Dans un premier temps, les 
commissioiis ccnnpétentes des 
assemblées - régionales (comité 
économique et social et conseQ 
Tëglonaj) étudieront chacun des 
grands chafAtres du schéma. Une 
ccmsnltation sera oisnlte orga- 
nisée auprès des d^artements de 
la région. Enfin la remise â jour 
du SJDJLD. fera l’objet d’une 
concertation entre les élus et 
radmizdstratloD avant qu'un mé- 
moire préfectoral ne soit proposé 
aux élus. . 


reste environ 30000 mètres car- 
rés disponibles. Le maire décl- 
dera-t -11 de construire le parc 
de stationnement de cinq cents 

g laces réclamé par les habitants 
U quartier ? Décidera-t-il aussi 
de préflnanoer les Infrastructu- 
res pour permettre une utilisa- 
tion future des espaces, souter- 
rains encore libres, ou prëteierap 
t-1! rembayer le trou? Ce qui 
coûterait, selon les calculs de la 
SEMATT, pratiquement le même 
prix. 

• Le iHudin de surface. — Les 
décisions qui seront prises pro- 
chainement devTSlent permettre 
de hâter sa réallsatkm. Il est 
temps de jjenser à son dessin, 
nusleins esquisses ont déjà été 
proposées. M. Chirac reprendra- 
t-n le dessin très ordonnancé et 
très symétrique proposé un mo- 
ment ? Ch^slra-t-on. d’orienter le 
Jardin en biais vers Saint- 
Enstache? Le choix est ouvert. 
Dans l’état actuel du chantier et 
du dossier, tdles sont les ques- 
tions suxqueDes le maire de Paris 
peut encore apporter une réponse 
pexsonnMle. M. Chirac s’en 
oontentera-t-n 7 On sera-t-Q tenté 
de toucher aussi â ce qui est en 
principe acquis, e'est-à-dlre le 
permis de construire de l'Im- 
meuble de logements de l'arcld- 
tecte Bonn ? Sans remettre com- 
plètement en cause une décision 
â laquelle M. Chlrae a donné, 
bon gré mal gré, son aval. Ze 
maire pourrait Imposer une ré- 
duction de prognunme. et faire 
ainsi piMslr aux associations. 


A LA mm: 

UN AUDITORIUM 
MAIS PAS DE LOGEMENTS 

Le projet d’emèDagenent des •ter- 
TEliLs de La VlUette. qnl appartien- 
nent à IVta^ est désormais définitif. 
La décision '.evnit étr* rendoe 
publique dani les proehalna Jours. 

Ainsi n sera eonstmlt — le calen- 
firier et le moBtage nnaneler de 
j'opèintfon restent â préciser — an 
nord-est de la capitale : on innsée' 
de 1 a science et de la technlqn^ an 
auditorhun de mariqne et un pare 
de 23 bec tarée an mtnlmam. La 
■oiutlott préconisée par la VlUe de 
Paris, qal eBTieaeeait de eoastntlic 
en oatte des loger-juts et des équi- 
pements pnUlcr. dont an bOpItal, 
est abandoiméo. 

La rénoratlon des anetens abaS- 
totrs de !« Valette iK»tc rat 55 hec- 
tares. B« ces 55 hectares U tant 
tOdt d’abord retrancher 3 hectares 
qoJ sont sttnéa de l’antre cAté da 
périphérique et occupés par des 
entrâpCts. Reste donc 53 hectares 
d*nn anl tenant. La grande salle, 
la gnuMte ha’ s. la place de la 
Fontaine aax lions et différents 
bAtbnenta dont la eentnüe frigort- 
flqne oeenpeat an total ISA hec- 
tares. SI l'on prend en compte les 
23- hectares dn fatnr parc, ce seront 
donc 33A hectares qnl sont ea seront 
oeenpés. . 


Le risque de rélargissement 
de la C.E.L 

l£ PRÉSIDENT 

DE U RÉPUBUOUE EXPOSERA 
If 13 OaOBRE 
LE PLAN DE RÉNOVATION 
DU SUD-OUEST 

(De notre correspondant) 

MontpeUlex. — Les quatre 
bureaux des comités économiques 
et sociaux d’Aquitaine, dn Midi- 
Pyrénées, de Provence-Alpes- 
Côte d’Arar et du Languedoc- 
RonssQlon se sont réunis, mardi 
10 octobre, â Montpellier, afin 
d’harmonlser leurs positions sur 
l'entrée du Portugal, de la Qrèoe 
et surtout de l'Espagne dans la 
Communauté économique euro^ 
jiéenne et ne pas pi me nter en 
ordre dispersé leurs revendlca- 
Uoos face au gouvernement. 

Les zeqxmBables socio-écono- 
miques de ces régions ont cherché 
à contourner le postulat politique. 

— t qu'on le veuüLe ou non Z'Bspa- 
gne, le Portugal et la Grèce entre- 
ront dans le Marché commun » 

— que plusieurs d’entre eux ont 
relevA Ds ont donc exprimé â la 
quaR -unanimité un peu plus 
qa*un « non™ ri > et un peu moins 
qu’un «non » ferme, une sorte de 
« non™ sauf ». Seule la C.G.T. a 
exprimé un refus sans ajniwgfeK 
face à oe « marché de dupe a. 

Les représentante des trois ré- 
glons concernées au premier chef, 
c’est-â-dlre celles qiü ont par les 
Pyrénées une frontière commune 
avec l’Espagne, seront reçus ven- 
dredi 13 octobre par le président 
de la République, qui leur pré- 
sentera les grands objectifs du 
plan de dix ans sur lequel Us 
n'avalent en séance, selon l'ex- 
pression de M. Philippe Lamour, 
président du C.EB. du Languedoc- 
Roussillon. «aucune lumière». 

Selon les responsables des 
C.EJS., U faut mettre un benne à 
'l'accord préférentiel de juin 1970 
qui favorisait l'Espagne â une 
époque où l’industrie espagnole 
était affaiblie. D n'a plus aujour- 
d'hui de raison d’étre. La bonne 
volonté de l’Espagne sera jugée 
au geste qu’elle fera en faveur 
d’acôirds nouveaux et adaptés â 
révolution récente 'de Téconozbie. 

Il faut aussi, avant d’ac- 
cepter toute adhésion nouvelle, 
que les pouvoirs publics élaborent 
un programme (te. développement 
et de renovation des régions mé- 
ridionales françaises pour les 
mettre â un niveau d'&alité de 
concurrence à l’intérieur du 
Maiché Commun, car, sur ce plan, 
elles sont à l'heure actuelle défa- 
vorisées. « Tout élargissement 
prérwturé, a dit M. Philippe loi- 
monr, aggraverait cette situa- 
tion.» 


.centraux électromécaniques, un 
matériel adapté est en oom 
d'étude et pourrait être HUpnnnjo 
en 198L 

M. Ségard s’est montré inquiert 

de l'accroissement des agressions 
perpétrées contre les agents de 
la distribution et a indiqué que 
sH n’était pas envisageaZiZe de 
« faire suivre chaque préposé par 
vn aqent de poHee », ont s’effor^ 
cerait de limiter, autant que pos- 
sible. l’Importance des fonds 
confiés aux prép(»és. 

R a précisé enfin que l’on n’en- 
vtsageaJt pas pour le moment 
une modlflcaclon du système de 
courrier â deux vitessea 


P.T.T. 

ta posfB es# irromptaeabk 
et seror mademisée 

déclare M. Norbert Ségard 

«La poste est irremplaçable, pour très longtemps encore», 
a aCfirmé, le mardi 10 octobre, M. Norbert S^;ard, secrétairé 
d’Etat aux postes et télécommunications, qui voulait répondre 
ainsi « à ceux qui se posent beanconp de questions sur une pré- 
tendue maladie de la poste qui serait de nature à la mettre en 
pérü â plus ou moins long terme ». 

M. Ségard. qui présentait à la 
presse les grandes lignes du pro- 
jet de budget de son département 
pour 1979, a ajouté : « La poste 
est bien woante. personne n’a 
intérêt d ce qu'il n’en soit pas 
ainsi et le gouvernement fera ce 
gui est de son devoir pour tho- 
aemiser et adapter ce' scroftv 
essentiel à la vie économique du 
pays. » 

n a indiqué qu'en 1979 seraient 
construits ou étendus les centres 
de ' tri automatique des lettres 
d’Amiens, d’Orléans, de Fau. de 
Reims et de Toulouse ; les cen- 
tres de tri de paqiKts de Cler- 
mont-Fenaad et de Rennes ; 
d'un centre mixte an Mans et 
de centres départementaux à 
Cayenne, à Dax et à LonS'-le- 
Satuüer. Ainsi, 28 centres de tri 
automatique seront en service â 
la fin de 1979 sur les 65 j»évus 
d’ici à 1982. 

lÆ. Ségard a précisé, d’autre 
part, que 3 200 emplois seront 
créés dans la poste dont 1 500 
emplois de titulaires. 

Pour ce qui concerne les télé- 
communications, M. Ségard a pré- 
cisé que le parc des ll^es prin- 
cipales fin 1979 sera de 13,5 
millions alors qu’il était de 10 mil- 
lions à la fin de 1977 et qu’il 
atteindra 11,8 millions à la fin 
de 1978. < A l’heure actuelle, 
a-t-U dit, aucun pays développé 
ne réalise . une action aussi im- 
portante en ce domaine. » 

A la fin de 1979, il n'y aura plus 
de téléphone manuel en. Fîance 
et le développement de l’effort 
d’équipement des zones rurales 
sera continué avec la construction 
de 240 000 ligneé isolées. 

Près de 20000 cabines publi- 
ques seront installées l'année pro- 
chaine. On en comptera 75000 â 
la fin de 1979 et 100 000 en 1980. 

A propos de la facturation té- 
léphonique, le aecrétaiie d’Etat 
s'est élevé en faux contre ceux 
qui prétendent que les erreurs 
sont monnaie courante. Selon lui 
le pourcentage est inférieur â 
3 pour 10(XL 

La mise en place de la f aetnrar 
tfon détaillée' fait l'objet actuel- 
lement d’études poussées et les 
perspectiTes sont les suivantes ; 

>— Pour les abonnés r^és aux 
centraux électroniques et en ce 
qui concerne tes communications 
taxées â la durée. les installaticms 
peiznettrozTt te service de fac- 
turation détaillée pour les abon- 
nés gpi en feront la demande, et 
moyennant le paiement (Tune re- 
devance (dont le tarif n’est pas 
encore fixé). De telles installa- 
tions seront mises en service à la 
fin de l'année prochaine ; 

— Pour les abonnés reliés aux 


Faits 
et projets 

ENVIRONNEMENT 

• Pollution en HféditeTTanie, 
situation grave. — *La rituation 
de la Méditerranée reste alar- 
mante », constate l’acte final 
adopté, mardi 10 octobre, au 
terme des travaux de la oonfë- 
rence Interparlementaire (sous 
commission spèdalisêe) des pays 
côtiers sur la lutte contre la pol- 
lution de la Méditerranée, qui 
s’est réunie â Athènes les 9 et 
10 octobre. 

L’acte final demande a'ux grou- 
pes nationaux d'encourager leurs 
parlements et leurs gouverne- 
ments â mettre en œuvre tes 
dive» éléments du plan d’action 
pour la Méditerranée, adopté à 
Barcelone en février 1975. 

TOURISME 

• ern hôtel « Méndien » aux 
Etats-Unis. — La chaîne des hô- 
tels Méridien, filiale d’Air France, 
a annoncé â New-York qu’elle 
constroindt prochainement on 
hôtel à Houston dans le Texas. 
C'est 1e premier investissement 
(24 millions de dollars) de la 
compagnie aux Etats-Unis. 

« Méridien » possède déjà 
vingt et un hôtels dans -te-memete, 
une vingtaine d'autres sont en 
construction notamment â Athè- 
nes, Abu-DhabL, Port-Gentil et 
Tokyo. — f A.FPJ 

TRANSPORTS 


• Une nouvelle compagnie 
charter britannique. — ■ Air 
Europe, nouvelle compagnie 
aérienne britannique de trans- 
ports â la demande (charter), a 
été créée â Londres avec le sou- 
tien de groupe finaneieis Japo- 
nais. — (AJ'^J 
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L'Aquitaine toujours à ménager 


Depuis onze ans qn’eUe 
. existe, la mission interminis- 
térielle d'amén^ement de la 
côte aquitaine a davantage 
multiplié les études que les 
réalisations. An gré des évo- 
lutions économiques, des réa^ 
btés natnrelles et d’opposi- 
tions contradictoires, il lui a 
falln chercher la voie des 
compromis. Forte de cela, 
l’écologie reste sur la brèche. 
(« Le Monde > dn 11 octobre.) 

Les écologistes ne sont pas 
dupes et, partant, Ils ne sau- 
raient triomphalistes. Si le 
schéma d'aménagement de la 
côte aquitaine n’est plus ce qu'il 


IL — Une mission sous surveillance 


était en 1972, fis pmisent, certes, 
qu’ils y ont leur part mais que 
la oonjonctuie gmiërale les a 
aussi beaucoup aidés. La crise 
écomxnlque, la découverte d’une 
certaine « lUusion » touristique 
par les pouvoirs publics, la place 
qu’ont réussi â se faire dans la 
société française l’en'vlroEmement, 
la qualité de la vie, la hantise, 
née dans les grandes agsdomëra- 
tions, dn « grand ensemble » et de 
tout glgentlâne immobilier, ont 
constitué pour eux autant d’alliés. 
C'est cependant, dans te cas par- 
ticulier, une plus extê- 

rteure qu'autochtone, encore qu'il 
faine T>narx^ selon les secteurs. 


«Je fais la guerre 


Bl» que le débat ait été engagé 
depuis Icogtempe et quH ait tenu, 
sa place dans la campagne étec- 
torale pour les « municipales » 
de 1977, U n’a pas eu SUT elle 
d’incidences essentielles. H y a 
des exceptions. A L aca n au, la 
municipalité a changé de mains, 
et le nouveau maire n’a pas pour 
la TniMinn les yeux de Chlmène. 
Cependant, ses motivations tou- 
chent moins â l’écologie pure 
qu'aux affres d'un gestionnaire 
qui a vu ses charges financières 
multipliées par quatre. C’est que 
la mission a beaucoup incité à 
l'origine. Elle a fait engager un 
peu partout des travaux d’assai- 
nissement qui. au reste, n'étalent 
pas du luxe. Elle a mis de l’ar- 
gent en ces cbantlen, qu’en tout 
état de cause rile Inscrit â son 
actif. L'Incidence sur les finances 
locales n’en demeure pas moins 
réelle. Si bien que les ^rits 
machiavéliques ont vu la une 
faç<m de forcer la main des com- 
munes les plus modestes. A Hour- 
tin, par exemple, où le- maire, 
M. Tessier, a conservé sa charge, 
mais de justesse, en 1977, le chef 
de file de ses opposants an 
conseil municipal, ML Sâmpsy, ne 
s’étonne pas de l’entendre répli- 
quer, pour Justifier son adhésion 
au gehémâ de Ja mission : s Nous 
avons engagé des frais pour Vu- 
sainissement, ü faut bien les 
amortir.» M. Tessier, lui. plaide 


De notre envoyé ^>écial JEAN-MARC THËOLLEYRE 


sa position : sDes gens nous 
rendent visite chaque année, H 
on ne peut pftu tes reoêvotr. Il 
est normal afavoir des agence- 
ments pour les vacances. » k loi 
aussi se défend de vues gigan- 
tesques. Il voit seulement l'avenir 
de son eloeher. Hourtin n’a ja- 
mais que 3 000 habitants pour 
un territoire de 22 500 hectares. 
Sa principale industrie^ celle des 
scieries, di^aniL n est temps 
d’avoir un «rtiais -d’actirites ». 
Hourtin, donc, crie â l’aide. 

M. . Bempey, militaire en re- 
traite. proclame pour sa part : 
« Moi, depuis sept 'ans, je fais la 
guerre. » H l’a faite d’a'bord 
contre le projet qui visait à éta- 
blir dix-sqpt mine lits sur ce 
secteur de Hourtin, dont mSle 
sept cents à Plqueyrot. où Ü ne 
dissimule pas quH a sa maison. 
L’idée de Plqueyrot est snjonr- 
dlnil abandonnée. la mission 
est revenus au projet de Hourtin- 
Port sur la rive est dn iae 
d’BOurtin - Carcans, opératlm 
« greffée > sur HourtinSourg. Des 
maquettes existent. EUss mon- 
trent d ffs équipements de lolsiis, 
dés espaces de baignade, liés au 
lac; avec des villages de vacances 
«â dominante soctele». Cela sur 
le papier. Sur le terrain, qu’v- 
pente en faTpiHer m. Sempey, nen 
encore, ûnon un petit port déjà 
an c ié», des rives basses, her- 
beuses, en arrière quelques mai- 


sons invisibles sons tes aibres'dës 
qu'un peu de distoDce s'en mêle. 
Sut le tout la lumière, le scintil- 
lement. le lac, le sllenee. 

M. Sempey est catégorique : 
« Pour un port, c'est le plus mau- 
vais endiott. Lés vents dominants 
viennent d’en face, agitent les 
eaux, entrainent Tensablement. 
Comment gardera-t-on Teau ? On 
parie d’un chenal et d’une écêuse. 
Qui ^entretiendra ? paiera 

les fraie de fonctionnement ? » 

A ce langage' de gestionnaire 
et de logirienL Espaces porar 
demain a ajoute celui de l'éco- 
logie pure. L'association' de 
M. Louis Bériot, dont le porte- 
parole en Ac^taine est M. Pierre 
lebamu. adéeldé de défendre le 
lac, «site inemitfaçable». Elle a 
découvert que le jûojet touchait 
à l'orlgiiie, et pour partie, un site 
classé, le reste en site inscrit. 
igiig . ÿest juré de « préserver 
Tigoureusement de toute urbani- 
sation une bande de 500 mètres 
autour du lac et de greffer les 
équipements néeesuiires dl’aeeueü 
sur le bourg de la commune en 
donnant un statut de protection 
aux. espaces encore lS>res par le 
biais du plan d’occupation des 
sois et surtout par- voie de-dasse- 
ment ». 

En un mot comme en cent. èUe. 


fait de l'affaire d’Hoartin un 
« test natirmal »u Pour le bien 
montrer, elle a acquis d’un pro- 
priétaire sympathisant 6 hedâres 
situés sur la ZAC créée pour 
l'opératiaa, le 26 Juin 1977. 

Allez parler de cela à M. Bla. 
shü. « JZs ont ehoiri ragresston ». 
dit-iL « Le port à partir duqud 
nous menons Voperatvon existe 
déjà. (Test vrai que devant ce 
por^ pour le protéger des vents 
et du sable, le projet prévoit une 
bande de terre, en Ue, en forme 
de banane, qui se trouve eu site 
classé. Elle est là pour masquer 
Z'opérotion depuis le Zae et pour 
Voavgéner. (Test-ài-dire que nous 
n'y construisons rien mais qu'au 
contraire nous y planterons l » 
.Et chacun tire â soi M. d'Or^ 
nano, ministre de l'environne- 
ment et du cadre' de rie, qiu 
vint sur lee lieux à la fin d'août 
et fut conciliant et diplomate. 
« 7Z est venu enfin en arbitre, 
a fait savoir Espaces pour demain. 
H s’est féUctté que les anératiom 
nouvelles qu'expriment des asso- 
ciations très représentatives 
étaient prises en compte.» e Elles 
l’étaient deptus longtemps ». rê- 
ptique-t-on côté ffllsskm. « St 
lorsque nous avons arrêté les 
grands pnjets. nous n’avons pas 
eu besoin d'associations, qui. au 
reste, furent bien sUendeuses. * 


La dune de Lacanau 


Le tour de ces querollcs n'n 
finirait pas. H passe par Laca- 
nan. où il faut bien . constater 
qu’un ensmble immobilier, 
l’OcéanÛe, est bel et bien lé, 
planté sur la dune — et bien 
mal bn haimonie avec le reste 
d’une jolie grande 

un peu smrutée. H ee o^rntlnue 
à Hossegor-Cap-Breton, où n y 
a beaucoup de ponts 

sur Je canal, et sur le site Notre- 
Dame nnmTTM» SUT celuî de la 
Pêcherie, déjà deux riasembles 
pompeusement baptisés Ter-. 
Tasses de l'océan et ACUe Saborda 
Là, Fiezie Sizé, ancien 

hâfavinlar dC BordCaUX. IPalB 


Dans le hall de la mairie et jus- 
qu'au 15 octobre, la municipalité, 
que conduit M. Bernard Marie 
(UDJL), présente â qui veut 
dossier et maquette dlm autre 
projet de la mURinri ; celui de 
l’aménagement de la côte des 
Basques. Ühe côté qui. assuré- 
ment. a bien besoin d’aide. Et 
qui, aussi, a ses amoureux, ses 
emmaisseurs. Ici, la plage n'en 
finit pas, mats sous une falaise 


qui. aujourd'huL menace ruine. 
Saturée d'eau, mal drainée, rite 
s’aftalse, s’effrite. Pour la fixer, 
la mistion propose de l'entailler 
et de fixer dans l’entaiUe un 
Immeuble-jaidin, descendant Jus- 
qu'à la plage. Cette plage chan- 
gerait de nature pour échapper 
aux marées hautes qui. pour 
l’heure, la couvrent Pour sa 
bonne maintenance, il convien- 
drait aussi de la fractionner par 
des « épis » perpendiculaizes à 
la côte. La maquette est signée 
Louis Arietche. 


Je ne Woletai personne 


retraité combatif et — qualité 
oblige — procédurier, qui croise 
le for avec l'adminlstratioa et 
organise 1e combat juridique 
devant te tribunal administratif 
de Pau. Depuis que, l'été der- 
nier, M* Slie' a vu en quelques 
jOTUS se oMStmize une 'Toute et. 
pour cela, arracher quarante léns 
quasiment sons ses fenêtres, il 
est encore moins disposé â len- 
(t : les a rmes. Sait-on jamais ? 

Le peuple dans tout cela ? B 
.Hourtin. M. Sânpey jugeait què 
les consultations publiques avaient 
été trop courtes. A Blarrits, on 
prœd, sembte-t-il, {Ans de teinpa 


Signée ou pas. rite est mal 
reçue si l'on en Juge par la lec- 
ture des réflexions qu'elle inspire 
aux Biarrots qui, jusque-là, ont 
bien voulu s’exprimer. 11 y a les 
catégoriques des deux bords : 
c Projet de fou, de dingue f ». 
« Bravo pour ce projet, des deux 
mains / » D'une façon phis 
concrète, la majorité de ceux 
qui ont écrit sont hostiles. Pour 
tm « fapprouve complètement » 
ou un « l’urbanisTne modéré n'est 
pas à condamner complètement», 
beaucoup de « tromperia », 
« a/foiT« de gros sous », « publi- 
cité tendancieuse », etc. 

Si l’on prend te temps d’exa- 
• mine r le dossier d'un peu plus 
près, fl est sûr que la majorité 
de ceux qui ont répondu veut 
garder la et la. folaise, 

plus sûr encore que l’immobilier 
prend ici une fois encore visage 
de repoussoir. Cependant, en son 
état, m côte des Basques n’est 
pas, n’est plus, un site naturel, 
ün Immeuble s'est déjà encastré 
à sa partie nord. D'autres mai- 
sons eristent sur la crête, et qui 
se volent. Mris tons et toutes se 
sont fûts à la petite semaine, tm 
pm en douce et fl y a déjà kang- 
temps, sans que d’un coup te 
paysage ' en soit radicatement 
modifié.' Peut^ garder, sauver 
la falaise en la drainant? Ceux 
qui posent la question s'étonnent 
qu’une étude sur ce sujet — fl y 
en eut tellement d’autres — n'aft 
pas été entreprise. Emile Biasinl 
hanses les épaules i e On a avsri 
ét'udié, parce qu'on nous le de- 
mandait, S'A y avait pour la 


plage la possîbüité d’autres solu- 
tioTU. Ca a été ZOO 000 francs 
dépSTués pour rien. Cela dit, je 
ne vMerai persOTOie. Si la muni- 
etpaisté de Biarrite dit non. tont 
pis. » 

ESt-oe l’indice dfone tendance ? 
C'est malgré ' tout une conces- 
sion assez surprenante chez un 
homme qui,' après huit ans de 
panache et de bagarre, est capa- 
ble de s’avouer « cocu, battu, 
mais pas content quand même / ». 

En attendant la mission Inter- 
ministérielle pour l’aménagement 
de la côte aquitaine, qui avrit 
reçu en 1978 on budget propre 
de 48.6 mfllloDS complète par 
17 millions de dotations epéelfl- 
qœs, est déjà assurée pour 1979 
de 72 m11Unr>B_ 

Elle aura pour le reste de son 
âge à présenter — car certains 
s’impatientent — ses projets poux 
l'amenagement Intérieùr de cette 
Aquitaine. Ce ne sera plus là 
machines de guerre considérables. 
On Joaera < l^er > avec une idée 
dominante ; an-deZà des néees- 
rités classiques de la mrir. pla^ 
baignade, bateau, une invitation 
vers l’Intérieur ««mTne à la carte. 
Des itinéraires pour le pêchenr 
à la ligne comme pour l’amatear 
d'églises romanes, pour le gastro- 
nome comme pour te nostalgique 
des «■-hATninR ge Composteite, pour 
le cycliste comme pour le chas- 
seur. En on mot, « pour un bon 
usage de VAgiUtaine ». Mais ce 
sera, là encore, une mission sous 
surveillance. 

FIN 
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Un entretien avec M. Y van Charpentié 


rSoite de la première page.) 

— Daju ces eoTidttlons, ap- 
prouvez-vous la paîitiçue libé- 
rale du ffouverTtement T 

— Noua sommes d'accord sur les 
analyses quo font le président de 
1» République et le premier mi- 
nietie. Noos <3*acomd sur 

les obJectUs à atteindre : le re> 
dresseznent de récontmiie fran- 
çaise, la nécessité de lutter contre 
l’inflation, l'équUibrede la balance 
des patements, l'effort d'industria- 
lisation et d’esportatlon. Mais 
nous commençons à diverger sé- 
rieusement sur les moyens qui 
scmt employés, et nous n’aceephms 
pas le ton sur lequel ces moyens 
nous sont présentes. 

— A fexeeption des mesures 
anTioncees par 3f. Boulin. A 
l'issue de l'entretien avec le 
ministre vous n'avee pas ma~ 


nifesté de déception contraire- 
ment aux autres syndicats. La 
CJSjC. est-eOe donc saiisfaite ? 

— M. fait état d’inten- 

tions. Nous attendons les actes. 
Nous avons dit au ministre qp’ll y 
a au moins une déeisi<» qu’li 
pourrait prendre rapidement ; 
c’est robllkation de faire fiôarer 
dans toutes les <rffres d'emploi qui 
paraissent dans la presse leur 
numéro d’insciipUon à l’AFEC ou 
à l’ÂJlf R. 

— Avee-vous eu «ne ré- 
ponse î 

— Nous l’attendons encore. 

~ N'y a-t-ü pas à l'inté- 
rieur de la C.G.C. des ditJé- 
rences d'appréciation ? 

— Lois de notre dernier comité 
confédéral, la motion assez sévère 
présentée par le bureau a été 
approuvée à l’unanimité moins 
une abstmitlon. 


leore Justice fiscale. Mais 1& 11 
s’est trompé de cible, car U ne 
s’attaque pas & la fraude. 

— Les mesures fiscales tjue 
vous crttiguez ne répondent- 
èlles pas à ce souci de jus- 
tice? 


— Le 
d'abord 
consulté 


bien inspiré s'il avait 
auparavant les VJLP. 


pour examiner les incidences de 
telles mesures. Je pense que c’est 
par ignorance des réalités qu'on 
a voulu frapper les V.R.P., les 
journalistes et les Inspecteurs. 

— ilprès Za manHestation 
des vJlp. contre les proje's 
fiscaux d« goaoememenU 
<lu'ewnsagsz-voas pour ame- 
ner le premier müitstre a reti- 
rer son texte? 


«Une attitude très dangereuse » 


Le gouvernement ne respecte pas les engagements de Blois 


Le proj 

FBtat prévoit un certain ac- 
croissement de la pression 
fiscale. Les VJiJP. viennent 
de manifester leur colère. Esti- 
mez-vous que le premier mi- 
nistre a violé ses promesses ? 

— H faut disUx^uer dans le 
budget les dépenses et les re- 
cettea Le preznler ministre tient 
en permanence aux Français le 
langage de l'effort. Or quand 11 
présente un budget dont les dé- 
penses augmentent de 15,2 
nous disons qu’il s'agit là d'une 
attitude laxiste. L'Etat doit être 
le premier à donner l’exemple et 
à accomplir l'effort d'économie 
nécessaire pour éviter un accrofe- 
sement des charges tant pour les 
consommateurs que pour les en- 
treprises. Il» bonne économie 
cooslsteratt à faire évoluer les 
dépenses de l’Etat au même 
rythme que celui du produit na- 


tional brut. E y a un tri à faire 
au sein des dépenses publkpies : 
celles qui sont nëeêssaiies et 
celles qui ne le sont plus. E faut 
faire le ménage. 

» Côté recettes, Q y a une série 
de petits coups d’épingle qui 
conelsteat, par le relèvement in- 
suffisant des tranches de revenus 
imposables par rapport an prix, 
à accroître la contnbatlon fiscale 
du personnel d'encadrement et il 
y a aussi des coups d’épée sor les 
ressources de nos collègues 
VR.P., journalistes, inspecteurs 
d’assurance. Es ont manifesté 
avec vigueur leur mécontente- 
ment C’est un avertissement sans 
fiais. Le gouvernement n'a pas 
respecté les engagements qu’il 
avait pris dans le programme de 
Blois — celui de ne pas majorer 
les impôts ~ même s’il s'abrite 
derrière le souci que le même 
programme affiche d'une meU- 


— C'est là un de nos choix 
foodamentanx : soit engager la 
oonceitatlon avec le premier 
ministre, soit aller vers des ma- 
nifestations de plus en plus dures 
avec l’ensemUe de la C.G.C. 
C'est la raison fondamentale de 
la convocation d’un congrès ex- 
traordinaire. 

sE me parait bon de passer 
en revue nos forces et nos 
moyens, et d’en profiter pour 
fixer quelques règles de bon 
fonctionnement de nos organi- 
sations, conuxie cela nous arrive 
régulièrement. 

— Quelles autres sources 
fiscales proposez-vous pour 
aUmenter tes caisses de rstat? 

— Nous proposons au contraire 
des économies et des dégrève* 
ments fiscaux pour encourager 
la création d^emplols. Nous som- 
mes à contre-courant des poli- 
tiques tradltimnelles aussi coû- 
teuses qu’inefficaces. 

— Etes-vous pour vn Ubé- 
ralisme encore plus concret 
que celui de M. Barre ? 

— Ne me faites pas dire ce que 
je n'ai pas dit Nous ne sommes 
pas pour le libéralisme sauvage. 
C’est notre rôle d’organisatloa 
syndicale d'homaniser les réali- 
tés économiques. Les libéraux 
voudraient bl«a supprimer tout 
syndicalisme. Sur ce point nous 
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scKnmes des adversaires détermi- 
nés. 

— Alors que le ch&mage, y 
compris celui des cadres s’ac- 
croît. nos propositions portant 
sur FinterdieUon de licencie- 
ment des cadres âgés de plus 
de ciTiguante ans ainsi que 
celle relative d une réduction 
de la durée annuelle du tra- 
vail ont eu jusqu'à présent 
peu d'écho. Dans ces condi- 
tions, quel jugement portez- 
vous sur l'ouverture sociale 
annoRcée par le patronat? 

— En Juin, je dîsaîs qu’on ver- 
rait à l’automne si les fruits ne 
seraient pas amers. L'ivresse fra- 
gile de la m^oritê et les déboires 
de ropposibioa ne nous concer- 
nent pas. Le choc des élections 
avait besoin d’être digéré par le 
pays. Aujourd'hui, tout le monde 
reprend le sens d'un certain 
nombre de réalités. 

s E y a eu des aocords sur 
les salaires, mais les n^oeiaUons 
importantes sont loiti d’être ter- 
minées... Sur l'aménagement de 
la durée du temps de travail, sur 
les nouvelles règles de l'indemni- 
sation des chômeurs. Blais nos 
klé^ et nos propositiOQS progres- 
sent. L'Impasse dans laquelle se 
trouve ItTNEDIC pour résoudre 
son financnnent ralentit les né- 
gociations sur les modalités d’In- 
demnisatioa des chômeurs. L’at- 
titade négative du gouvernement 
et du patronat est très dange- 
reuse. Elle fait n de la situation 
dramatique des chômeurs et 
manque du sens des responsa- 
bilité. 

a E appartient an CJNJPJP. et 
à la C.G.PJiOL de respecter leois 
engagements et de porter la coti- 
sation à 3,5 % comme nous l'avons 
pnnxsée d^uis six mois par 
l’hitennédlaire de Jean Menin. 
notre secrétaire général, qui &A 
en même temps le trésorier de 
l’üNEDiC. E a été le premier à 
faire cette proposition. Mais St 
le patronat ou te gouvernement 


ne savent pas prendre à temps 
leurs responsabilités, nous pren- 
drons tes nôtres. 

» Je vais proposer à nos ins- 
tances dirigeantes d'ouvrir des 
négociations avec le C.N.F.F. et 
les PJOL pour la création d’un 
Eéglme complémentaire d’assu- 
rance-chômage par répartition au 
bénéfice du personnel d'encadre- 
ment. E serait fondé sur quel- 
ques principes simples : cotisa- 
tions réparties à égalité entre les 
employeurs et les membres de 
l'encadrement; ce régime ne 
pooirait distribuer que ce dont il 
disposerait ; les droits seraient 
acquis par l'ancteimeté des coti- 
sations au régime, dans lequel 
chaque participant pourrait accu- 
mnter au fU des ans un nombre 
de points qui lui ouvriraient des 
droits au prorata. Etant donné le 
rôle de la C.G.C. dans ce régime 
complémentaire, nous entendons 
que nos adhérente puissent béné- 
ficier d’un nombre de points liés 
à leur ancimmeté dans notre 
organisation. 

» Si le patronat refuse, je pro- 
poserai que noos organisions 
nous-mêmes ce régime en prenant 
en charge la totalité du finan- 
cement Dans ce cas, le régime 
serait purement volontaire. Il 
serait ouvert aussi bien à nos 
adhûents qu'aux autres membres 
de [’encadrement J'espère que les 
cotisations commenceront à être 
glanées an début de 1979. Les 
prestations pourratent alors, si 
notre projet est accueilli favora- 
blement commencer à être ver- 
sées au bout d'un an. C'est un 
régime complémentaire qui ne 
nous détache absolument pas du 
régime général de l'ÜNEDIC. E 
le comi^ète. Cela permettra de 
vcnr le cas des chômeurs qui res- 
tent sans emploi plus d’un an. 
Sans atteindre une Ind^nnisation 
à 90 ?•, le ^Tstème devrait per- 
mette aussi d'améliorer la situa- 
tion de l’encadrement âgé. 

* Tous ceux qui sont Jeunes 
aujourd'hui deviendront fatale- 
ment des cadres âgés. Les droits 
seront donc établis fonction 
de l'effort qui aura été fût pen- 
dant la période antérieure. On 
peut tmaginer une modulation de 
réserve pour éviter des fluctua- 
tions trop sensibles au fil du 
temps, comme cela s'opère pour 
le régime des retraites complè- 
mentalzes. Je suis certain qpe 
notre propsitlon sera un stimulant 
aussi bien pour le gouvernement 
que pour te patronat et les obli- 
gera à dégeler la situation. 


Limiter la durée du travail à mille huit cents heures par an 


— CommeRf envisagez-vous 
Vaménagement de la durée du 
travail? 

— Il fiiut laisser les n^pela- 
tioDS se poursuivre sans tes per- 
turber par dee déclarations qui 
pourraient au contraire les gteer. 
Noua allons proposer un aména- 
gement de la durée annuelle du 
travail (mille huit cents beoxes 
par an), le choix des horaires 
serait laissé aux salariés. E n’est 
l>as question de laisser à l'em- 
ployenr toute liberté pour qu’il 
adapte les horaires aux carnets 
de commandes de l’entr^uise. 


Lentilles 
de contact 



Ob les Bief 
et OB les enWe». 

lUnlqnées dns une nonvane su» 
titae KHipIe et pennésble à Feaii, 
Utèdtüaneotdeàtaêeaauxveax^- 


cites apportent mie solaüou 
aHuziÔDblêmesdetoléÊgcaos^ 
sont ODCore pins agréables à 
pûiter U «ncoie pbu javistUesM 



; AUJouRDwacEoyi 


CHAQUE vouure;; 



Nous demanderons qne la dnrée 
du travail, qui est pratiquement 
de mille huit cent cinquante- 
quatre heures par an, soit rame- 
née à mUle huit cents heures. 
Chez Renault, rboiaire sumuel est 
Inférieur à mille huit cent vingt 
benres. 

s Pour certains, oela pourra se 
traduire psx une cinquième 
semaine de congés payés. Pour 
d’autres, oe sera des ponts, des 
c viaducs* ou week-ends prolon- 
gés. D'autres mioore pourront pré- 
férer une durée hebdomadaire 
plus faible, par une Journée on 
une demi-joumée de liberté dans 
la semaine, tandis que tes congés 
pi^és seront ramenés à trois 
semEdnes. E n'œt pas question. 


pour nous, de réduire l’activité 
des entreprises mais de mietix 
répartir le temps de travail n 
faut passer à la notion de l'ho- 
raire flexible sur l’année. Elle est 
largement admise par les salariés 
pour la semaine et au début oela 
avait soulevé les réticences du 
patronat. 

» Cela suppose im certain 
nombre de garde-fous. E ne s’a^t 
pas de travailler quatre-vingts 
heures par semaine pour pré- 
tendre à six mois de congeT D 
faut qu’il y ait un min»TTmni et 
un Twnviinum hebdomadaire et 
donc revoir la législation sur la 
semaine de quarante heures. SI 
le salarié pense qu’ü peut travail- 
ler dix heures par Jour et si le 
chef d’entreprise estime que le 
travail est aussi bien fait ains«, 
je ne vois pas pourquoi on n'ac- 
cepterait pas de tels horaires. 
Bien entendu, dans certains cas 
il faut tenir compte des exigences 
de la sécurité ou de la santé. 

— Des rumeurs ont circolé 
sur votre candidature aux 
élections européennes. Serez- 
vous candidat ? 

— Contrairement à certaines 
nimeuTS. j’ai déjà dit que je ne 
serai pas candidat à l’Assemblée 
européenne. Le Pariement euro- 
péen me parait incompatible avec 
la ix'ésidence de la C.G.C. Je ne 
suis pas un cumulard. 

— y aura-t-ü des candidats 
C.G.C. ? 

— La question me parait bien 
prématurée. 

— Votre rapprochement 
avec l’UnUm des cadres et 
techniciens ne stdrit-elle pas 
UR ralenlissement? 

— Je ne crois pas. Bien au 
contraire, dans toute opération 
de ce genre, n y a d'abord une 
période de séduction réciproque, 
ensuite une phase de méfiance, 
puis de travail concret, et. enfin, 
de confiance mutuelle. Cette soc- 
cessicHi d’états d'e^>rit était pré- 
visilde dans les relations que nous 
avons renouées entre la C.G.C. et 
l'CT.C.T. Nous avons un objectif 
clair ; voir revenir à la C.G.C. 
ceux qui l’avaient quittée, et ren- 
forcer ceile-cL Depuis un an. des 
progrès considérâmes ont été réa- 
lisés. à telle enseigne que Je serai 
invité au prochain congrès de 
l’IT.C.T. le 21 octotire. et que j’y 
prendrai la parole pour traiter 
des questions d'actoalîtê et, 
d’autre part, de notre rai^roche- 
ment. Et J’espère Weo faire à 
1*U.C.T. des propositions pour 
fïonehlr un pas supplémentaire 
vers une osmose plus grande. 

— Des représentants de 
rZ7.C.7. assisteront-üs à votre 
prochain congrès ? 

— Je sais que c'est le vœu le 
plus cher de l'U.C.T. Je n’al pas 
l’IntenUœi d’a0r per voie d’auto- 
rité, mais en essayant de procé- 
der par petsuasiwi d’un côté 
comme de l’autre. Male c'est avec 
le souci de parvenir à leur pré- 
sence avec voix déUbèiaUve a ce 
congrès que je ferai les praposi- 
tlons dont Je viens de parier. Cela 
ne préjuge en rien d’un résultat 
qui ne dépend pas que du prési- 
dent de la CÆ.C. Et, surtout, je 
n’ai pas pour haMtude de vendre 
la peau de l’oors avant de l'avoir 


Propos Fscueillis por 

J,-P. DUMONT 
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LA DiDUCnON suppiMntaiiœ pour frais professionnos 

EST PORTÉE DE 25 000 FRANG A 40000 FRANC 
PAR U COMMISSION DES FINANCES 


La commission des de 

l’Assemblée nattonate a adopté, 
mardi matin 10 octobre, un 
Eunendement tendant à porter de 
35 000 F à 40000 F le montant 
des déductions fmfaitaires sop- 
plémentalres pour frais prcrfes- 
skmnels pour rimpositkni des 
revenus de 1979 concernant cer- 
taines catégories professionnelle 

Bout les auteuiB de l’amende- 
ment. BSM. Fernand Icmt. rap- 
poiteur général Robert- André 
Vivien, president de la comxnis- 
Blott des finances, Bernard Pons 
CRPJL, Essonne) et Ehmnaaoâ 
Hamel (UD,P.. Rhône), ce pla- 
fond ne doit être fixé que pour 
1979 afin que te Parlement puisse 
apprécier à l’aventr s'il convient, 
et dans quelle proportion, de te 
faire varier. 

Au cours de oette séance, la 
enmmigjdon ^ également d éH d ê 

que ne sendeat imjTfrifnj ni les 
Indemnités joaznailêres versées à 
dee personnes nécessitant un 
traitement prolongé on tue thé- 
rapeutique particoUërement coû- 


tense, ni celles qui, calculées sur 
un mois, T e p réoen tent un montant 
inférieur mensuel au SBfZC. 

En ce qui concerne le report 
d’un lui du dëtel d’appUeatlm des 
mesures fiscales destinées à faci- 
liter la réforme du statut des 
courtiers d’asurances maritimes, 
elle a substitué la date du 
31 décembre 1979 à celle du 
1*' Juillet I960. 

Pour ce qui est des mesures 
destinées à prévenir ««ari-a-iiiBs 
utilisations abusives des chèques, 
elle a adopté un amendement 

de NL Icart maintenant le prin- 
cipe de la gratuité de la dâl- 
viance des formules de chèques 
par les établissmnenis de er^t 
et un ammdement socialiste auto- 
risant les personnes âgées à 
transmettre les ehênnss par 
endossement dans la limite d’une 
somme annuelle fixée par décret 
teisqu'eiles ne sont pas impo- 
sables sur le revenu et qu’elles 
ne possèdent Kl compte bancaixei 
Jti compte chèque postal, ni 
livret de caisse d’épargne. 


L’Association des Journalistes 
économiques et iinanciers a de- 
mandé au premier nünistre, 
B1 Raymond Barre, qu’il réexa- 
mine peiSMmeUemeiit les dignosl- 
tiom fiscales de la loi de fmazices 
1979 concernant les Jouroalistes. 
• n ne s’offii pos en effet, comme 
vous pourriez être tenté de le 
crorret de défendre des prfpilèaes 
iMis plus simplement l’éguité 
dont vous vous réclamez », souli- 
gne rassoeiation dans une lettre 
qu eüe a adressée au début d’octo- 
bre an premier ministre. 

A cette lettre, l'association a 
Joint une nt^ laisatn observer 
qjm oette déwictiQQ sun- 

plémentalre, accordé par u» 
ordonnanoe de 19^ « a 
fait largement utilisée 


L'AJEF ECRIT A M, BARRE 


été en 
par le 


patronat de la presse comme une 


oompcTisation donnée aux bas 
salaires ». 

L'abaissement du plafonnement 
qui était déjà depuis 1970 de 
50m F, ainsi que rintégrâtion 
partielle des frais profeeslcauiels 
décidée en 1974, aboutlsent fait 
remarquer l’association à : 

1) « Une rétbœtûm du pouvoir 
d’achat de Za profession » car c Ze 
^Rtanf de ce jda/ond conduira 
inéluctableTnent tous les journa- 
listes à poster au-dessus de ce 
niveau » ; 

2) « Gne inégalité de tratiéTnent 

par rapport à Vensemble des 
salariés », car lu fls- 

®ale « O pour contrepartie 
a abaisser d'autant le plafond 
de cotisation sociale et par consé- 
qumt les prestations », en cas de 
maladie ou de chômage écono- 
mique. 
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La préparation du quarantième congrès 

<Un miroir que la C.G.T. se tend à elle-mènie> 


Que le prochain congrès de 
la C.G.T., è Grenoble, fin novem- 
bre, sorte de l’onfinafre, les 
dirigeants de la centrale ne 
cessent de le répéter. M. Geor^ 
ges Séguy en a fait la démons 
tratlon en annonçant qu'fl venait 
de signer une lettre d’tnvitalfon 
à la C.F.D.T., à la FEN, à F.O. 
et aussi é l’UNEP, à l'UNCAL 
et à la • coordination > des col- 
lèges d’enseignement technique^ 

Il a précisé que les uns et les 
autres disposeraient, s’ils le dési- 
raient d'un temps de parole 
limité. 

C’est la première fols qu'une 
centrale française ouvre ainsi les 
portes ( 1 ) de ses assises. Uns 
initiative du même esprit cepen- 
dant existe dans les fédérations 
de la métallurgie C.G.T. et 
C.F.D.T. ; depuis plusieurs 
années elles ' s’invitent réclpro- 
quement. 

Pour bien marquer leur vo- 
lonté de rupture avec les tradi- 
tiona, les dirigeants confédé- 
raux, en conviant la presse, te 

10 octobre, avaient ostensible- 
ment délaissé la tribune où, en 
rang d'oignons, siège habituel- 
lement l'état-maJor cégétiste. Ils 
s'assirent simplement, micro en 
main, face aux journalistes, pour 
expliquer que l’aggiomamento 
n'était pas seulement affaire de 
disposition de chaises. On paria, 
bien sûr, de la grande inno- 
vation : les tribunes ouvertes 
dans les organes confédéraux, 
la Vie ouvrière et le Peuple (le 
Monde du 7 octobre). Des cen- 
taines de contributions massives 
sont arrivées . à la C.G.T. au 
point que, pour les publier, il 
faudra deux ou trois numéros 
spéciaux du Peuple, a dit 
M. Bulh. 

Il ajouta que, dans ces envois, 

11 n’y avait iras que les dhrer^ 
gencds de vues sur l’attitude de 
la C.6.T. durant la campagne 
électorale — ce qui n'est 
qu’« uns facette des débats m. 
Les textes qui parviennent main- 
tenant « posent les véritables 
problèmes m qui entraTnent des 
réponses. Il s’agit de l'aeb'on, 
l'unité d’action, les relations avec 
la C!f. 0.T. Tout cela sera dé- 
battu au congrès, Éilnsi que les 
amendements aux documents 
préparés pour les rmsisea de 
Grenoble. 

Les délégués voteront, autre 
Innovation, sur lé rapport d’acti- 
vité, comme sur la motion ' 
d’orientation, le programme d'ao- 
tion et la réforme des statuts. 
On fera un « grand pas en 
avant - pour donner uns repré- 
sentation plus conforme aux dif- 
férents courants de pensée dans • 
les organismes de direction. 
«Toutes les candidatures répi^' 
têea socialistes qui sé sont iévé-‘ 
lées, même IndMduellement, ont - 
été retenues et publiées dans la 
liste des eandldeta à la comm/e- 
s/an exéeutlve. Peut-être auratt-ll 
été souhaitable qu'// y en ait 
plus », a dit M. Séguy, mais cela 
n’a pas dépendu de la direction 
cégétiste : « Nous ne cédons pas 
é uns prsssfon. (...) Le partage 
des responsabilité entre les dd- 
lérents courants de psr»és est 


non seulement souhaHeble mais 
Indispensable. » 

En revanche, le leader n'a pas 
varié dans son refus .de l'expre^ 
sion des « tendances • politi- 
ques : non seulement parce que, 
é cété tfes Mfflmunistes, il y a 
des .soetsllstas répartis an plu- 
sieurs courants, mais parce que, 
panni les adhérents de la C.G.T., 
il y a de nombreiK ehrédens non 
organisés politiquement et, plus 
nombreux encore, dit-fl, des 
adhérents sans engagement poli- 
tique. 

8'li n’est pas neuf que' l'on 
parte de démocratie à la C.G.T., 
jamais encore on avait pu faire 
état de quatre mille réunions à - 
la base pour préparer le congrès. 
Pouquo] n'avalt-on encore jamais, 
assisté à un - grand brassage 
d’idées ? Les conditions n’étalent 
pas réunies pour un rébat d'una 
telle ampleur, répondent les d/- 
rigeants'da la rue La Fayette, en 
soulignant è plusieurs reprises 
qu’lis ont Mix-mémes impulsé le 
débaL D’ailleurs, las réflexions 
qui en ressortent eont r>on 
pas destructives nrals •tris- 
constructives ». 

L’échec de la gauche aux 
élections a-t-lt poussé à cette 
vaste explication 7 C’est un 
ensemble de circonstances, 
esMI répliqué. C’est aussi le 
grand souci qu’ont les travail- 
leurs de faire en sorte que la 
C.G.T. soit à l'image de. son 
temps. • Nbus éprouvons le 
besoin- de prendre Je temps de ■ 
regarder notre o/gaaJset/on, a 
renchéri M. KrqpuekL Le 
congrèe, c’aef un miroir que 
noua préaentoaa à nous- 
mêmes. » 

Nombre de choses, cependant, 
restant immuables à (a C.G.T. - 
En affirmant l.eur volorité uni- 
taire et la rêc.tltude de leur 
les cégétistes continuent 
à adresser è M. Maire une sorte 
de reproche attristé : « Il arri- 
vera un mommf où nos cerne- 
rades de la OSJi.T. compren- 
dront que la situation où lia se 
sont ptacéa n’est pas.la bonne », 
dit M. Séguy. D'autant « qu'on ’ 
observe une certaine détente 
entre fa G.Q.T. et P,0.f à ta. 
toia parcé'que Iss'mdf7lè’-’Weux ' 
de trente ans ne sont .plus sen- 
sibles aux nouvelles générations, 
et aussi à causa des tentativas 
qui ont été faites pour présenter 
la G.FJ3.T. comme le meilleure 
organisation susceptible de se 
prêter i une polîtique contath 
tuelle entre gulllemedt •. 

M. Bergeron est resté inaen-' 
sfbla è cet appel : quelques 
heures plus tard, sur le» ondes. 

Il répondait non. ^ N y a .un 
précipice, dit-il, entre les objec- 
ttfa poursuivis par la C.G.T. ef 
la pari! oommunlste (ce qui est 
la même chose) et la conception 
que Porce oueriète a du rôle du 
syiNfleaflsme et de. la place des 
hommæ dans la société démo- 
oratlquB. » ■ ■ 

JOANINE ROY. 

(1) En 1973, la 0.0. % avait 
Invité la O.FJ).T. è son eoûrés, 
mais eetta dernière s’ètait r£en- 
■ée, enlgaant que sa présenee 
ne soit amUgué. 
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A la 5,H.C,F . 

LA GRÈVE GONTIMUE SUR LE RÉSEAU DE SAINT-ÉTIENNE 
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Le trafic ferroviaire est rede- 
venu nonnal, ce nercredi 
Il octobre en fin de mattnée, sur 
les lignes de baxüieue de Paria- 
Nord et de Paris-Saint-ldsare. 

En revanche, le service omnibus 
régional est toujours très perturbé 
à Saint - Etienne - Châteancreuac, 
où ne dicule qu’on train sur 
quatre. Les agmts d'exploitation 
de cette gare. Indique liotre cor- 
respoadant, ont, en effet, décidé 
de reconduire leur mouvement à' 
la suite de l’échec de la réunion 
avec la direction, et après l'inter- 
ventitm de la police, appelée par 
la direction qui reizocbait aux 
cheminots stéphanois d’être 
« dans nUégcMté en bloipuint la 
ciretOation et en enfreignant la 
liberté du travail». En revanche, 
le personnel ronlanA qui s’était 
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ausd mis én grève — en ralsan 
. de la présence dea forces de 
l’ordre, — a décidé de so^eindre 
son action après leur retrait. 

Au-nivean national, le syndicat 
des services d’entretiâi du maté- 
riel . — qui emploient quarante 
mille personnes — ont déposé on 
préavis de grève pour la période 
allant du 13 au 30 octobre, pour 
appn^ des revendications poi> 
tant sur les conditions de travail 
et de sécurité, l’augmentation dés 
effectifs et la revakxrisation du 
métier de cheminot. Ce mouve- 
ment ne devrait avoir, selon la 
direction générale de la SJV.C.F., 
que des répercussioDs « exfré- 
memcRt limitées » sur le trafic. 

Enfin, des nêgodatioDs dfrivent 
s’onvilr, le Jeudi 22 octobre, entre 
la direction générale et les syn- 
dicats, eur fensemble des pro- 
blèmes qui affectent en ce mo- 
ment la 8JT.CjP. 

• 2f. Le TTieule et les chemi- 
nots. — M. Le TheulSb ministre 
des transports, rroondant i. 
l'Assemblée nationale a SA Roger 
Gouhler, député communiste delà 
Selne-Saint-Denie, a déclaré le 
10 oetobte : c SV existe en 
Tranee une entreprise où la sécu- 
rité de Vempioi est assurée, tfest 
bien la SJ(.CJF. : les révoeatlons 
y sont eaeeptiemneZZes etüne fy 
proSiuSi jamais de licenciements. 
En ce gui concerne les mouoe- 
ments de giùve -interoenus dans 
la banlieue ouest, ils sont insxcn- 
sables et inacceptabîes, St les 
seules vietimea en sont les usa- 
gers. » s On ne peut à la fois 
affimer gw Tm veut défendre 
la SJT.C.F., a conclu BL Le 
Tbeule, et employer de tels 
moyens, gui, à terme, ne pourront 
que Ut tuer. » 
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MUIS 2 SEMAINES 
VDUSENSAUREZnUS! 

Commencez à apprendre une lâr\g^e étran^re avec les cours 
intensifs Berlitz. 

Spécial Crash: 5 partidpants. 2 possibilités. 

2 semaines. p!ein<emps.10 leçons par jour: 

■4 semaines . mHemps. 5 leçons par/our (matin ou après-midi}. 
Autreformule: 

Mini-Club : 2 ou 3 participants. Durée 3 serreînes. 3 heures par 
jour Début des stages chaque kindL 

Opev : 74U3 J9 -Chii ne CIji A m g 720.41.90 ■ Salii A hA w i Mti n ; Pv-vv vv . 
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Mara*te: 33*1.72 -Nlees S5.S9.35 -Sossbeuri: 32.47a6-TouloiM: 62.32.97. 

lOOBERUTZAnS 

LanguesVnanbes. Dcpuis1878 Organisme pnv^ 

ServfceTraductions-Interprétatlons. 


CONFLIT AU tmî N 7K1 
DE PARIS -BRUNE 

Les postiers du centre de tii 
de Parls-Brone se sont mis en 
grève mardi. 10 octobre & l’appel 
des syndicats C.G.T., CJ'Jï.T. et 
7.0. Les grévistes footestent 
contre les .Ikenclements d’auxi- 
liaires et l’Insuffisance des effec- 
tua. D'autres grèves ^ notam- 
ment aux. centres de- ül de 
Pontoise et de Créteil — s’étalent 
traduites, selon la CÆT.. par la 
création de qnaxante-clnq A cin- 
quante postes. Les syndicats récla- 
ment l’ouverture de discussions, 
y compris au nivean ministériel, 
pour obtenir une. révlsUm en 
hausse des créations' d’emplois 
prévues par le budget de Zé7A ZA 
CXi.T. et' la C.7J>.T. envisagent, 
en cas de refus, une extension et 
la coordination des actions reven- 
dlcativea 


• A. Vappel de runion dépar- 
tementale C.G.T ., . un mllUer de 
personnes .selon la police, dnq 
mine selon ce syndicat, ont dé- 
filé mardi . 10 octobre à Bordeaux 
pour protester contre « la dégra- 
dation de la situation économique 
et te chômage ». An cours de la 
maolfestation, qui s'est déroulée 
sans incident, le le^onsable 
départemental de la C.G.T. a 
lancé un iqtpel è l’union & 
l'adresse de la . C.7D.T.. qui ne 
participait pas à cette action. 

• Chômage technique au 
chantier de Creys-MàtoOle. — 
La direction de la société Fouge- 
rolle a décidé mardi 10 octobre 
la mise en chômage technique de 
la qnasl-totalitè du .peisonnel 
affecté au chantier Super-Phénix, 
à Creys-MalvUl^ soit dng cents 
personnes. Cette décision-fait suite 
a la grève des cent vingt ferrail- 
leurs commencée le 5 octobre; 
les grévistes, en majorité des im- 
migrés, réclament de meilleures 
conditions de travail et une aug- 
mâitation des salaires: 

• RECTIFICATIF. —La 
Cf D.T. n’a pas participé à la 
manifestation des VJLP., organi- 
sée le 9 octobre par les autres 
syndicats contrairânent à ce qui 
était indiqué par erreur dans le 
monde du 10 octobre. Tout en 
d£nonçant les projets fiscaux du 
gouvernement, la CP.D.T. n’en-i 
tend pas considérer les VJELP. 
comme s une catégorie de travail- 
leurs & part ». 


SÉRIE DE CRÉVBTOUSIUNIIS 
AUX MINES 
DE POTASSE D'ALSACE 

Les six mille trois cent qua- 
rante saJiiriéR des Mines doma- 
niales dé potasses d’Alsace 
(MJ>JA.) ont entrepris, mardi 
10 octobre, > à l'appel des vndl- 
cats, une série de grèves tour- 
nantes de vingt-quatre heures, 
puits par puits, après -avoir refü- 
sé dweetiier dto heures supplé- 
mentaires le vreek-end dernier. 

M. Jean Kaspar. secrétaire régio- 
nal CJPJXT.. estimé que sla 
responsabilité de ce nouveau dur- 
cissement. après la grève du 
27 septembre dernier, inoombe 
au président du dirmotre des 
MJ>.PuC». quL selon lui, a fkft 
preuve, Iras de négociations -ré- 
eenbes, d’une « intranaigeunee 
totale» à l’égard des revendi- 
cations des tzavaUleurs du' bas- 
sin potastique. Ceax-d réclament 
une réduction du temps de tra- 
vail liebdomadalre, améUo- 
ratlon de leur pouvoir d*aehat et, 
surtout, une augmentation de leur 
«prime de chauffage». 


LES KOFESIONS UBOiAlES 
RÉClAfENT DES MOYENS 
POUR CRÉBL 
VINGT MILLE D4PL0IS 

« Nous proposons de prendn 
h notre charge vingt mule em- 
plois nouveaux », ont déclaré les 
représentants des professions 
libérales au coûts d’une confé- 
rence de preae, mardi 10 oc- 
totae^ voulant ainsi . mmtrer 
qu'ils partageaient les. Turëoocu- 
pations nationales concernant 
l’augmentation , du chômage, sans 
toutefois préciser, quelle serait 
la structure de oes emplois. Mais, 
poux parvenir è un tel résultat, 
ces propositions se doublent de 
revendications : les professions 
libérales réclament une officia- 
lisation de leurs chambres dépar- 
tementales (trente-deux créées à 
ce Jour), au même titre que les 
chambres de métiers ou les cham- 
bres de commerce. D'antre part, 
elles demandent que le pacte 
national poor l’eniplol soit étendu 
aux travailleurs s intellectuels ». 
représentant la majorité de leurs 
professions. 


HOMMES GRANDS 



Cape! habQle en long comme en large 

• Magasin prine^ : 74 boulevard de 

Sébastopol Paris 3. 272.25.09. 

• Capel Séieefion : Centre Commerpial 
Maine-Monlpamasse Paris 15. 53S.73B1, 

• Capel Madeleine : 26 bd Malesherbes 

Paris a 266.3421. 


PudueiM 

GENÈVE 
PLACEMENT 
DE PREMIER ORDRE 
lAAMEUBLE 

dirèctemeni' du propriétaire avec 
outorisarion de vendre 
aux étrangers. 

Eeiire moi eliifTre S 18-U5213 
Pablleltas, CB-1211 GENEVE 3. 


A 17 km de PARIS 
bord AUTOROUTE SUD 

(première sortie) 

Terrains indostriels 

LncitiN bail CMphyfliétfiqne 

(13 F le ffl2 par an) 

Tél.; 909-10-25 


La nouvelle liaison exclusive 
delaSabena 


BRUXELLES 

ATLANTA 

Pour atteindre le meme tour les 30 dtés les.plus importantes 
des états du Sud : New Orléans^ Dallas, Houston, Tampa, Mobile... 



4 PoJs non-stop par semaine -et 2 poisfidl cargo -pour atteindre loutes ces.villes le jour ntême. 


BruxGKes, tête dm pont de PEurope 
Continentale vers le . Sud-Est des 
Etats-Unis. 

La Sabena, seule compagnie à relier 
Atlanta d'une traite, a ainsi établi 
l’unique liaison ené^e le Continent et 
le plus important p«nt de transit aux 
USA et dispose désormais de l'itiné- 
raire le plus rapide vers les principa- 
les tités du «Deép. South» et-des 
états voisins. 


A raérôport de HartsfiëfdrAtianta. un 
large faisceau de correspondances 
pennét d'attelndré aisément le soir 
même. New Orléans, Tampà, Mobi- 
le, Houston, Dallas, Memphis,. Miami, 
Oriando, LouIsviNe, Columbia... En 
tout plus de 30 destinations. 

Pour toutes infimûdons, consultes vo- 
tre a^nce de veyages ou les bureaux de 
îaSibetui,' 
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AFFAIRES 


ÉTRANGER 


SÛCI 


Le dernier banquet*, ou auto, Peugeot, rétro 


Pour être devenus la première 
multinationale d'Europe, la société 
Peugeot n'en conserve pas moins 
les traditions qui lui ont permis 
d'entretenir, presque inchangé, le 
fameux « esprit maison ■ de ses 
origines provinciales. Ainsi du ban- 
quet qui réunit, lors de chaque Salon, 
de rautomobile, • loua ceux qui, de 


plus petit ; en haut, au centre, 
tlonnairss, directeurs et fonction* 
naires ; en dessous, ]oumaiistes et 
cadres supérieurs ; en bas et sur 
les cétés. la loule des concession- 
naires. 

La participation dans la firme de 
Sochaux ne s'entend pas sans dls- 


Le gouvernement suisse 
décide d'imposer plus fortement les banques 

De notre correspondant 


prés ou de loin, epporlenl leur * cipllne. Pas de mélange, pas de 


concours à la eoelété ou lui portent 
Intérêt 

Plus de deux mille personnes se 
pressaient, une fols encore, le io oo 
tobre, dans la grande salle du palais 
sud de la porte de Versailles, trans- 
formée pour un soir en un gigan- 
tesque cabareL Le temps n’est plus 
où tout membre du « staff • Peugeot 
se devait d'avoir fait ses preuves 
dans l'usine mère de Sochaux. Pour* 
tant, autour des tables rondes, im- 
peccablement dressées et alignées 
sur des estrades autour d'une scène 
de spectacle, la moyenne d'ancien- 
neié Peugeot frisait encore la tren- 
taine d'années. Du plus grand au 


débat, pas de questions. Aux dis- 
cours de M. Roland Peugeot et de 
M. Jean Baratte, président du di- 
rectoire des Automobiles Peugeot, 
célébrant les succès de la « mai- 
son », ne répondirent que des ap- 
plaudissements. Une pointe de nos- ' 
talgie pourtant se mêlait au charme 
un peu « rétro - de cette cérémonie, 
réglée comme une manœuvre mili- 
taire. Cette « tradition (...) subira 
sans doute quelques ehangements 
dans revenir, en raison des struc- 
tures ditlêrentes nécass/fées par la 
nouvelle dimension du groupe », dé- 
clarait M. Roland Peugeot Le dernier 
banquet ? — V. M. > 


Berne. — Revenant sur son 
projet initial de Têforme fiscale, 
le gouvernement helvétique vient 
de donner satisfaction aux socia- 
listes, qui réclamaient une plus 
forte imposition des banques. 
Alors qu’il s'y était d’abord 
opposé, le Conseil fédéral a fait 
savoir, mardi 10 octobre, A Berne, 
qu’il acceptait le princli>e d'un 
impôt anticipé de S % sur les 
Intérêts des placements fiduciai- 
res auprès des banques et des 
caisses d'épargne. Le gouverne- 
ment se déclare également favo- 
rable à l’Introduction d'ime taxe 
à la valeur ajoutée pour les pres- 
tations fournies par les banques 
à titre onéreux sous forme de 
conseils et de gérances de for- 
tune. 


En revanche, les autorités hel- 
vétiques restent opposées & l'ap- 
plication de la T.VJL à l’ensemble 
des opèratloas bancaires. Elles 
estiment également Inopportunes 
la création d’un impôt sue les 
dépôts de titres auprès des ban- 
ques. l'Introduction d’un droit de 
timbre sur les c^ératlons sur 
devises et la retenue d'un Impôt 
anticipé sur les Intérêts d’em- 
prunts étrangers libellés en 
francs suisses. 

Il appartiendra maintenant au 
Parlement de se prononcer sur 
une nouvelle proposition gouver- 
nementale. En septembre. le 
Conseil national f Chambre basse) 
avait rejeté par 88 voix contre 68 
la proposition socialiste de per- 
cevoir un Impôt anticipé sur les 
intérêts des placements nduclal- 
res. Irrités par cette décision, les 
socialistes avaient ensuite refusé 
d'approuver le projet de réforme 
fiscale, prévoyant notamment une 
T.V.A. au taux de T %. 


SELON M. PROUTEAU 


«Dix mille P.M.I. sont à l’étroit 
dans leurs bilans» 

De notre correspondante 


Besançon. — Inaugurant & 
Besançon le Salon intemational 
des techniques de précision 
CMicrmiora), M. Prouteau, secré- 
taire d’Etat aux petites et moyen- 
nes industries, a défini les * trois 
grandes séries de priorités s qui 
devraient être appliquées à la 
politique des PAÎ.L « Il faut 
d'abord se battre pour une meil- 
leure adaptation des financements 
des entreprises. » Dix mille PJiÆJ. 
sont, selon M. Prouteau, « à 
l'étroit dans leurs bilans -et méri- 
teraient d’être dopées». 

Ta seconde série de priorités 
'rise à favoriser le dévelopitement 
des marchés Industriels : « La 
durée moyenne de* produits tend 
à se réduire et à se fixer entre 
dix et quinze ani. Au cours de sa 
carrière, un chef d'entreprise 
devrait donc renouv^er complète- 
ment ses produits par trois fois ; 
huit énr dix des cas d’entreprises 
en difficulté proviennent d'une 
inadaptation en ce domaine. » 

L’exportation devrait dans le 


même temps être développée. 
Enfin, il convient de déterminer 
«quelle politique d’appui il faut 
amener aux entreprises au niveau 
de la répion.» i 

En fait, toutes les pratiques 
recommandées par le secrétaire 
d’Etat aux PA1.I. s’orientent 
autour d’un axe le volontarisme 
collectif des milieux patronaux 
régionaux. Ainsi les aides finan- 
cières pourraient être assurées en 
partie «par des mécanismes de 
cautionnement mutuel interpro- 
fessionnels et répionaux. tels que 
ritaUe et l'AUemapne en ont mis 
au point pour les découverts ban- 
caires ». R^onales aussi (te- 
vraient être les structures fav<»- 
risant la création d'entreprisea 
Four le secrétaire d'Etat, « chaque 
région deuralt disposer en perma- 
nence d’un vivier ' de trente à 
quarante personries qui seraient 
en mesure de reprendre les entre- 
prises dont le patron, devenu 
vieux, souhaite partir en 
retraite ». 

CLAUDE FABERT. 


0 Le déficit de la balance aus- socialistes avaient ensuite 
tralienne des paiements est passé d'approuver le projet de ri 
de 13 millions de dollars en juil- fiscale, prévoyant notammei 
let à 108 millions de dollars en T.VJL au taux de T %. 
août il dollar australien — Passant outre aux olûections 
4.90 F). Au cours de ce mois, les des banques, le Conseil fraéral a 
Importations ont atteint le chif- donc préféré réviser sa position 
fre record de 1,12 milliard de faire quelques concessions aux 
dollars, les exportations poursui- socialistes pour sortir de l’im- 
yent, quant à elles, la chute ver- passe. L’imposition des Intérêts 
tigineuse amorcée an début du fiduciaires devrait rapporter en- 
mois de juin. Cette situation In- viron 140 millions de francs suis- 
quiète sérieusement le gouverne- ses de recettes supplémentaires 
ment qui a annoncé un pro- par an, soit l’é q u i v a 1 e n t de 
gramme d'encouragement aux 330 millions de ffancs français, 
industries exportatrices. 

Le récent accroissement des J**^* B. 

investissements étrangers dans le 

pays semble, en fait avoir plus 

profité au marché des valeurs ft Tf inc 

qu’à la réalisation de grands pro- \JL I \Jt\U 

jets. Csnbena a cependant 
obtenu, par le Mais d’importants 
emprunts à l’étranger, des 
concours Hnanclers ; plus de 
450 millions ont ainsi été fournis 
par les Pays-Bas. l'Allemagne fé- 
dérale et la Suisse au cours des 
derniers mois. Ces emprunts ont 
permis de rétablir la conhance 
dans le dollar australien, et d’évi- 
ter la dévaluation qui menaçait 
pour cette année. — fCorresp.} 


L'ARGENT 

DU SUCRAGE DES VINS 
SAISI A TOULOUSE 


LES ACIÉRIES DE PARIS ET D'OUTREAU EN DIFFICULTÉ 


Les Aciéries de Paris et d'Ou- 
treau. qui emploient deux mille 
quatre cents personnes près de 
BouIogne-sor-Mer. ont été ad- 
mises. mercredi 10 octobre 1978, 
au régime de la suspension provi- 
soire de poursuites, assortie de la 
nonünatlon d'un curateur. H y 
avait un certain temps déjà que 
cette société connaissait des dif- 
ficultés, comme l'ensemble des 
entreprises du secteur. Pour un 
chiffre d'affaires de moins de 
600 millions de francs, les pertes 
sont passées de 56 millions de 
francs en 1976 à 116 millions de 
francs en 1977. avec un actif net 
tombé à moins de 25 % du capital 
sociaL 

Il est donc devenu indispen- 
sable de reconstituer les fonds 
propres, tout en recherchant une 
solution industrielle. Or, le princi- 
pal actionnaire i27 Tri des Acié- 
ries de Paris et d’Outreau est le 


I.T.T. VEUT DOUBLER SA PRO- 
DUaiON D'ÉQUIPEMENTS POUR 
L'AUTOMOBILE EN FRANCE. 


LOGEMENT 


nence d’un vivier ' de trente à 1 i-l ' i- j 1 

quarante personnes qui seraient U| llDCrStfOn Q6S lOVOfS 

en mesure de reprendre les entre- ' 

prises dont le patron, devenu 

Tetraite .ovKait, paHir « [£ eoUVERNBlENT VEUT EMPÊ- 
CLAUDE FABERT. Q,[|j (g PROPRIÉTAIRES DE 

PROCEDER A DES RATTRA- 
PAGES. 

Un comité Interministériel sur 
le logement a réuni le 10 octobre, 
autour de M. Raymond Barre. 
MM. Monory. Papon, d'Omano 
et Cavaillé, pour examiner les 
modalités du retour à la liberté 
des prix des loyers non soumis 
à la loi de 1948. On sait qu'en 
1977 le gouvernement avait limité 
«..I isur hausse à 6.5 %. En 1978. U 

mestre. la était 


géant américain U.3. Steel, qui. 
semble-t-U. n’est guère désireux 
de s’engager davantage, tandis 
que la Société d’Escaut et Meuse 
(20,3 ?«) n’a- pas les moyens suf- 
fisante pour assurer le relais. 

De plus, le plan de redressement 
de la sidérurgie voté mercredi 
10 octobre à l'Assemblée natio- 
nale ne s'applique pas à cette 
société, qui se considère comme 


Topéen de ferro-mahganèse, abon- e v*«'' 

datent utilisé additif f. 

dans la fabrication des acier» 

ordinaires, avec une part d'ezpor- ?Se° serait*ceîfe ïra^bSuces ’SS 
tatlon atteienant 50 %. SSi, £? 

Outre cette spéciatlté, qui re- 
présente un tiers du chlffîre d’af- 
faites, la société a une impor- 

tante activité dans la fondée, 1 augmentation de ces 


Le gronpe I. T. T. enrlsage Se L*ngagne, a 

doahter le ehittre d'eftalres qo'ü gramrne **** 
réalise dens le secteur des équipe- ™ 

ments pour rautomobile an cours 
des cinq proebaines aouées, a 
annoncé lundi 9 octobre M. Ctalusbl, 
vice-président d1. T. T. et d'LT. T. 

Europe, qui dirige le gioopc des 
équipements pour rautomobile. 

X.T. T. réalise aetueUement nu ebit- 
fre d’affaires de 6 milliards de francs 
dans cette branche grâce â quatre 
filiales principales (Oirted Tbeves, 

5. W. F., I. .4.0. et Ront), employant 
vingt-cinq mille aalariês en Europe 
et dix mille aux Etats-linla. Le sec- 
teur de rêqulpemcnt pour l'aate- 
moblle devrait connaitre aa cours 
des prcctaslnes années un développe- 
ment rapide, plus Important que les 
têlécopimunleations, secteur d'art- — 
glnc d'I.T.T.. a piêctsé M. CblusWl. 

Le développemeat de la prodne- am 
tion et des ventes se fera d'abord Lfi fVIAICV.i 
aux Etats-Unis, où le groupe ne réa- 
lise pour l’beiire qa'an tiers de son *'*°'** 

eblffre d’arraires. En France, où la + bas 

présence d'I.T.T. dans ee s«tenr . 

est tris modeste, le groupe envtsaae â E.-I7. •• 4J315 
de donbler sa production (IZ mil- f. 
lions de dollars en 1978) Cn conver- 

tissant des nslnes do groupe Jns- 2 7740 

qn'lei eonsacrées â d'autres produits, piorin'"!! *>' 0 * ^ ^^ 
n envisage également le rachat de p. B. (100) 14.4330 


Pour l’instant, une solution de 
sauvetage est étudiée, avec le 
concuoTS de sidéurgites de l’est 
de la France et de fournisseurs 
de matières premières (pour le 
minerai de manganèse), sans cer- 
titude d'aboutir, avec le risque de 
céder la première place au grand 
concurrent allemand, Thyssen. 
pour le ferro-manganèse. L’af- 
faire soulève une grande émotion 
à Boulogne, dont le maire. 
M. Lengagne. a envoyé un télé- 


indices. 

Avec la libération totale qui 
va intervenir le 1" janvier les 
propriétaires pourraient être ten- 
tés de rattraper en 1979 le man- 
que à gagner des deux années 
précédentes, c’est-à-dire la dif- 
férence entre les majorations 
qu'ils ont pu appliquer et l’aug- 
mentation réelle des indices. Le 
premier ministre a confirmé 
mardi les propos tenus récem- 
ment par M. CavaQlè (le Monde 


Uh vltieulteur de Salnt-Fri- 
eboux. dans l'Aude, et un 
commerçant de la région toulou- 
saine ont été interpellés à l’aéro- 
port de Toulouse, alors qu’ils 
transportaient dans leurs bagages 
800 000 F devant servir à acheter 
à Paxls du sucre destiné à là 
chaptalisation des vins de l’Aude 
(le Monde daté 8-9 octobre). 
L’argent a été saisi Les voya- 
geurs. Indique 1'A.F.P, qui ont été 
relâchés, ont reconnu qu'Us 
devaient verser cet argent à un 
intermédiaire en échange de 
350 tonnes de sucre. 

De SOIT côté. M. André Delfioux. 
président du Syndicat unique des 
vins de table de l’Aude, entendu 
mardi à Toulouse par les fonc- 
tionnaires de la répression des 
fraudes, a déclaré : « Nous 

n’avons pas l'impression d'avoir 
commis un délit. Nous oeuvrons 
pour que les ufru attdois, qui ne 
seront pas très bons cette année, 
soient améliorés, anuf que la 
situation /iTuxnciére des viticul- 
teurs du département. » 

• Le groupe socialiste & ras- 
semblée nationale a décidé mardi 
10 octobre de demander la créa- 
tion d’une commission d'enquêtes 
parlementaire concernant les im- 
portations Intracommunautaires 
I notamment en provenance dlta- 
Ue) dans le domaine pro- 
ductions méditerranéennes (vln& 
fruits et légumesi ca/in de veil- 
ler à ce que l’ensemble des répies 
communautaires soient respec- 
tées ». 


iî^mml'^ûx VûviK publics, S; 

ap^yé par M. DupUet, député ^*^S?apeîe». 


• Un véhicule commercial 
DATSUN est assemblé et vendu 
au Portugal depuis le 27 septem- 
bre par la société Entreposto 
comereial de Automoveis SJUlLi. 
Les éléments principaux de ce 
véhicule à usages multiples (ca- 
mionnette, minibus, ambulance, 
foui^;on de livraisons) sont Im- 
portes du Japon. Monté au rythme 
de cent unités par mois, U devrait 
être exporté du Portugal ver» 
l'Europe et l’Afrique à partir du 
printemps prochain. — (A.F.P.) 


Il reste à transformer ce sou- 
hait en réalité. Les discussions 
vont donc se poursuivre à ce 
sujet au cours des prochains 
jours avec les organisations de 
propriétaires. Si ces négociations 
n'apportent pas toutes les ga- 
ranties nécessaires — en matière 
de champ d’application de libé- 
ration notamment, — les pou- 
voirs publics agiront par la voie 
législative. Un projet de loi inter- 
disant le rattrapE^ serait alors 
déposé sur le bureau de rAssera- 
blée nationale avant la fin d’oc- 
tobre. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


eODRS ou iOOR 


-I- Mbt Rb9. + n Ote. *- Rap. -I- ni Dtp* — Rep. + n Dtp. — 


sociétés françaises du sectenr. 


F. S X.7430 

U (1W8). S.MU 
£ 8.5380 


— 75 — 45 

— 7P 40 


-l* 60 -I* St 

— 21# — 17S 

—1430 —1140 
+150 +180 

— 409 —290 

— 3S0 — 270 


— 170 — 135 

— 145 — 105 


+130 + ISO 

— 285 — 340 


— 760 — 760 


— JM — 430 

— 320 — 276 

+ 470 + 530 


-2580 —2650 
+1016 +1070 

—2010 -ms 

—2280 —2170 


• ERRATUM. — C’est par 

taux des euro-monnaies 

éditions datées du 11 octobre, — . 

Sj,.P.F NOS mau ao«. ^ ü!',» IJS;» Î!5JÎ 

les conjonctunstes de la Banque F. s — 1/8 -i- 3/6 0 + 3/8 + 1/16 + 7/16 + 3/8 + 3/4 

de France et du CJ7PP,. vou- U (lOeo). 213/4 zsi/4 131/2 ui/4 141/2 16 147/8 i6i/8 

dront bien nous excuser de cette 1_“; 101/4 iis/s 123/8 121/8 127/8 131 /I 6 isis/ie 

erreur, et de l’étonnement que ’ t i>/i« is/a 81/4 8 3/s 8 7/8 oo/ig ioi/a« 

CTant*le°ton h^abltue! *(Tu h «loonon» çi-deaau» la «eqro pratiqnts sur le marché lolerbaneatre 

mentalrî. Sïnd?M à César 
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OiCLES PEUGEOT 


1er constructeur français de 2 roues. 
Chiffre d’affaires consolide : 

1,5 milliard. 


augmentation 
de capital 
de 25.000.000 F 
à 33.333.300 F 


par émission de 83 333 actions nouvelles de F 100 nominal 

• Prix d'émission ; F 400. 

• Joulssaiice : 1* Janvier 197& 

• Droit préléreniiel de scuscripiîon : 

— 3 litre irréductible : UNE action noir.’etle 
pour TROIS actions anciennes, 

— t Dire réductible : souscriptions admises. 

• Sousenpiions revUes du 9 octobre au 9 novembre 1978 inclus 
auv guichets des étobiis&emer'.ls sui.an:» : 

SOCIETE GENERALE 
CREDIT LYONrVAIS 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 

CREDIT INDUSTRIEL O ALSACE ET DE LOr.RAi:;E 'C.IA.LJ 
CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
BANQUE POPULAIRE DE FRAMCHE<COT TTs 
SOCIETE DE CREDITA L'INDUSTRIE AUTOMOBILE rS.O.C.IA) 
• Régime fisciti : exonération fiscale dens les coïKiilions 
et limites prévues par la loi n' 78*141 du 1X7.1978. 

Une nuis fflnformaloti oui a rets 'v 'nui dv 's 
CemmLu>cn d'Ts OmijTiOTi^ ot 6?u.'v<' n* *807 
•n C VO 'tJ 19? '9'S, W ni'SM S !a 4>>oev!isn 4'J P.VItc 


MATRA 


COMPTOIR 

lYON - ALEMAND - LOUYOT 


Il sera propoaé au pteebaln conseil 
d’admiuisuatioa du Comptoir Lyon- 
Alemand-Louyoc (CXAJ+l de nom- 
mer prèaldenc M. Louis Maillard en 
templocemenfe de M. Daniel Lebard 
qui va prendre dea responsabilités 
dans un autre groupe. 

M. Louis Maillard conservera la i 
présidence de la Société alsacienne 
de cooBtructlona mécaniques de 
Mulhouse iS.A.CMJÆ. 1 '. 

n est rappelé que l'A.L.a.F.L, dont 
M. Maillard est administrateur, est 
mateoR mère de la S.A.CM.M. et le 
principal acUonoalxe du CX.AJi. 


La distribution gratuite par lu- 
corporation de râerva à raison 
d’une action pour douze actions 
anelenna décidée par rassemblée 
générale extraordinaire du 21 juin 
1978 at en cours ds réalisation & 
compter du 9 octobre 197X 

Le capital est désormale porté â 
33113 000 F. 

L’Epargne de France a déjà pro- 
cédé tous lu ans depuis 1971 à 
du distributions d'actions gratuites, 
notamment une action gratuite pour 
buJt en 1975, une action gratuite 
pour cinq en 1976 et une action 
gratuite peur huit en 1977. 

Ainsi, le porteur de cinquante 
actions de 100 F. en 1971 détient, 
fin 1978, deux cent solunte-quaiorse 
actions de 50 P. compte tenu de 
quelquu opérations sur rompue et 
d'un dédoublement des actions 
décidé en 197X 

Pour la huit premiers mois de 
rsonéa, lu eocslaaments nets 
d'annulation ont progressé de 17 % 
par rapport S l’on dernier. ■ 


Au cours de la conférence de 
presse financière du 4 octobre, 
M. Jean-Luc Lagardère, prêeideat- 
dlrecteur général de Matra, a passé 
en revue les activités de l'ensemble 
du groupe, et notamment les déve- 
loppements ultérieurs du prisu de 
participation A ASanurbln et Eu- 
rope L 

il a exposé les Ineldencu finan- 
cières de la forte croissance de 
Matra sur lu résultats 1976 et les 
prévlalona â moyen terme. Lu pos- 
sltaUités offertes par la création 
éventuelle d’une société franco- 
américaine, orientée sur Is réali- 
sation de circuits Intégrés â haute 
densité du type C.Mos, ont été 
Évoqvees avec les préclslooB dlspo- 
nlbiu â ca Jour. 

En dernier lieu, M. Lagardère a 
exposé son point de vue mtr la 
caractère de l'sciton Matra. Répon- 
dant à une queotiou, U a insisté 
sur la fidélité croiasante de l’sc- 
ilonnsrlst tOatra. représentatif de 
la France eutlère st, bleu entendu, 
de certains porteurs étrangers. Le 
caractère spèeulstlf de l'Actlon tend 
S s'utomper et â se transformer 
eu valeur de droluance elaulque. 
M. Lsgardén s cooststé, par ail- 
leurs, qu' « eu fonction de la 
quaUté de rinformstlon appuyée sur 
des paramétra sûrs, la valeur nale 
de l'octlou peut être mesurée S 
tout moment. C’est d'ailleurs en 
parfaite liaison avec la COB que 
lu situations successlvu sont et 
seront saisies avec It plus grande 
rigueur». M. Deejardlns, président 
de la SJ'.A.P., a conclu Is réunion 
en félicitant Matra du «souci du 
respoosabUICés en matière d'infor- 
mations flnaneléru » exprimé par 
son président. 


CARREFOUR 


Au cours de sa réunion du 10 octo- 
bre 1978, le conseil d'administration 
a décidé d’augmenter le capital de 
30,3 mUllona de francs et d'attribuer 
une action gratuite pour cinq actions 
existantes. 

Chaque action gratuite portera 
joulssaaoe du l«r janvier 1978. début 
de l'exercice en cours. 

Le eoneell a également décidé de 
suspendre la conversion des obliga- 
tions eu actions jusqu'à Is date de 
détAcbement du coupon n» 16 'maté- 
rialisant le droit d'attribution é 
action gratuite. 


VIENT DE PA RAtTRE 

FRANCIS LEFEBVRE 


15, rue Vîète 
Paris 17è 


26' villes en Scandinavie 
par Scandinavian Airlines 


^ (FubUeüé} — ^ — 

RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 

ADMINISTRATION AUTONOME 
DE U ZONE FRANC HE INDU STRIELLE DE DAKAR 

tïis D'ifFFa B'imES mmuL 

«on rU f J ^ Industrielle de Dakar, pour la réalisa- 

Ces travaux comprennenl : 

Lot unique 
— Terrassement 

— Clôture 
— Voirie 
— Assainissement 
— Adduction d'eou 
Electritication voirie 

bre 197?à vendredi 10 novem- 

de Rufisque BP 3.298 ^ Industrielle de Dakar, km 18, route 

Ces offres seront tous droits et taxes comprix 

^ Dükor. le 29 septembre 1978 
I Administrateur de lo Zone Franche 
Industrielle de Dakar. 
Abdourehmene PIA< 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


VALEURS 


VALSURS 

YALSUKS pjjcjj jou 


VALEURS 


10 OCTOBRE 


Toujours résisfanf 

Fn d’un certain ralentis- 
sement du rythme des aStatrêe, 
le Ttiarché est resté très résistant 
mardi au palais Brongniart, ttù 
hausses et baisses se sont, à peu 
de chose près, équilibrées dans 
tous les compartiments. Dans un 
seTts, comme dans l'autre, les 
écarts ont été le plus sawoent 
limités, et Vindicateur instan- 
tané, un moment en léger repli, 
s'est finalement établi à un 
nitfeau proche de celui de la t?eille. 

Europe 1. dont la cotation dut 
être retardée dewznt l’insuffisance 
des offres f+ I0%i, Saunier- 
J>upal et Compagnie da Nord 
r + 7 %; ont rétüisè les meilleures 
performances d« la séance. La nou> 
velle hausse de liatra fà 5 6T0 F 
ou premier cours) n'esl pas p'*.s- 
sée inaperçue pour autanL 

Nombre d'établissements de 
crédit ont figuré parmi les baisses, 
mais les plus fortes ont été subies 
par deux « sidérurgiques s ; Poth- 
pey et Creuset-latre t— 3,7 %). 

Le mlentissement du rythme 
des achats observé ce Tnarài an- 
nonce-t-il ta fin d'une période 
faste commencée il y a plusieurs 
mois ? Autour de la corbeille 
beaucoup en doutent. Il semble, 
simplement, qu'un certain nom- 
bre de grands gestionnaires aient 
décidé de « retenir » un peu leurs 
ordres en attendant que le mar- 
ché se calme. Du coup la Caisse 
des dépôts et certains autres tn- 
vesiisseurs institutumnels n'ont 
pas eu besoin de « peser • sur 
les premiers cours, certains d'en- 
tre eux op^nt même quelques 
acquisitions lors des cotations 
suioantes... 

Sur le marché de l'or, dont 
Vaetietté est restée assez stable 
1 9,96 mülùms de francs contre 
9.72 mÜUonsJ, le lingot a pour- 
suivi sa progression, inseritant 
un nouveau record historique à 
30900 francs contre 30S95 francs. 
Quant au napoléon, ü s'est légè- 
rement effrité à 2SQJS0 francs 
contre 261 JO francs la oeOle, 


I-OrsIDRES 


Rechute 

11 * TCcb'Xte uaoicëe rnsrCll aprH- 
Dild! en Tebeenee d'eeeord entre 
smdleeta et gouvemement sur le 
politique eelarlnte 5‘fist pouraulela 
menrvdL Irrégulsetté des mises d’or. 


Or issse naw <eeU») S2I . . csstn 226 36 



NEW-YORK 

Léger repli 

nomme eertelos le prévoyaient, la 
forte taaune de lundi, opérée dans 
un marelié très eaüne, a déclenché 
une petite vague de vanCea Vénéfl- 
elairea mardi £ Wall Street. L’indlee 
Dow Jones dea IndustrleUâ, encore 
es hsffeii» de 2 points A mi-séan«. 
a finalement terminé en léger repli 
de 1.S6 point & 891,63. 

Lee établlesementa banealree ayant 
rouvert leurs portes apréa le congé 
du Colombus Dey. le rythma dea 
échanges e*ut aoeéléré et 2S.S8 mil- 
lions â'aaioüs ont été mitées santre 
10,73 fflUllons la veille. 

La eonférenee de pieaea dansée 
par M. Carter ayant aommeneé au 
moment oU la séance se terminait, 
lea opérateuxa n’ont pu en tenir 
compte. X«ur attention est restée 
eeneenirés sur l'érùlattûn des taux 
d’intérét, qui ne laisse d’inquiéter. ‘ 
Les Zltace-Dnis semble s’orienter vers 
un nouveau reaserrsment des eendl- 
tlOBi da crédit tandis que, aur lea ! 
rnsRhéa des changea, le dollar reste , 
falble_ 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


LYONNéJSB DES EAIK. — Le 
chiffre d’affaires hors taxes cnaeotldé 
du groupe pour les six premiers 
mole de 1976 s*eafe élevé A 3 336 mil- 
lions de francs eonlre 3 065 rwiuiana 
un an plus tOt (-f léA %1. 

BSSILOB. — Le bénéfice net 
consolidé du groupe pour les six 
premiers mois de 1978 s’cet élevé A 
29A2 mailoDS de francs centre 
23.08 minions un an auparavant, L» 
chiffre d'affaires consolidé, pour la 
même période, a atteint 51Û mU- 
IJoos de fmnes contre 454,32 alliions. 

PESNOD R1C.AAD. ^ La résultat' 
net consolidé (par Intégration) du | 
premier semestre 1976. s’est élevé à 
65 9 mllllans de francs contre 
55,3 minions un an plus tôt. Le 
eblffr- d’affaires earrespondant est ' 
ressert) A 2 034 millions de francs 
(+ é % par rapport A celui réalisé 
un en plus t6t). 

CASREPOUK. — Distribution 
d’aetloes gratuites, dans la propor- 
tion d’uns nouvelle pour cinq 
anciennes. Les nouveaux titres don- 
neront droit ^u dividende de l*exar- 
eles en cours. 

GRAND METROPOLITAN LTD. — 
Le dividende intérimaire de l’exercice 
eloa le 30 septembre dernier a été 
fixé A 1,75 pence par action. 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 


1 dollars (ea fcas) •« 



INDICES QUOTIDIENS 

ONSBE. Basa 106 : 30 dée. 1977.> 

• oet. 16 oet. 

Talcaxa françaises .. 167,2 167,4 

Valcora étxansétes .. 167,7 169 

O DES AGENTS DS CHANGE 
(Base 161 : 89 déc. 196L) 
iBdlee général SSj M 


Taux du morehé onnétaîM 
Effets privés 7 ... % 



BOURSE DE PARIS - 10 OCTOBRE - COMPTANT 


VALEURS 



VALEURS 




66H (SID Cnrtr. 
PrstaemeiAIX 
S.PXA. 


Muâen.8aaqM 
Bsaqn Hemt.. 
Sqsa HipoL Car.. 
8qM «XL Paris, i 
(U) B. Ica». Os» 
BaaqM Mtamu.. 

C.6.I.B. 

esna 

CAJI.8. 

cmitM 

CruL66»iadml 
a. M. «It.-lsr.. 
CrMR Lymuls.. 
ElstmBaqM«« 
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UMJOUg 
DANS LE MONDE 

1 IDEES 

^ ÉCOLE : « Mslrt édooatioB 
est mie cdenisatioa ■, per 
Midiei Arrouoys et DÛndd 
Moerdisk, 

1 ETRANGER 

— L'êvelitrioa des pays scasdH 
Mves. 

4. EOROPE 

GRANDE-BRETAGNE : le 
porti consenotesr est dhrîsé 
sur h politK|iw éeoMHniqae. 

5. AFRWDE 

a PR0CHE4)RIEHT 

~ Lo conféieuce tripotHe de 
Washington. 

k ASIE 

~ CAMBODGE : noe dâégntion 
du P.C narxiste-Iénmista 
françois évdne d 80 000 le 
nombre des « înddiietibles » 
châtiés por le réguae. 

7. ORTRE^IEB 

— « La Nouvelle-Calédonie à la 
redierdie d*nn ovenir m, par 
Jean-Morio Colonbaeî. 

8-a POLITIQUE 

~ Le R.P.R. va observer ime 
tiéve parfemeatoira tout en 
accentuant sa ■ vigilance • 
m-â-vis dn gonreraemeiit. 

~ Les hovanx padementniies. 

m SOCIETE 
12. MEDECINE 

— AUX ENTREnBdS DE B1- 
CHAT : les perhirbotions dn 
Üen mèra-enÂint restent fié- 
qoentes en cas de noissance 
prématurée. 

12, EDUCATION 

— « Les institnteiRS doivent re- 
trouver une place conforme 
à leur mission •, déclore M. 
Guy Georges C1N.I.) après 
M visite à TBysée. 

U MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Fages 13 à 22 
TEMPS, ESPACE. JAPON 
CA±'OSmONS ! Ma, espace- 
tempe. au Mosée des arts 
dfcoraUIs. par Frédéric Bdel- 
«anw ; Calligraphie A la cha- 
pelle de la SorbooBe, par 
Paule-Marle Grand. 

MUSIQUE : Dlalogae avec Tara 
Tokvmltiu, par Oêraid Condi ; 
Matériaux, écritures, teehnlp 
quea, par Alrixa Tomba. 

CINEBflA : . De Eoroeawa à 
Oshlina, par Jean de Baron- 
celll. 


L.A CRISE UBANAISE 


An conseil des minlslres 


29. EQUIPEMENT 
29. REGIONS 

— m L'Aquitaine tenjonn b mé- 
nager » (ll)« par Jeon-Mare 
Tbcoileyre. 

30â32. ECONOMIE 

— SOCIAL : la prépororion du 
quarantième congrès de lo 
CG.T. 

~ ÉTRANGER : le geov e r n e- 
ment suisse décide d'imposer 
plus forteoient les bunqoes. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEPTSTON (23) 

Annoncée elasaéee f25 à 37) ; 
Aujourd'hui (28) i Carnet (28) ; 
« Journal oUlelel » (28) ; Météo- 
rologie (28) : Mots croisés (28) ; 
Bourse (33l. 


Le numéro du «Monde» 
daté 11 octobre 1978 s été tiré 
à S63 745 exemplaires. 



NOUVEAUX TISSUS 
“GOUniRE" ’ 


B Ëamines Imprimées exclusives. 
m Tweeds et chernttes d'Iilanito. 

B Draps, réveisibles, poils de 
chameau, cadiemires, luxueux 
lainages pour manteaux. 

B Mohairs anglais, écossais. 

B Jerseys, ajourés, style "tricof. 

■ Carrés, panneaux et bases, 
fl Imprimés d'hiver depus 15,90 F. 

B Lodens d'Autriche, cabans. 

B Soieries, lamés, crêpes, dentelles. 

RODIN 

36. Champs-Elysées - paris 


Les habitants de Beyrouth tiennent la reprise des nimy S pour inék^ En 1979, iTini transférera ans commioies 

Beyrcmtih. — Qoelqaes obos et r>« ««frr- Enfin, 1 e président Assad «irait elaüX dépOTleineilIS 6,30 lllilIîardS dC früIlCS 


B^rcnxth. — Qo^qoes obos et notre corresrvwidant 

qnelguES rafaies de mitr^euses ^ corresponaant 

sont Tenus lappder, mardi s<^ — 

et de nouveau mercredi matin 

11 octobre, que le trêve, à présent Jî^f oo^irate in ^ 

à son quatrième Jour, est très 

précaire à B^nnith. *. ™ snrcrtrtt d engagement s^- 

Des deux côtés de la ligne, dans ^ 

les quartiers dévastés comme dans “ 

les autres, la reprise des hostilités .x i_ s«_ 

est en fait tenue par la popu- , “ PPésitot é^ 

ialdon noiir Inéluctable. temeot rendu à ^tar dans les 


iation pour inéluctable. 

Lepiésldent de la République, 
M. EUas Saitia s^emnlode déses- 


Emirats arabes unis ; fl se trouve 
ce mercredi maiHw au Koweït et 


M. EÛas Sarkia s'emploie déses- JÎ 

pëtément à enrager le mécanisme Tefa u n arrêt à, Amman ayant de 
avant que la machine de guerre 

ne s’emballe de nouveau. 11 a vendre^ a Beyrouu 

réussi jusqu’à présent à mettre C’est, taen entend^ au couiB^^ 


Enfin, le président Assad aurait 
adressé au président Sarkis, qui 
est qualifié par la presæ làles- 
tino-pn^esslsce d'« allii et de 
porte-parole du Front libanais ». 
un» mise en garde claire et nette: 
«’ Je suis prêt à me retirer du 
Liban à tout inetant. Mais en 
toute franciUse, si je le fais ee 
sera pour combattre plus :S)re- 
ment le projet isra^en et ses 
agents au Liban-, » La Syrie se 
considère liée par son engage- 
ment de défendre la résistance 
palestinienne, de même que le 
Mouvement riational et les autres 


de ressources supplémentaires 

La réforme des collectivités coup plus faibles que les trans- 
Jocales se précise. M. Chris- .P?«r le. fonctionnement 

tian Bonïet. ministre de 
l’intérieur. dev«t faire 


bauement. vendredi à BeyiwittL 

Cm:» hi<in Anton^ an ri» forces poUtiques cnretiennes et 
sa. nniinii» vieu» A '^mae /ni» lae musulmanes qui Servent sa stra- 


^)prouver par le conseil des 
ministres, ce mercredi 
U octobre, un projet de loi 
créant la «dotation globale 
de fonctionnement », versée 
par l'Etat aux collectivités 
locales (eonununes, départe- 


• UNE GESTION PLUS SOU- 
PLE. 

Comme la nouvelle dotation de 
fonctionnement est «globale» et 
non affectée a pnori à telle ou 
telle dépense, son utilisation par 
les maires permet une gesrion jâns 


réGSra au ïKC 

dimanche prochain, des ministres dedsions seront prises et ,que m . 


des affaixm étrangères des "nass Joue» le son as la treve. ue pre- C'^ donc dans le cato de la 
participants à laForee arabede Assad a, certes, accepté le menace d’un retour à la guerre 

riimajS^ ou la finançant • outre P^nctpe de la réunion des mi- civile qu’il convient ^ situer la 
la Svrle. l’Arabie fl vn iTrittr 1 m nlstaes des affaires étrangèies.‘et réapparition des mUiclens pro- 
Emirats arabes unis, le Smid£ P” ™ gressist^ ÿns les rues ^ ^- 

le Koweït et Qatarn étattCTm- accroissement des effectifs non routh-Ouest, sous le regard blen- 
boUqnement important oue rotte ^Y^lcns an sein de la FAD. mais veillant des troupes pennes, 
conférence ee rumn» au t.owfi a & donné rimpr easi on d’ètre sûr ainsi que tes romeuia conoemant 
Cependant, pour des raisons de de lui et de ne craindre en aucune l’arrivée de Syrie d’on bataillon 
sécwité évidentes, les ministres JP an^diisse- de cinq cents hommes del’Aimée 

«.TftboB ne se zetzouveronb oas à du rôle prépondérent posé de libération de la Fatestine^ qui 

Beyrouth wwLig à Beiteddl^^ Pcx la Syrie an Liban. aurait pris posltlen en face 

Après son étape saoudienne, la d'Aln-Remmaneh (ctmservateucs 

plus imj^rtante de sa tournée Une iïlÛe 611 ODrde à M. SarkîS 
après oeUe de Damas, le président ® Joiaw 


ments, groupements de com- souple des finances communales, 
munesl. 


lamas, le président 
é que c le rôle des 


Saricis ajnédsé que c le rôle des Au cours de ses récents entre- 
pays arabes devra être dévidoppé tiens avec le président Saxtls, le 
dans toutes solutions destinées à chef de l’Etat syrien, s’appuyant 
mettre vn terme au drame Uba- cur tes positians du Monveinent 
nais ». Ce qui en clair, parait national libanais des dirigeants 
slmiifier que l’émir Hahd, prince chrétiens opposés aux phalan- 
herrUfiT d’Aiabte Saoudite, a aistes. notamment M. Soleiman 


aurait pris posltlen en face 
d'Aln-Remmaneh (conservateurs 
chrétiens). 

LUCIEN GEORGE. I 


d’Aiabte Saoudite, 


glstes, notamment M. Soleiman I 


accepté un engagement saondlen. Fran^^ et de la résistance paies- 
plus grand au Lifian. soit sooa tinlenne .aurait refusé le ptin- 


MORT DU CANCÉROLOGUE 
WILHEM BERNHARD 
EK ARGENRHE 


Cette dotation remplacera 
dès 1979 le « versement repré- 
sentatif de la taxe sur les 
salaires» IVJLT.S.) et sera 
calculée selon des critères et 
des métiiodes nouveaux. On 
estime que la dotation « rap- 
portera» aux collectivités 
locales 3Z.7 milUards de francs 
l’on prochain. 

Le gouvernement ne veut pas 
seulement changer d’appellation 
l’enveloppe financière constituée 
par le transfert de ressources 
de l'Etat aux communes. Il sou- 
haite que le premier volet de la 
réforme des quatre taxes de la 
fiscalité locale directe {le Monde 
du 21 septembre) soit com^été 
par un second texte portant cette 
fols sur les aides financières de 
l'Etat et apidicaUe dès 1979. Ce 
second < volet » est d'ailleats 


• DES RESSOURCES GARAN- 
TIES MAIS UNE PEREQU.à- 
TION POUR REDUIRE LES 
INEGALITES ENTRE COM- 
MUNES. 

La dotation globale comprend, 
en effet, deux |»rties : une dota- 
tion forfaitaire et un volant de 
péréquation. 

Four répondre au souci de eéeu- 
zlté exprimé par les élus, l'Etat 
versera à toutes les communes 
urre recette garantie. Elle est fixée 
en 1979 à 60 de la dotalioa 
globale mais devra être nunenée 
à 25 % en 1986. C'est donc sur 
huit ans que l'Etat se dégagera 
en partie de son rôle de protec- 
teur nnancier ou d'assureur des 
communea En revanche, par une 
sorte de jeu de vases communi- 
cants, la part cpréquatlon» de 
la dotation globale fixée à 40 % 


&-foSe-d’in- i^nf^ieSSrt-dH à 'iïte- 

oonttogent saoudien (adaieUement a^t fait valoir qire L’un des plus célèbres a^iécia- comparable au premier puJsSie portée à 75 en 1986. 

un millier d’hommes sur tes celte-cl c plus fragüe jn partiaJe ustes français de la carclnologle en 197 R gor 122 milliards 800 mil- m roMrrtvittQmAwrmT 

trente mille que compte la FAD), .disloquerait microscopique. Wilhem Bem- lions de recette totales des col- • 

soit en lui faisant ptendie la ÿs Imstant où elle descendrait .hard, est mort le lundi à octobre lectlvltés locales, leurs ressources 

releva des ^rlens dans les points dans la président Ass^ en Argentine, où, venant de pioixes ont atteint 51 milliards Ç?® SITUATIONS PABTI- 

aoralt fait valoir que si son aim^ Moscou, il assistait à un congrès et rensemble des transferts de CULIERKS. 


TROU MOIS, IRBilE PARHES 
AU CHAMPIONNAT DU MONDE 
D'ÉCHECS 

Le ehareplonnait dn monde qui n 
démoJe è Bognlo (PhfllppUies) aem- 
t-U temiJjié avant la 17 octobie, date 
à laqnello U entrera dans son. qna^ 
tztème mois 7 La teasloD est tonjonrs 
aussi vive pnUqne lo champion dn 
monde, AnaMy Karpov, ne mène 
pins qne par 5 points à 4 et qu’une 
nonveUe vleUdre de son advemlm, 
Victor Kortehnol, remettrait tant en 
qnestlon. 


devait agir en tant que teUe, d'an 
sans se soncio* des contraintes xi 
que lui impose son rôle de « force tmn 
de dissuasion au service des auto- _ 
rités légales Ubanaises », elle au- 


DES CONCOURS TARTICU- 
LŒRS POUR REPONDRE A 
DES SITUATIONS PARTI- 
CULIERES. 


d'anatomo-paUu^ogle stroctorale. | 
n était âgé de cinquante-huit 


raJt lépé rapidement ses comptes 
avec les mllloes ccDservstiices 
âiiétlenne& 


NOUVEAU OLISSEMENT 
DU DOLUR 
L’or aa pins hanf 

Le cenn dn doUax a repris son 
gUssement ee mercredi U octobre 


Directeur de recherches au 
Centre natümal de la recherche 
scientifique, chef de Utberaioire 


l'Etat, 49 milliards, te solde étant 
constitué par des emprunts 
(22 miniards). 

La réforme présentée au 
conseil des ministres par M. Bon- 
net (qui doit en ezi^quer les 


de -Rticroscopfe âectroniÿta de détails dans l’a^]te-midi devant 


Ces concours perme ttr o n t d’ac- 
corder des aides sunilémentatrês 
(4 à 6 % de l'ensemble de la 
dotation globale) aux communes 
les pins démunies qui ont moins 
de cinq mille habitants (pour 
alléger leurs charges de voirie et 


FInstitut de recfierch^ sur le la commi^n des rmm^ du d'entretien des bâtiments seolaî- 
eancer de ViBefuif, Wühem Bem- “ quatre grands res), aux communes touristïiiues 


hard, füs d'oprsculteur, qui était objftetîfS. 
né en Suisse, avait accompli ^ - 

toute son œuvre en France, oü ü • 
été naturalisé, CRTH 

Médecin, Ü s’intéressa iTemblée 
à la carcinologie microscopiQue CAlA 
aux ebiés de Charles OberUng, r» vjs 


Dana U trentième p a r 1 1 e . où le 
Jenne Sovlétlqne Jouait avec, les 
blanc», ta sltoation à l’ajoarnemeat mi 

tmpUqnalt nue nnlUté. décidée mer- «onto 1,8988 DU. A Zarleb, 

i.M.11 M-Mn I. ■— le dertae américaine est revenue de 

matin avant »^e ta nprlae. y g ^ , g ^ 

Plnaienra grands maîtres regrettaient «ipJ!.». il, . 7. . ™ *7 

qo’an dlz-tanitième coup. Kanov ait “**“*“«« par lei Interveattona de 

^olsl un «oaremeTii?ïnS 

plutôt qne de Jouer «M». qui aem- «. 

blalt promet^. Mal. le champion 5,™if^S*a^aSrSeK 

certün arralbUasement du mme par 
deux demleres défaites. rapport aax monnaies du « serpent a 

CHAUnONNAT DD MONDE 1978 .. , w_.„ 

(trentième partie) Conséqnence logique de la baisse 

... ..... du doU», le eonn de l'or m battn 

Nol“ : VlC^ ^BTCHNOI SÎÎ^'i,Sdi“î!L 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUV ERTS I 

ARGENTE ET i 

OREEVRERIE 

tamkSS an sfesHMaanmds 


et ses travaux très nombreux ont fonction des âüaixus. l^nt que^ 
eoTtcoTTié, d'uns port, Za perfec- grâce à la croissance économique, 
tionnoTBent des techniques de je nombre des salariés augmen- 
mieroseopie &ecironiqtie appit- eb tant que le niveau gêné-i 


îjecBis. çt thermales, aux communes en 

• LA MODERNISATION DES ' 

EC ONOMIQUES 

2?* BEt'ERENCE ET DE tée dans le temps mais d'un mon- 
CALCUL. tant élevA devrait Jouer un rôle 

Le VA.T& était détenniné en d'incitation au zegroupe- 


gues à la virologie et àla cancèro- jigj ealaiies progressedt rapi- 
Zogte et, d’autre part, les pro- dement, te VJELTB fdonc les res- 
lAÈmes fondamentaux liés à Fevo- sources des c omiTmTi»g i^ pouvidt 
ZutioB de la _ eet Zt tZe cancérousA chaiiue année s'accroître de ma- 
ZtS cÿto-chimie vltrasctructurale, niAr» réetilière et satisfaisante. 


ment). 

FRANÇOIS GR05RICHARD. 


SSSSÏÏ’ Snàï ^ COMMUNICATION 

sources des communes), pouvait 

chaque année s'accroître de ma- QE M. BANRE SUD LES SALAIRES ’ 

nlète régulière et satisfaisante. •'^ ' *• *^*****^ ■*«» J**LttlKW . 
c'ert-à-dfre TaTiatose cMmiq^, à qi. de 1974 à 1977, le nombre des SIMPLE MAINTIEN 

Z’écftefle mteroscopt(rue, du fnxTU- salariés a diminué de près de Jiiiru. iininilCH 

fomations cenuiaires, Mdoit le a %. Les ressources des communes DU POUVOIR D'ACHAT FN 1079 
msfZZeur de ses acquisitions et allaient-elles en pâtir ? fOur ëvl- En 17/7 

^ 9« teAnig^. La compost- ter ce contrecoup, il est décidé Le premier ministre M. Rav- 
niaiéeu^ire ^s mrus que désormais de calculer la nouvelle nurnd Barre, devait orésenterwe 
wr eino gènes _ehes Id^- dotation ^bate par référence à communloatlon sur l'évolution des 
40. virus deRousl aJM la t.VA. et non plus à la masse des prix ai eSisS 

Mueidée par mw série dà tra- salariale. Cette disposition est des mhilsties du mercredi il oc- 
vaux retMrquabîes confite Mr d'aUleors reprise par l'article '29 tobro. L'objectif pour 1979 devait 
2 équipe du professeur BemAard. du projet de loi de flnaxiceB pour indiquer NLBaiie. est que les 
Grand Prix seientitUme de la 1979. salaires n'a.Uem»nf»nt. nae «]ii» 
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Grand Prix scientifique de la 
FiZZe de Paris (1964), prix Paul- 


Au total c’est oivlron 32,7 mil- 
liards de francs qui devraient être 


Ehrîieh de l’Allemagne fédérale, Uards de francs qui devraient être autres devant, selon les prévl- 
doefeur honoris cai^ de nom- versés par l'Etat aux communes slons offlctelles, progressé de 


des mhilstres du mercredi 11 oc- 
tobre. L’objectif pour 1^9, devait 
indiquer M. Baiie. est que les 
salaires n’augnMntent plus 
vite que les prix, les uns et les 
autres devant, selon les prévl- 


breuses universités étrangères, le et aux départements en 1979. Si 8 %. • <- » 

professeur Bemhard. qui aooit l'on ajoute à cette somme les Tout en rappelant que te gou- 
une santé fragile et avait pré- subventions de fonctionnement, vemement demeure favorable à 
sentê déjà plusieurs aecidents essentielleznent l’aide sociale la politique coutractuelle c'est- 
canHoques trè8 graves, avait (mais qui ne sont en rien eoncer- à-diie à une oolitlaue néeticiéa 
tenu, jusqu'au bout, à assumer nées par la créatif» de la dota- mais différenciée des saisit de 
une politique de présence qui tton ^baie), on estime que l’Etat telle sorte ou’un coun^ mucb 
pouvait seule, pensait-ü. souder tranaféaer» 62,7 mUUards de soit doxmé au bas 
la communauté scientifique, en francs pour le fonctionnement jectif du nremler ^ 

soeüer lae liens par delà les idéo- des eoDectivités contre 46.4 en impltelten^drMtS?^»^ 
teies et lui donner Faudience la 1978, soit 6,3 millla^ de plus fies les entepSes contre m? Seï 
jwiu large. aides d équipement étut beau- tuel déranaee F»mn nSm Mnn«. 


HUNQRSÏ.'iS? 

TEL 70QE7.B4 - Panné Is amied 


Wilhem Bemhard sera inhumé I 
à Berne (Suisse), sa vxiUe naUde. \ 

Dr K-L. 


nns : iu»4M 71 n ta rws. 



V cous FAM1UAUX 

HUILE D'OLIVE 

VIERGE EXTRA «OLIVOLI» 
Produit naturel de folive fraîche 

GerwKIb wanOs par 

PREMIÈRE PRESSION A FROID 
•f etiriMeparséiisto aéesiiiBffM St fltaftH. 

Fnseo de port A partir de 6 Dtraa 
DB SiBW BrdB eM iiBi saUi BW<iii*9 tk 
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aïoes g équipement étant bea n-l tuel dérapage des rémunérations. 

L'affaire Tenin UN DÉPUTt MAURICIEN 

TROIS CENTS MANIFESTANTS EST EXPULSÉ DE LA RÉUNION 

A MARSEILLE Sata^Denla - u„ député 

Trois cents nunUestsnta envtran, ^ Jean-Clâude te 

sppartfDant à des entrepdaes de général adjoint 

réparatien n«val^ ont berré, ce militant maurielea 

neEctedl matin 11 octobre les voles expulsé, mercredi 

terrées sltnées à environ 388 mètres J»™» .U octobre, du département 
du grand bail de la gare Saint- La Réunion, après 

Charles à MacselUa Tontes les anl- ÎS® .«“Wventl(» des trois déOU- 
vèes on départs de train ont été Debré fRfJL), 

snapendas. Les nunltestants appa> inscrit), LasoDIOUe 

tiennent en majorité & l’entreprlae auprès du ministre te 

l’intérieur. M. ChristiajÏBmmet. 

Cegte luiilfestatlon filostre la «c j 
dégradation dn climat social et de ” l'Ëstrac, qui est «spon- 

la altaatien économiqne è MarseOl^ relations extérieures du 


où les grives s» molttpiient. 


BIGASlTACHAr 
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Fum OMS : Me» e«t, t ris Fte 

maiHMTiiam.-7Aa57jaiB i 




leiriïS 


COSTUÆS 


(>BA1SES 


2pOFCrSJME^ 


„ creeil'Sofcâf. 


Izwça^ ft AssouESl 


la Prüïiplîe fSSSd^ 

trouSlt^i^T'*® ÏÏ? Maurice, se 
^ Réunion depuis 

are? )i?'^ prendre contact 
ST^, impart» et organisations 
de gauche du département. 

Rêimton, M. de 
avait précisé clairement 
5”^* la posiuoa de son parti 
H ^ *l“®stlon de l’&dé- 
pendance de 1 a Réunion (ques- 
J?°,«^€ 2 ée par le comlS de 
d^îonlsatlon de l’O.U.A. réuni 
en Juin dernier à Dar-Eh-SeJam 
penrons que 
eux-mèmes 
«fe leur avenir, mais 
jwwre Option socialiste et notre 
lutte antieoloniaUste nous amè- 
neiU logiquement à accorder 
notre soutien potif;qu« à tout 

«uf revendUiueTait 

vin^endanœ nationale. > Cette 
a provoqué une vio- 
lente reactioa des âss réunion- 
nais. — M. B. 
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